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AVANT-PROPOS 


De Rebelo da Silva à Jaime Cortesäo, c'est dans la situation financière que les 
historiens ont décelé le plus souvent les symptomes de la décadence de l'empire por- 
tugais à la fin du XVI siècle, voire de son incurable maladie congénitale. Et, en ef- 
Jet, Si nous nous tournons vers les documents de l'époque nous entendons les cla- 
meurs des créanciers non remboursés, des fournisseurs non pavés, des soldats et ma- 
telots qui ne reçoivent pas leur solde, tandis que les hommes d'Etat et hauts fonc- 
tionnaires ne nous cachent pas leurs angoisses devant les interêts des cämbios en as- 
cension vertigineuse, ni devant l'impossibilité de réunir les capitaux pour les achats 
de poivre ou les sommes nécessaires à la réparation des navires. Passons-nous à 
l'étiologie? C'est la structure même de l'Etat, telle qu'elle se révèle et incarne dans 
l'organisation des finances publiques, qui est finalement mise en cause. Encore tout 
récemment Damiàäo Peres n'expliquait-il pas les grandes étapes monétaires du règne 
de Jean II par le déficit endémique et le fardeau de la dette publique? Discutant 
des conditions de la déchéance de l'empire oriental, Cortesäo concluait: le monopole 
étatique du commerce, la prédominance de la noblesse guerrière dans les hauts ca- 
dres administratifs, l'un comme l'autre aboutissant au pillage lent mais constant. 

Que'est-ce que les Épocas de Portugal economico de Lucio de Azevedo, sinon 
un interminable et désabusé lamento dénonçant l'illusion des profits et la brutale 
réalité des pertes constantes? Toute la vie économique vue à travers les finances pu- 
bliques. 

Et pourtant, si tout le monde les met ainsi constamment en cause et s'y référe, 
presque toujours d'ailleurs avec beaucoup d'imprécision et des données fragmentaires 
et hétérogènes, personne ne s'est donné la peine de les analyser systématiquement et 
en détail, ni au moins de rassembler les matériaux pour une telle étude, indispensa- 
ble et préalable. 

De toute évidence, il faut d'abord inventorier les sources disponibles, les classer, 
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définir leur nature et en mesurer la portée, eù égard aux problèmes que la recherche 
se doit aujourd'hui de poser. Puis, il convient de choisir des échantillons représenta- 
tifs de chaque classe et de les publier, d'une part; d'autre part, la tâche s'impose, 
d'extraire de l'ensemble entier des sources toutes les données utiles et de présenter 
celles-ci sous forme schématique et systématique mais complète. Ainsi sera constitué 
un COrpus commode et valable des documents financiers. 

Visant ce but lointain, nous apportons ici, dans le cadre géographique de 
l'Orient portugais, une contribution qui complétera et encadrera l'édition du Tombo 
de Simäo Botelho par Lima Felner (1868) et des Regimentos das fortalezas et du 
Tombo de Goa par Panduronga Pissurlencar (1951-1952), ainsi que les mémoires de 
Francisco Xavier E. Fernandes sur les douanes luso-indiennes (où le XVI° et le XVII 
siècles sont trop rapidement survolés): seuls précédents en la matière. Notre recueil 
devra être élargi et le développement que nous avons accordé aux revenus doit être 
accordé aussi aux dépenses, sous forme de tableaux des différentes branches globale- 
ment envisagées et de tableaux de traitements et soldes. Pour le moment, cette par- 
tie nous a paru moins nécessaire, puisque l'orçamento de 1574 en donne des listes 
fort détaillées, comme le font également le tombo et les regimentos déjà publiés. 
Mais il faudra y arriver au plus tôt, pour pouvoir engager sur le seul terrain solide 
l’inévitable discussion d'un des problèmes cruciaux de cet édifice impérial. 

Etape qu'on ne pouvait pas brüler, mais qui doit être franchie vers d'autres des- 
tinées: tel est notre apport. Sur ces textes et commentaires, il est possible d'ores et 
déjà de se former une idée assez nette de l'organisation administrative impériale et 
de larges fenêtres s'ouvrent sur la structure de l'Etat, la comptabilité de cette entre- 
prise géante qu'il constituait et la vie de ces économies océaniques au-delà du Cap. 


1 Les documents que nous allons publier ou dont nous allons nous servir ont été recueillis et 
étudiés avant 1949, et leur publication et analyse annoncées dans notre rapport du 23-111-1949 au 
CNRS. Le sujet de cette thèse complémentaire de doctorat d'État a été inscrit le 19 juin 1955 et la 
thèse elle-même déposée au début de juillet 1958, et soutenue le 5 juin 1959 

Nous avons tenu compte des remarques et suggestions de MM. Léon Bourdon et Michel Mol- 
lat, Professeurs à la Sorbonne; qu'ils trouvent ici l'expression de notre sincère gratitude 
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PREMIÈRE PARTIE 


CHAPITRE PREMIER 
INVENTAIRE ET PRESENTATION DES SOURCES 
$ | — Classification des sources 


D'après leur nature, les sources pour l'étude des finances publiques peuvent 
être classées en cing catégories principales: 

A) Il y a d'abord les sources normatives, c'est-à-dire, l'ensemble des docu- 
ments législatifs qui créent les cadres et les formes et édictent les règles juridi- 
ques de l'administration financière. Dans cette classe il entre notamment, d'une 
part, les Ordenagçôes - les codes de droit général ou spécial —, les lois et aharäs. 
enregistrés à la Chancellerie et promulgués par le pouvoir central, les provisôes ou 
décrets émanant tantôt du gouvernement de Lisbonne, tantôt de celui de Goa. 
les assentos, c'est-à-dire les résolutions des conseils de gouvernement de Lisbon- 
ne ou de Goa (Conselho de Estado, Conselho da Fazenda, Conselho da India. 
puis Ultramarino). D'autre part, nous devons y ranger les regimentos et forais: en- 
semble de normes autoritaires, prévoyant les dérogations et établissant des sanc- 
tions, qui règlent soit l'exercice d'une fonction — regimento du facteur de Goa ou 
du Surintendant des Finances, par exemple -, soit le fonctionnement d'un organe 
public — la Casa da India ou le Magasin de Cochin —, soit l'administration d'une 
région déterminée, sous certains points de vue et pour certains buts - ainsi le /o- 
ral de la campagne de l'île de Tissuari. 

B) Nous avons, en deuxième lieu, les actes d'exercice. que nous pouvons 
nommer sources de constatation. Chaque acte est, en principe. soit l'application 
d'une règle juridique à un cas bien déterminé, soit l'accomplissement d'un ordre 
qui s'inscrit dans le Cadre juridique ou supplée à l'absence de règle. Les ordres. 
rendant exécutoires les normes de droit, forment transition entre les sources nor- 
matives et les sources d'enregistrement. Nous y rencontrons notamment les no- 
minations aux différents postes, les envois en mission, les mandats ou les autori- 
sauons de paiement, d'achats et de ventes, et toutes sortes de décisions économi- 


co-administratives. Le même caractère de transition marque les contrats que l'ad- 
ministration signe avec des fermiers, des fournisseurs ou des acheteurs; les clau- 
ses résultent d'un marchandage, toutefois la pratique tend à se mouler sur des 
types pré-établis qui deviennent ainsi des sortes de regimentos. À chaque acte de 
volonté doit correspondre un acte d'éxécution, dont la matérialité s'établit grâce 
aux procès-verbaux, aux reçus ou Connaissements, aux quittances et à toute sorte 
de certificats. Ces deux séries parallèles de sources se présentent sous la forme 
tantôt de papiers volants, tantôt de cahiers ou de livres. C’est ainsi que chaque 
factorerie, chaque forteresse, chaque grand département central possède un cahier 
ou livre de matricule et un autre de assentamentos: dans le premier sont inscrits 
les fonctionnaires d'un service, les soldats et officiers d'une garnison, les emplo- 
yés et ouvriers de telle entreprise publique, soit tous les ayant-droit à des traite- 
ments, soldes, salaires et indemnités de logement où de nourriture; dans le se- 
cond on inscrit ceux qui touchent des mercés ou des tenças ou des interêts de la 
dette publique, ainsi que les paiements à faire soit en vertu de contrats soit pour 
toute autre raison. D'autre part, les recettes réellement entrées et les dépenses 
réellement déboursées sont enregistrées à part sur des cahiers ou livres des rece- 
veurs, facteurs, trésoriers. 

C) Troisième catégorie: les descriptions et appréciations de la situation finan- 
cière — locale, régionale ou générale —, accompagnées le plus souvent de tentatives 
d'explication de l'état de choses, les prévisions sur l’évolution des recettes et des 
dépenses, les propositions de mesures à prendre pour augmenter les premières et 
réduire les dernières. Dans cette catégorie nous avons donc les rapports, les ad- 
verténcias et alvitres-les Espagnols diraient arbitrios-ou avis, c’est-à-dire, la 
sympiomologie, le diagnostic, l'étiologie, le pronostic et la thérapeutique. Il va 
sans dire que de tels documents sont fortement entachés par les facteurs subjec- 
tifs. Ils émanent des différents échelons de la hiérarchie administrative et gouver- 
nementale, mais il y en a de signés par de simples particuliers - marchands, mis- 
sionnaires, etc. 

D) De temps en temps. le gouvernement ordonne à l'administration de faire 
le relevé de tous les revenus que l'État perçoit normalement et de toutes les dé- 
penses ordinaires dans telle ou telle ville ou région. Nous avons de cette façon 
des tombos — cadastres ou inventaires - de Daman, Chaul, Diu, Goa, Ceylan, par 
exemple. Parfois un 1ombo général réunit les différents rombos locaux ou régio- 
naux. Ainsi en 1554 Simäo Botelho, qui avait auparavant opéré le relevé dans 
plusieurs villes du Nord, dressa-t-il le premier Tombo geral do Estado da India. 
Pour chaque forteresse et factorerie le Védor présente, d'une part, les titres juridi- 
ques de l'établissement portugais, les traités et contrats qui y réglent cette présen- 
ce, s'il s'agit de territoires non portugais, les lois et regimentos, ainsi que les cou- 
tumes locales d’après lesquels la perception des revenus est-elle menée, les chif- 
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fres des entrées pour les dernières années; d'autre part, il y inscrit les catégories 
et le nombre des fonctionnaires, magistrats, corps écclésiastique, armée et mari- 
ne, services publics, accompagnés des sommes globales affectées à chaque catégo- 
rie, avec presque toujours spécification des traitements, soldes et salaires, et, en 
outre, la liste des assentamentos — pour l'hôpital ou pour telle église, par exemple. 

E) Nous avons réservé pour la fin une catégorie de sources qui, dans l'état 
des fonds à notre disposition, est de loin la plus importante pour saisir la structu- 
re réelle des finances publiques et ses transformations à longue échéance. Nous 
voulons nommer les cahiers ou livres généraux de recettes et de dépenses. appe- 
lés aussi orçamentos - budgets ou plutôt bilans —, nom qui traduit mal leur nature 
mais qui à quand même sa raison d'être. Des relevés locaux et régionaux énume- 
rent, d'une part, les sources de recettes normales, en indiquant les chiffres des 
dernières années ou du moins leur moyenne; on y ajoute, quand il y a lieu, les 
ressources extraordinaires, estimées d’après l'expérience passée. En regard, les re- 
levés énumèrent les dépenses courantes, telles que les autorisent les regimentos et 
provisoes, en suivant les livres de matricule et de assentamentos, mais en les com- 
plétant et corrigeant par des données de fait, on évalue encore les dépenses ex- 
traordinaires prévisibles, d’après, évidemment, ce qui s'est passé. Pour chaque 
forteresse ou factorerie on établit la balance des deux séries, à la fin, un bilan gé- 
néral essaie de chiffrer la situation des finances pour l'ensemble de l'Etat. Des 
appréciations, des pronostics, parfois des propositions se mêlent ou s'ajoutent à 
ces inventaires et bilans minutieux, qui relèvent ainsi, à certains égards, des caté- 
gories C et D, mais n'y rentrent fondamentalement pas. 


$ 2- Les sources pour l'étude juridique 


Longtemps on a réduit l'étude des finances publiques à l'étude du droit fis- 
cal, tout au plus à celle de l'administration financière. Aussi l'attention était-elle 
toute portée vers la première catégorie de sources. Malgré tout, ces aspects juridi- 
ques sont bien loin d'avoir été étudiés systématiquement et suffisamment éclai- 
rés, et on aurait tort de croire que des sources normatives on a extrait la substan- 
tuifique moëlle et tous les renseignements qu'elles recèlent. L'erreur traditionnelle 
consistait à ne prendre que les normes en elles mêmes, en considérant qu'elles 
pétrissent effectivement la réalité ou du moins qu'elles la reflètent fidèlement: or. 
souvent une loi n'entre même pas en vigueur, une institution n'est pas tout à 
fait organisée ou ne fonctionne pas du tout selon les statuts qui devraient la ré- 
gler, la pratique suit des coutumes traditionnelles au lieu de s'adapter à de nou- 
velles règles autoritaires, ou s'engage dans de nouvelles voies, la structure juridi- 
que restant inchangée. Mais si, au lieu de ne prendre en considération qu'un 


seul code ou quelques lois ou un seul regimento, nous suivons la série complète 
des textes juridiques, nous passons déjà d'une vue schématique et qui risque fort 
d’être irréelle, à une vue plus complexe et approchante des situations de fait. 
Souvent, d'ailleurs, ces situations de fait s'éclairent à la lumière des règles de 
droit acceptées et effectivement appliquées, les actes d'exercice se référant à elles. 
L'exposé des motifs qui en général précède ou s'incruste dans les textes juridi- 
ques dévoile ce qui se passe en réalité et les entorses que la pratique fait subir au 
droit; on y trouve même des descriptions des courants commerciaux et de la pra- 
tique des affaires. Il faut, en outre, tenir compte du fait que les textes normatifs 
sont souvent élaborés à partir de descriptions précises des situations de fait, et il 
n'est pas rare qu'ils se limitent à ériger les coutumes en normes autoritaires. 
Quand le védor Afonso Mexia voulut règler la perception des droits dans le pas- 
Sage de Pangim, il s'informa soigneusement de la pratique établie de longue date 
et élabora finalement un regimento qui la suivait rigoureusement. ! Vers 1564. le 
déficit de l'Etat de l'Inde alarmait le gouvernement de Lisbonne: aussi le vice-roi 
D. Antäo de Noronha partit-il cette année avec instruction formelle de préparer 
et de promulguer de nouveaux regimentos des forteresses, de façon à équilibrer le 
budget: ces regimentos furent effectivement mis au point et édictés de la fin de 
1564 à la fin de 1568; mais ce que nous voulons souligner c'est que leur élabora- 
tion à pris pour base un cahier des recettes et dépenses de toute l'Inde Fait en 1S62 
et qui était sans doute un bilan de constatation à classer dans notre cinquième 
classe de sources. ? En 1576 le védor Diogo Velho remplaça ou modifia les regr- 
mentos de D. Antäo; auparavant il avait fait dresser un orcamento do Estado da 
India, do que rende e despende, sur lequel il put travailler en connaissance de la 
réalité pour élaborer l'ensemble normatif. 3 Le jeu de bascule de certaines lois et 
provisôes, les contrastes entre les mesures décidées à Lisbonne et les mesures 
édictées à Goa dévoilent les luttes d'interêts économiques et sociaux: ainsi, par 
exemple, dans le cas de la ferme de Sofala et Moçambique * où dans celui de la 
frappe des paracôes. $ 

Enumérons les principaux textes normatifs dont nous disposons pour l'etude 
des finances de l'Etat de l'Inde. à partir de la création de la Fédoria da Fazenda 
orientale, c'est-à-dire, de 1517. 

1) Regimento que levou Fernao d'Aleaçova. Mars 1S17. Le premier vrédor 
s'embarqua dans l'escadre d'Antônio Saldanha qui fit voile dans cette mousson. 


1 Provisoes, alvaras e regementos, WE 162 

2 {lvara du 8-HI1-1564. transcrit dans Reunentos das tortalezas (ed Pissurlencan), pp 2-4, note. 
et les regimentos qui y sont publics. 

3 Regimentos das fortalezas pp. 1-3. Orcamento IST. 1 

4 L'économie de l'empire port. 1° Partie, chap. IV A 

5 Idem. chap. IV A 


L'alvarä du 28-III et le regimento ont été publiés dans l'Archivo Portuguez Orien- 
tal, fasc. V, 1° partie, pp. 4 et ss. 

2} Regimento das quintaladas e câmaras. Lisbonne, le 17-VIII-1517. Le Roi 
remplace les quinraladas et les câmaras par des indemnités fixes en argent, tant 
pour ses officiers en Inde que pour ceux à bord des naves de la route du Cap. In- 
clus dans le Regimento das Casas das Indias e Mina. n° 159 (éd. Peres, 
pp. 131 -7). 

3) a) Nomination de Vasco Queimado comme védor de l'Inde, Almeirim le 
15-1-1519, et son remplacement (avant même de partir) par le Docteur Pero Nu- 
nes, Almeirim, le 30-11-1519. Arch. Port. Or., fase. V. p. 33. 

b) Regimento do capitäo da cidade de Goa e oficiais das feitoria \S19. 

c) Regimento de tanadar desta ilha de Tiçoary, 1519. 

4) Ordenaçôes da India. Évora, le 8-IX-1520, 12 pp. 2° éd., Lisbonne, chez 
Luis Rodrigues, 1539. Rééditions modernes: 

a) Par Antonio Lourenço Caminha, Lisbonne, in 8°, 1807. pp. 29-61. 

b) Dans le Boletim do Conselho Ultramarino - Parte de Legislaçäo Antiga, 
pp. 56 ss. 

c) Par Luis Fernando de Carvalho Dias (avec introduction et reproduction 
photographique de la 1° éd.), dans la revue Garcia de Orta, Lisbonne 1956. nu- 
méro spécial, pp. 229-246. 

Contrairement à ce que son titre pourrait laisser croire, il ne s'agit guère 
d'un véritable code définissant l'ensemble du droit financier et économique pour 
les Indes Orientales, mais seulement de quelques ordonnances concernant les 
factoreries, le paiement des soldes et traitements. le régime du commerce des épi- 
ces et d'autres marchandises. le voyage aller et retour par la route du Cap. Pré- 
senté par le védor dans la factorerie de Goa le 11 octobre 1522 (Arch. Port. Or., 
V,p. 55) 

5) Assento du gouverneur Diogo Lopes de Sequeira sur la douane d'Ormuz, 
1521. Nous ne le connaissons qu'à travers un certificat du védor Dr. Pero Nunes, 
du 11-XI-1521 (T. T., C. C., 11-98-129) et une référence de Castanheda (Livre V, 
chap. 56) 

6) a) Regimento do mandovim de Goa, promulgué par le gouverneur 
D. Duarte de Meneses, Goa, le 21-X-1522. Archives de Goa. Provisôes, Alh'aräs e 
Regimentos, 1, ff. 168-171. Texte d'une importance considérable, puisque c'est le 
premier statut de la douane de la capitale des Indes Orientales. 

b) Regimento de tanadar e corrector da cidade de Goa dado a Crisnä. édicté 
par le Dr. Pero Nunes le 20-X-1523. 

c) Regimentos do feitor de Goa, édictés par le Dr. Pero Nunes le 25-X-1523. 

7) Nomination d'Afonso Mexia comme védor da fazenda de l'Inde, Evora. le 
10-11-1524. T. T., Chancelaria de D. Joäo III, Doaçôes, Liv. 45, f. 132v. Le rogi- 


mento édicté par le Roi à cette occasion pour régler l'exercice de l'office ne nous 
est pas connu. 

8) a) Regimento da repartiçäo das presas, s./d. 

b) Regimenro da casa dos mantimentos, s/d. 

c) Regimento do almazem, 5./d. 

d) Regimento do escriväo da ilha de Tiçoary e anexas, 31-VIII-1526. 

e) Foral de usos e costumes dos gancares e lavradores da ilha de Tiçoary e ou- 
tras anexas, le 16-IX-1526. Ce coutumier est très important pour l’histoire agraire. 

f) Regimento ao feitor da cidade para arrecadar os direitos e foros desta ilha e 
anexas. 

g) Regimento dos percalços e lagimas dos oficiais do mandovim. 

h) Regimento do passo de Pangim. 

ï) Regimento do passo de Daugim. 

j) Regimento do passo de Agaçaim. 

k) Regimento do passo de Benastarim. 

1) Regimento do cravo de Maluco. Nous ne le connaissons que par une réfé- 
rence de Castanheda, Livro VII, chaps 20 e 44. 

Ces regimentos et forais ont été préparés et promulgués par le vèdor Afonso 
Mexia de fin 1524 à fin 1530. Les six premiers sont enregistrés dans le Livro dos 
registos antigos da fazenda (aux Archives de Goa) et ont été publiés par Cunha Ri- 
vara dans l'Arch. Port. Or., fasc. V, 1° Partie, pp. 68 ss. Pour complèter la série il 
faut s'adresser au livre II des Provisôes, alvaräs e regimentos (Arch. de Goa) qui 
l'enregistre presque intégralement de ff. 109 à 190. Les Regimentos dos passos 
sont reproduits, sous forme d'extrait authentique, dans le Treslado de todos os ar- 
rendamentos e regimentos dos passos de Goa, T. T., C. C., INI-10-75, 38 ff., dont 
nous aurons à reparler. Une copie authentique de 1) figure dans le Livro dos revi- 
mentos das fortalezas de D. Antäo de Noronha (f. 193). 

9) Regimento dos percalços e lagimas dos oficiais do mandovim e dos pesos, 
édictés d'ordre du gouverneur Nuno da Cunha à Goa le 23 octobre 1531 et le 11 
octobre 1532. Dans le Livro dos registos da alfändega de Goa (Bib. Nat. de Lisbon- 
ne, Fundo geral, n° 2702 ff. 18-21v) il n’est enregistré que le premier. La série 
complète dans les Provisôes, alvaräs e regimentos, cité (vol. IT, f. 171 et ff. 164-6). 

9 a) Novo regimento cravo Maluco - Nuno da Cunha (Liberdade). 

10) Alvard royal défendant les tranferts de soldes et traitements du titulaire à 
un autre, 1535. Provizäo que o governador Nuno da Cunha passou sobre as trespa- 
çaçôes dos soldos, Diu, le 31-1-1536. Le premier est rapporté dans le second, lui- 
même inclus dans le Livro dos regimentos das fortalezas de D. Antäo de Noronha 
(Arch de Goa) et reproduit par Pissurlencar dans son édition des Regimentos das 
Fortalezas, pp. 522-3. La provisao du gouverneur modifie l'alvarda venu de Lisbon- 
ne d’après les conditions de fait en Inde. 


11) Regimenio sobre os soldos, Lisbonne, le 19-III-1540. Dans le Livro de 
D. Antäo, cité, f. 110; reproduit par Pissurlencar, pp. 524-5. 

12) Sous le gouvernement de Martim Afonso de Sousa (1542-1545), un nou- 
veau regimento vint régler le fonctionnement de la douane de Goa. Il est, en ef- 
fer, cité dans le $ 1°’ du regimento de D. Antäo. Le secrétaire d'Etat Antonio Car- 
doso fut envoyé à Ormuz avec des pouvoirs de Surintendant des Finances pour 
régler les problèmes de la douane, ce qu'il fit sous la forme également d'un regi- 
mento (c'est Simäo Botelho qui le rapporte dans son Tombo geral, f. 75v.). Nous 
ne connaissons malheureusement pas autrement ces deux regimentos de douanes. 

13) Regimento do vèdor da fazenda das fortalezas, assigné à Simäo Botelho 
lors de sa nomination pour ce poste, en 1545. Cité au début du Tombo geral da 
India (f. 3), où l'on en transcrit un chapitre. 

14) Regimento da fazenda da India, édicté par le gouvernement de Lisbonne 
en 1550. Cité et largement résumé par le chroniqueur Francisco de Andrade dans 
la 4° partie, chaps. 70-72 de la Cronica de D. Joào III. I s'agit, en fait, non pas 
d'un code ni d'un ensemble systématique de statuts, mais d'une série de mesu- 
res dont le but évident est de réduire les dépenses et de régler certaines affaires 
commerciales. 

15) Regimento da viagem da carreira de Banda, 1561. Dans les Provisôes, al- 
varas e regimentos (Arch. de Goa), IT, ff. 210-220v. C’est un exemple de statut ré- 
glant un voyage commercial fait pour le compte, ou du moins sous le contrôle de 
l'Etat. 

16) Livro dos regimentos das fortalezas de D. Antäo de Noronha. Arch. de 
Goa, Fundo geral n° 4470. Des extraits ont été publiés dans Documentaçäo para a 
historia das missôes do padroado português do Oriente — India, vol. X. La plupart 
de ces regimentos — la grosse exception étant Goa — transita dans le Livro dos regi- 
mentos de Diogo Velho que Pissurlencar publia. Enumérons-les: 

a) Regimento pera a fortaleza de Sofala, Goa, le 16-IX-1564 (Pissurlencar, 
pp. 193-8). 

b) Regimento pera a fortaleza de Mossambique, Goa, le 16-IX-1564 (Pissur- 
lencar, pp. 198-210). 

c) Regimento pera a fortaleza de Ormuz, Goa, le 1-X-1564. 

d) Regimento pera a cidade de Cochim e das fortalezas de Cranganor e Cou- 
läo, Goa, le 12-X-1564 (Pissurlencar, pp. 210-237). 

e) Regimento pera a fortaleza de Cananor, Goa, le 2-XI-1564 (Pissurlencar, 
pp. 237-245). 

f) Regimento pera a fortaleza de Baçaim, Goa, le 4-V-1565 (Pissurlencar, 
pp. 302-345). 

g) Regimento pera a fortaleza e cidade de Damäo, Goa, le 5-V-1565 (Pissur- 
lencar, pp. 374-423). 


h) Regimento pera a fortaleza e cidade de Diu, Goa, le 13-V-1565 Pissurlen- 
car, pp. 266-302). 

i) Regimento pera Chaul, Goa, avril 1565 (?) (Un extrait apud Pissurlencar, 
pp. S11-5). 

j) Regimento pera a fortaleza de Maluco, Goa, le 10-V-1566 (Pissurlencar, 
pp. 441-478). 

k) Regimento pera a fortaleza de Ormuz, Goa, le 20-VHII-1568 (Pissurlencar, 
pp. 164-180). Reprend et corrige le regimento de 1564. 

17) Regimento da alfändega de Goa, de D. Antäo de Noronha, Goa, le 
21-IX-1567. Dans le Livro dos registos da alfändega de Goa, ff. 1-17v, Bib. Nat. de 
Lisbonne, Fundo geral, n° 2702. 

18) Forais de Salsete, Bardés e ilhas de Goa, accordés d'ordre du Roi Sébas- 
tien, 1567-1568. Copie authentique de 1758 dans le Ms. 346 de l'Arquivo Histôri- 
co Ultramarino de Lisbonne. Texte ancien aux Arch. de Goa (Filmoteca Ultrama- 
rina 1-3-8 à 11). 

19) Regimento pera a fortaleza de Barcelor, du vice-roi D. Luis de Ataide, 
Goa, le 30-111-1570 (Pissurlencar, pp. 426-441). 

20) Regimento do trato da pimenta, drogas e mercadorias da India, Evora, le 
1-111-1570. Dans Leys e provisôes, que elrei Dom Sebastiäo nosso senhor fez depois 
que começou a governar (Lisbonne, 1570; 2° éd. 1582; réimprimé Coimbra 1816, 
t. 1%, pp. 68-85). Copie manuscrite, Bib. Nat. de Lisbonne, Fundo geral, n° 801, 
ff. 148-172 (on en avait fait 4, dont 3 pour envoyer en Inde, une pour rester dans 
la métropole). 

21) Regimentos das fortalezas da India, du vèdor Diogo Velho, Goa, le 
30-X-1576. Nous en connaissons deux «voies» (vias): 

a) l’une aux Archives de Goa - c'est celle qu'a publié Pissurlencar, Regimen- 
tos das fortalezas da India, Bastorä, 545 pp., 1951, avec d’abondantes notes et 
compléments. 

b) Bibliothèque de Ajuda, Lisbonne, Ms. S1-VIII-21, FF. 248 ss. Porte l'indi- 
cation: «a [ vya». Pissurlencar ne l'a pas utilisée; mais il n°y a que de menues dif- 
férences orthographiques. 5 

Diogo Velho était venu du Royaume en 1574 avec des instructions formelles 
pour uniformiser la législation financière et économique, la mettre au point et la 
codifier. Dès son arrivée en Inde il chargea un contador de dresser un bilan com- 
plet des finances publiques dans tout l'Etat - depuis Sofala jusqu'aux Moluques. 
Puis une commission présidée par l'archevêque de Goa (le juge-président étant 


6 Une «2° voie» a été envoyée à Lisbonne. mais D. Luis de Ataide, en 1578. la ramena en 
Inde, d’après une lettre de Diogo Velho lui-même (T. T , Cartas V Reis n° 174). 
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rentre à Lisbonne) et composée par le védor, le secrétaire d'Etat Mateus Pires, le 
Provedor-mor de la Cour des Comptes Antonio Coelho et un contador des plus 
anciens, Salvador Raposo, travailla sur cet orcamento, qui leur montrait la situa- 
uon de fait, sur les regimentos de D. Antäo de Noronha et sur les décrets pro- 
mulgués depuis, et élabora ainsi un nouvel ensemble juridique cohérent et systé- 
matique — forteresse après forteresse. En fait, la plupart des regimentos de 1564- 
1568 vinrent s'y inscrire, il n'y a eu que l'administration centrale et la ville de 
Goa à subir des changements importants. Dans le Livro de Diogo Velho ses suc- 
cesseurs firent porter, comme c'était de règle, les a/varäs, provisôes et regimentos 
postérieurs — jusqu'en 1612 — qui sont venus le compléter ou modifier certaines de 
ses dispositions. 

Rentré au Portugal et devenu secrétaire d'Etat pour les affaires des Indes 
Orientales. Diogo Velho était sans illusions quant à l'application réelle de son re- 
gimento. l'avait remis à D. Luis de Ataide, quand, en 1578, celui-ci partit pour 
son second gouvernement, mais le vice-roi ne se donna même pas la peine de le 
montrer à Goa. Et Diogo Velho de commenter amèrement: l'Etat de l'Inde n'a 
d'autre regimento que le bon plaisir de ceux qui le gouvernent. ? Il était, à cer- 
tains égards, trop pessimiste. 

22} Regimento pera a fortaleza de Manar pello Conde Dom Francisco Masca- 
renhas, Goa, le 31-X11-1582 (Pissurlencar, pp. 358-371). 

23) Alvard instituant la douane à Chaul, Lisbonne, le 15-11-1589. Lettre du 
Roi au Vice-Roi, Lisbonne, le 15-11-1589. Arquivo Historico Ultramarino, Lisbon- 
ne, n° 281, ff. 30 et 37. Cette loi est dûüe à Diogo Velho. 

24) Regimento da Casa dos Contos de Goa, Lisbonne, le 23-11-1589. Regi- 
mento do provedor das ementas, même date. Regimento da repartiçäo da somana, 
1590. Regimento do despacho da mesa, 1599. 

Nous en connaissons les copies suivantes: 

a) Arch. de Goa, Fundo geral, n° 3032. C'est ce texte que Cunha Rivara pu- 
blia dans l'Arch. Port. Or. 3% partie, n° 933, pp. 1181-1246, et n° 931, 
pp. 1173-1180. 

b) Evora, Cod. Eos ff. 104-165. 


c) Ajuda, Cod. S1-VIII-21, ff. 216-246. 

d) Arq. Histérico Ultramarino (Lisbonne), Ms. 346. Copie authentique de 
1758. 

e) Bib. Geral da Universidade de Coimbra, Cod. 452. C'est cette copie du 
XVII: siècle que M'° Rau publia dans la Revista do Centro de Estudos Econômi- 


PONT AAC: 


cos, n° 9, 1949, pp. 107-176. L'éditeur cite f) mais ne l'utilise pas: elle n'a pas eù 
connaissance de la publication faite par Cunha Rivara, ni des autres copies. 

M British Museum, Ms. Add. 20898, ff. 203 ss. Copie du XVII siecle. 

25) Regimento da Matricula Geral, signé par le Vice-Roi Matias de Albu- 
querque le 18-XI1-1593. Ce réglement a été élaboré en accomplissement d'un or- 
dre royal du 23-1-1589 et a été approuvé par le gouvernement de Lisbonne le 22- 
11-1595. 8 Parmi les textes connus, citons: 

a) Arch. de Goa, Regimentos e instruçôes, vol. I. 

b) AHU, Côd. 437, ff. 38-67v. Copie de 1757. 

26) Provisäo du gouvernement de Lisbonne. du 31-11-1593, sur les resgares 
de Sofala et Moçambique. Monçôes (Arch. de Goa), I, ff. 32-33. C'est probable- 
ment en application de cette provisäo que le Vice Roi fit faire, fin 1593 ou début 
1594, un Regimento dos resgates e comércio de Cuama e Sofala. © 

27) Regimento pera a fortaleza de Mombaça e que aja alfandiga pera nelle se 
pagarem direitos a S. Mg“, Goa, le 19-1-1594 (Pissurlencar, pp. 349-358). En 
exécution d'un ordre royal du 15-11-1593. Une provisäo royale du 20-11-1596 con- 
firme l'institution de cette douane, Monçôes (Arch. Goa), E f. 70. 

28) Regimento da alfändega de Malaca. promulgué par le Vice Roi Matias de 
Albuquerque et envoyé en Extrême-Orient par une nave partie en septembre 
1594. Cité dans une lettre de Lisbonne du 2-1-1596 (AHU, Côdice 281, f. 346v). 

29) Provisäo royale du 7-IH-1595, révoquant celle du 31-11-1593 sur le com- 
merce de Sofala et Moçambique. Monçôes (Arch. Goa). I, f. 30. 

30) Le Vice Roi Matias de Albuquerque. par lettre de fin 1593 ou début 
1594, annonça au gouvernement métropolitain qu'apres avoir examiné les regi- 
mentos de D. Antäo de Noronha et de Diogo Velho, il avait ordonne l'élaboration 
de nouveaux reginmentos pour les remplacer et compléter. © Nous ignorons si la 
tâche à été menée à bonne fin, il semblerait que non. 

31) Regimento da alfändega de Ceilào, Regimento para a fortaleza de Colum- 
bo. Les deux sont dûüs au védor da fazenda de Ceylan Jorge Frolim de Almeida et 
doivent dater de 1597. Nous ne les connaissons que par alvarà du Vice Roi 
D. Francisco da Gama, du 30-IX-1597, qui leur donne force exécutoire (c'est cet 
alvarà que publie Pissurlencar, pp. 509-10, et non pas le regimento, contrairement 
à ce qu'indique le titre, mais à la suite —p. 511 -1l y a probablement un extrait 
du regimento lui-même). 


8 AHU, n° 281, FT. 303 ss., ou Mfonçües (Arch. Goa), IV. FF 608$-8. Une lettre de 1590 sur la 
question AHU, n° 281, f. 92v-94v. 

9 [dem, premier doc. cité. 

‘0 Idem, ibidem. 
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32) Regimento da fortaleza de Manar, signé par le Vice Roi Matias de Albu- 
querque, Goa, le 22-11-1597, avec des additions du 26 février. Son but est de 
compléter le premier regimento de cette forteresse, du 31-XI1-1582. Publié par Pis- 
Surlencar, pp. 479-494: 

35) Regimento do védor da fazenda, 1607. Arq. Historico Ultramarino (Lis- 
bonne), Ms. 346 - c'est une copie de 1758. 

Cette liste n'a nullement la prétention d'être complète. Ajoutons les princi- 
pales collections, manuscrites ou imprimées, de textes normatifs: 

a) Arch. de Goa, Provisôes, Alvaräs e Regimentos - 1° Partie, 1518-1526; 
2° Partie, 1526-1540 (Filmoteca Ultramarina, Lisbonne, 11-2-3 et 4). 

b) Arch. de Goa, Fundo geral n° 4470, Regimentos e instruçôes — 1564-1631. 
Contient les regimentos de D. Antäo de Noronha et les compléments (Filmoteca, 
11-3-10 et 11). 

c) Regimentos das fortalezas da India, cité ci-dessus sous le n° 21. 

d) Bib. Nat. de Lisbonne, Fundo geral, n° 2702, Livro dos registos da Alfände- 
ga de Goa - 1567-1655 (Comprend un document de 1527). C'est un registre aut- 
hentique de copies commencé en 1588; il y a des notes marginales du XVIII siè- 
cle. 

e) Arch. de Goa, Livro dos registos antigos da fazenda - X° moitié du XVI° 
siècle. Il y manque plus d'un tiers des feuillets. Documents publiés dans l'Arch. 
Port. Or. 

f) Arch. de Goa, Livros dos registos da Casa dos Contos. 1 ne reste plus que 
quelques feuillets des livres HI (1556-1564), IV (1564-1572) et V (1572-1597), Do- 
cuments publiés dans l'Arch. Por. Or. 

g) Arch. de Goa, Provisôes dos Vice-Reis, 1599-1621, 3 vols. (Filmoteca 11-2- 
Tà 12et 11-3-1). 

h) Livros das Monçôes. Ces registres contiennent tous les alhvards et provi- 
sôes expédiés de Lisbonne à partir de 1583. Nous en reparlerons. 

i) Arch. de Goa, n° 1159-1163, Assentos do Conselho da Fazenda - 1613-1642. 

j) Arch. de Goa, Assentos do Conselho do Estado, publiés par Pissurlencar 
sous ce même titre, vol. 1, 1618-1633, Bastorà, 1953. 


$ 3 - Les sources pour l'analyse statistique 
de la structure et de la conjoncture 


Si les textes normatifs ne peuvent aucunement être écartés, puisqu'ils éclai- 
rent l'organisation des finances publiques et renseignent souvent sur son fonc- 
tionnement effectif, la connaissance de l'évolution conjoncturelle ne peut être 
fournie que par la série des quittances et des enregistrements des entrées et des 
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dépenses, et pour saisir la vie réelle de l'administration financière c'est à l'ensem- 
ble des actes d'exercice — rapports compris — qu'il faut nous adresser. Pour attein- 
dre ce second but les sources ne manquent pas. Mais en ce qui concerne le pre- 
mier nous sommes presque entièrement démunis. 

Au-delà du droit fiscal ou du droit administratif, l'aspect vraiment essentiel 
des finances publiques est sans doute leur aspect numérique -— leur structure sta- 
tistique à un moment donné et la statistique de leurs mouvements à travers le 
temps. Une telle analyse a une double portée. Elle vaut d'une part, comme té- 
moignage de la comptabilité de l'entreprise la plus considérable du XVI siècle; 
nous pouvons, d'autre part, espérer saisir, par ce biais, les mouvements économi- 
ques généraux où du moins disposer ainsi d'un élément de plus pour les saisir, 
non, évidemment, pas en courte durée, mais en moyenne et en longue durée. Ce 
serait, certes, nourrir de dangereuses illusions que de croire à la correspondance 
parfaite entre les courbes dressées d'après des chiffres officiels quels qu'ils soient 
et l'évolution économique réelle. Rien ne permet notamment de postuler que la 
contrebande et les autres formes de fraude fiscale aient été constantes ou aient 
représenté un pourcentage constant des chiffres officiels. Malgré ces restrictions, 
les courbes financières ne doivent aucunement être négligées pour le tracé de la 
courbe économique. 

Afin de dessiner la structure comptable à un moment donné il faut évidem- 
ment disposer de toutes les quittances et enregistrements de recettes et de dépen- 
ses relatives à toute l'aire géographique envisagée pendant un intervalle de temps 
partout le même et, si possible, d'au moins trois ou cinq ans suivis. Ces condi- 
tions sine qua non ne se trouvent réunies à aucun moment du XVI‘ ou du XVII 
siècle; nous verrons, néanmoins, que les bilans de recettes et dépenses - 5° caté- 
gorie de sources - remplacent sans danger les quittances et registres annuels. 
Mais seuls registres annuels et quittances en série continue pour certaines places 
données étayeraient le tracé de l'évolution conjoncturelle. Il nous faudrait avoir, 
par exemple, la série chronologique complète des chiffres des entrées aux doua- 
nes de Goa, Ormuz, Malacca et Diu mois par mois, tout au moins année après 
année. 

Pour les trois premières décennies du XVI‘ siècle, comme la surveillance de 
l'administration financière orientale restait confiée à la Cour des Comptes de Lis- 
bonne, quelques quittances, reçus, «connaissements» et autres certificats sont 
conservés à la Torre do Tombo, ils sont en nombre insuffisant et trop dispersés 
pour permettre de tracer la courbe conjoncturelle. Ensuite, les fonds de la Cour 
des Comptes de Goa ayant, paraît-il, disparu, ainsi que ceux de la Vèdoria da Fa- 
zenda, du Trésor Central et des différentes factoreries, nous sommes encore plus 
démunis en ce qui concerne ce type de sources. Présentons, malgre tout, quel- 
ques exemples. 


12 


Livro do passo de Benastarim, du 13-X1-1524 au 12-X1-1525. T. T., C. C.. ll: 
121-74. On y enregistre jour après jour les droits payés au fermier brahmin par 
les personnes, animaux et marchandises qui passaient par cette entrée de l'île de 
Tissuari, le paiement se faisait en tangas, barganis et /eais (bazarucos). Le total à 
la fin de l'année d'exercice est donné, mais non pas les totaux mensuels. Chiffres 
péninsulaires, comme il fallait S'y attendre. Cet enregistrement d'actes d'exercice 
est à confronter avec le regimento d'Afonso de Mexia (sources A. n° 8 k). 

Treslado de todos os arrendamentos e regimentos dos passos de Goa, 1529. T. 
T., C. C., 11-10-75, 38 ff. En raison de l'accusation d'abus et extorsions portée 
par le conseil municipal et par le procureur de la ville contre les fermiers de l'île. 
la factorerie passe un cahier de copies authentiques non seulement des regimentos 
mais aussi des contrats de ferme signés de juillet 1528 à juillet 1529, avec trans- 
cription des noms des fermiers, des clauses et du montant de la ferme. 

Caderno das despezas que se fezerâo no fazimento da fortaleza de Diu que o 
senhor governador Dom J° de Castro fez de novo que foy começada a Xxij dias de 
nob"" de j b' Rbj e se acabou a Xb dabrvil de j b' Rbij. Bib. de Ajuda, Cod. S1-VIIT- 
42, ff 234-244v, suivi des certificats. C’est un cahier récapitulatif, preuves à l'ap- 
pui. des dépenses faites avec des travaux public bien déterminés. Bon exemple 
d'enregistrement de dépenses extraordinaires. 

Quand, fin 1581, le premier vice-roi nommé par Philippe 1° prit possession 
du gouvernement de l'Inde, l'état du Trésor. des différentes branches de l'admi- 
nistration, des magasins etc. fut rigoureusement établi par des attestations en 
bonne et düe forme, qui certifient également du mouvement des finances pen- 
dant le court gouvernement de Fernäo Teles de Meneses. En voici quelques- 
unes: 

a) Certificat de l'état du Trésor à la mort du Vice Roi D. Luis de Ataide, 
des entrées et sorties pendant le gouvernement de Fernäo Teles et de l'état à la 
prise de possession de D. Francisco de Mascarenhas, passé par le védor da fazen- 
da geral, par le provedor-mor et par un secrétaire de la Cour des Comptes. en pre- 
sence du Trésorier général. à Goa le 22-X1-1$81. Bib. Nat. Paris, Fonds portugais 
n° 23,f. 461. 

b) Certificat du montant des dettes dues par la Fazenda royale en raison 
d'emprunts contractés, d'achats effectués, de traitements non payés. par le conta- 
dor Tristäo da Nova, Goa 24-XI1-1581. Idem, ÎF. 471-472v. 

ce) Certificat du montant des salaires des ouvriers et marins de la Ribeira de 
Goa non payes depuis 1548 jusqu'à la fin septembre 1581, signe par deux contu- 
dores dont l'un est l'apomtador de la Ribeira, à Goa. le 18-XI-FS81. Idem. 
1. 475. 
d) Certificat des denrées distribuées par le Magasin de Goa du 1‘avril au 26 
septembre 1581, signé par l'almoxarife 1e 1O-XT-TS8T Idem, f. 469, 
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A chaque transmission de pouvoirs d’un gouverneur ou vice-roi au Suivant, 
c'est-à-dire, environ tous les trois ans, a-t-on eù le soin d'établir la situation exac- 
te du Trésor et de toute l'administration financière par tout en ensemble de certi- 
ficats dressés par les contadores? Une telle série nous aurait été précieuse. Mais 
ce n'est nullement sûr, 1581 représentant une situation exceptionnelle, en raison 
du changement dynastique. 

Relaçäo da receita e despesa do Tesouro do Estado da India (à Goa) du 10-X- 
1616 au 9-X-1617 (Arq. Hist. Ultramarino, /ndia, Caisse 6 — 2° via, 10 (f.) Tel est 
le véritable titre du certificat passé par trois contadores dans la capitale de l'Inde 
le 19-XI1-1618. sur l'ordre du Vice-Roi Comte de Redondo. Toutes les entrées 
d'argent y sont relevées, tant les remises des services locaux - douane, passos 
(péages), revenus urbains, revenus ruraux - que les envois de quelques unes des 
autres factoreries — Diu, Chaul, Malacca. Puis viennent toutes les dépenses ordi- 
naires, ensuite les dépenses extraordinaires, les unes comme les autres dûment 
discriminées. Pour finir. la confrontation des entrées et des sorties, accompagnée 
de quelques éclaircissements. 

Livro da receita e despesa do tesoureiro do Estado da India (à Goa), du 5-VII- 
1630 au 31-X-1632. Arq. Hist. Ulitramarino, Côd. n° 218, 365 ff. Faussement éti- 
queté /ndia-Foral. W s'agit du registre même où le sécretaire du Trésor inscrivait 
jour par jour, en deux parties distinctes du volume, toutes les entrées et toutes 
les sorties d'argent. Il devait y avoir un registre par exercice de trésorier, voire par 
périodes bi-annuelles ou annuelles. Malheureusement c'est le seul exemple que 
nous connaissons d'une telle série. Il est d’ailleurs extrêmement dificile de 
s'orienter dans ce fouillis où le seul ordre, outre la séparation des recettes et dé- 
penses, est l'ordre chronologique. Mieux vaut-il utiliser les synthèses qu'en fai- 
saient à Goa même les fonctionnaires de la Fazenda, d'ordre du Vice Roi le 
Comte de Linhares, afin de renseigner le gouvernement de Lisbonne. 

Relaçäo da receira e despesa do Tesouro do Estado da India, relative fort pro- 
bablement à la période juillet 1630 à juillet 1631, tout au moins en ce qui concer- 
ne les recettes. Arq. Hist. Ultramarino, /ndia, caisse 10, 10 ff. C'est une synthèse 
aérée d'un livre de trésorier - peut-être de celui que nous venons de citer, dans sa 
première partie chronologique. De telles «relations» sommaires étaient annuelle- 
ment envoyées à Lisbonne au moins depuis 1629, mais nous ne connaissons que 
celle-ci. C'est certainement en raison des doutes que cette Relaçäo suscita à Lis- 
bonne, du fait de n'être pas signée et d'employer les chiffres arabes, que l'on à 
dû envoyer de Goa le livre du trésorier précédent. 

Rol do dinheiro que foy nas naos e galeäo que este anno de 626 em Abril foräo 
pera a India, Arq. Hist. Ultramarino, /ndia, caisse 9. Cet argent -reales et 
or—était destiné à l'escadre de Nuno Alvares Botelho et provenait, pour 59%, de 
la vente du poivre de 1625, et pour le restant de l'emprunt consenti par les 
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principaux marchands de Lisbonne. L'interêt principal de ce document résulte 
précisément de la liste de leurs noms et des sommes qu'ils ont souscrit. 

Nous sommes donc réduits à n'avoir que des échantillons des collections 
dont il nous faudrait disposer en entier pour notre double but d'analyse statisti- 
que de la Structure et de la conjoncture. Pour la courbe de la situation financière 
générale ce seraient surtout les relaçôes annuelles des entrées et des sorties du 
Trésor central qui nous seraient utiles. D'après les Regimentos da Fazenda da In- 
dia, de 1550, à la fin de chaque année fiscale, dans toutes les forteresses. le fac- 
teur doit dresser le bilan complet des recettes et dépenses et calculer le solde - 
gains ou pertes — pour l'Etat: il va de soi que le Trésorier général est astreint à la 
même obligation !!. Celle-ci est-elle restée lettre morte” Toujours est-il que. qua- 
rante ans plus tard, Matias de Albuquerque semble se vanter d'avoir commencé 
à faire dresser des bilans annuels du Trésor central et à les envoyer à Lisbonne: 
le premier concernait l'année fiscale 1591-1592. Le gouvernement métropolitain 
approuva cette conduite, engagea le vice roi à perséverer et plus tard conseilla à 
son successeur de poursuivre sur la même voie ‘2. Nous ignorons si les gouver- 
neurs suivants le firent. Mais la Relaçäo da receita e despesa do Tesouro de 1616- 
1617 citée tout à l'heure semble répondre à ces desiderata. Et le Comte de Linha- 
res en 1629 reprit cette pratique, ainsi que nous avons déjà eûù l'occasion de le 
signaler. 

En l'absence de séries continues soit de quittances et reçus soit de registres 
de recettes et dépenses, y aura-t-il possibilité de reconstituer quelques unes au 
moins d'entre elles d'après d'autres sources” L'hétérogeneité des textes de secon- 
de main n'implique pas, en effet, forcément l'hétérogeneité des données qu'on 
peut en extraire, car il est possible que de tels textes reprennent des sources pri- 
maires de nature identique. Le chroniqueur Barros., par exemple, rapporte dans sa 
Década K, Liv. X, chap. 7 les chiffres moyens des différents revenus du royaume 
d'Ormuz pour les années du début du XVI siècle jusqu'en 1$15; or. il indique 
lui-même les avoir pris dans les «cahiers des recettes et des dépenses du royau- 
me d'Ormuz»; certes, il a crû bon omettre la série année après année. mais il 
prend soin de souligner la stabilité des chiffres d'une année à l'autre — voila un 
cas de cette rigidité ou presque totale absence de fluctuations annuelles dans cer- 
tains domaines, bien caractéristique des économies d'ancien régime. Ce qu'il im- 
porte de souligner, c'est que de tels chiffres rapportés dans une chronique sont. 
au fonds, comparables à ceux que nous présente, par exemple, le Tombo de Si- 
mäo Botelho: puisés les uns et les autres dans des sources homogènes. Dans ce 


MF de Andrade, Cron. D. Joûo HE 4 Parue, chap 70. 
12 AU, no 281. 1. 224v (Lisbonne. le 1-1HH-159) et SV (Lisbonne. le 2-1-1$96). 


Tombo geral nous pouvons lire la liste des revenus annuels de la douane d'Or- 
muz pendant 26 ans — de 1524 à 1550 —, d'après les registres locaux. 

Aussi le problème fondamental est le suivant: à quel point les sources des 
catégories D et E nous permettent-elles de reconstituer l'organisation et le fonc- 
tionnement effectifs de l'administration financière (complétées par les sources de 
la classe C), de démonter la structure statistique des finances publiques et de re- 
tracer, non, certes, pas la courbe entière de l'évolution conjoncturelle mais du 
moins ses grandes lignes en longue durée? En d'autres mots: jusqu'à quel point 
peuvent-elles suppléer à la carence des sources de la classe B et servir ainsi de 
sources secondaires par rapport à celles-ci? Disons tout de suite que la différence 
de nature entre les sources de classe D et de classe E nous semble sans grande 
importance quant à leur utilisation pour ce double but. Nous le verrons claire- 
ment en analysant les différents tombos et orçamentos; c'est d’ailleurs cette analy- 


se qu'il convient d'entreprendre dès maintenant. Suivons-les d’après leur ordre 
chronologique. 


$ 4 — Tombos et orçamentos 


a) Rendas da ilha de Goa, T. T., Nücleo antigo, Armario 25 do interior da 
Casa da Coroa, Maço ünico, n° 134. Il s'agit d'un court tombo des revenus perçus 
dans la ville de Goa et dans toute l'île de Tissuari (la douane et les passos excep- 
tés), pour chaque revenu on indique brièvement en quoi il consiste, s'il remonte 
à la période musulmane ou a été imposé depuis la conquête, et les chiffres des 
fermes signées en 1541 et en 1543 (ces dernières en notes marginales). Non date, 
et sans nom d'auteur ni indication de destination. 

b) Tombos d'Ormuz, Diu, Bassein et Chaul par le védor da fazenda das forta- 
lezas Simäo Botelho, de 1545 à septembre 1550, date à laquelle il termina le livre 
d'Ormuz. Nomme à ce poste en 1545, le regimento qui accompagnait sa nomina- 
tion lui enjoignait, d'une part, de rassembler tous les regimentos, forais et provi- 
s0es relatifs à chaque forteresse, et, d'autre part, de dresser les tombos de toutes 
les forteresses, le védor da fazenda geral devrait ensuite faire transcrire à Goa sur 
deux registres séparés les textes normatifs et les cadastres. Ces quatre 1ombos 
passèrent, en effet, dans le Tombo geral de 1554. 

c) Tombo geral do Estado da India dresse et signe par le surintendant des fi- 
nances Simäo Botelho, écrit par Francisco Caeiro et terminé à Goa le 21-X-1SS4. 
236 ff. Exemplaire envoyé au gouvernement de Lisbonne et actuellement à la T. 
T. Publié par Rodrigo José de Lima Felner dans les Subsidios para a historia da 


India portuguesa, èd. de l'Academia Real das Sciencias de Lisboa, Lisbonne, 259 
pp., 1868. 
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Le Regimento do vèdor da fazenda de 1545 enjoignait au Surintendant géné- 
ral des Finances de réunir en un seul registre la série complète des rombos des 
forteresses que son collègue chargé de celles-ci aurait le soin de dresser. Promu 
en 1550 de la Surintendance des Finances des forteresses à la Fedoria générale 
sans avoir pu terminer sa tâche, Simäo Botelho n'en réunit pas moins les élé- 
ments relatifs aux forteresses qu'il n'avait pas eu le temps de visiter et décida. 
d'accord avec le Vice-Roi D. Afonso de Noronha, de composer un 1ombo général 
avec ces renseignements et avec les quatre tombos des villes du Nord qu'il avait 
pu faire, mais en les mettant à jour. La situation financière exigeait des mesures 
d'économie que seul le Roi pouvait prendre - et il fallait qu'il les prit en connais- 
sance de cause. Dès 1550, par ordonnance inscrite dans les nouveaux Regimentos 
da Fazenda da India, administration financière locale et centrale était engagée à 
dresser des bilans annuels d'exercice. 

D'après le regimento de 1545, les enquêtes et recherches du F'édor des forte- 
resses devraient être centralisées sous forme de trois livres séparés: 

1° Livro dos regimentos, forais e provisôes; 

2° Livro de registo de toda a artilharia, armas muniçôes e outras cousas de Ar- 
mazem; 

3° Livro do Tombo geral. 

Dans ce dernier le védor enregistrerait, pour chaque forteresse, 1° les traités 
ou accords conclus avec les rois où les princes, les autorités où communautes lo- 
cales; 2° tous les droits, revenus et tributs (pareas), ainsi que les propriétés appar- 
tenant à la couronne du Portugal: 3° la liste de tous les offices dans toutes les 
branches — Finances. Justice, Gouvernement et Guerre. Eglise -, chacun accom- 
pagné de l'indication des traitements, soldes et indemnités respectifs. 

Simäo Botelho était venu en Inde en 1531 ou 1532, nous ignorons à quelle 
âge et en quelle qualité 3 Il prit part à la défense de Cochin contre le Samorin 
en 1536; comme capitaine d'une fuste, il accompagna D. Estêväo da Gama en 
1541 dans la campagne navale de la mer Rouge; peut-être de ce voyage datent 
ses relations avec D. Joäïo de Castro. L'année suivante il fut nommé facteur de 
Ceylan, où de graves querelles opposaient le prédécesseur et un Antonio Pessoa 
qui devait succèder à celui-ci; mais Botelho ne partit même pas. paraït-il. pour 
l'île. Un nouveau gouverneur venait d'arriver, Martim Afonso de Sousa, et la 
question des finances de Malacca se posait avec acuité. Or, la feuille de services 
de Simäo Botelho était déjà honorable. Aussi Martim Afonso le choisit pour l'en- 
voyer à Malacca en qualité de Surintendant des Finances, avec mission spéciale- 


13 C'est Lima Feiner qui. dans sa «notice préliminaire» des Subsidios. traça la biographie de 
Botelho (pp. XV-XXX). d'après fondamentalement le chroniqueur Gaspar Correia, les lettres de 
D. Joio de Castro et les lettres du vèdor lui-même 
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ment d'établir la douane sur des bases solides et profitables. Botelho s'y rendit en 
compagnie du nouveau capitaine Rui Vaz Pereira, pour la succession duquel il 
était déjà nommé d'avance. 4 Sa mission se déroula dans de difficiles circonstan- 
ces, en raison de la cupidité du capitaine qu'il a fallu révoquer et arrêter. Botelho 
prit donc possession de la capitainerie au début de 1544, mais n'y resta que six 
mois 15, Garcia de Sà étant arrivé pourvu de ce poste par provisäo royale. Rentré 
en Inde, avec l’arrivée du nouveau gouverneur D. Joäo de Castro lui vint de Lis- 
bonne la nomination pour la védoria des forteresses 6. I] s'embarqua tout de sui- 
te — fin 1545 - pour Ormuz, où il dressa le rombo local sous sa première forme. 
Le siège de Diu par les Turcs, mis en avril 1546, l'obligea à partir pour la ville as- 
siégée ‘7 avec de l'argent — 15 000 schérafins -et une petite force de 40 hommes 
à bord d'un navire qu'il équipa lui-même. Le rôle du védor a été extrêmement 
important pendant toute la durée du siège, non seulement dans l'organisation fi- 
nancière des renforts et du ravitaillement mais même du point de vue militaire. 
Il passa l'hiver de 1547 à Goa avec le gouverneur. De fin novembre de cette an- 
née à fin décembre de l'année suivante Botelho séjourne à Bassein, où il arrête 
les nouveaux /orais de la douane et des villages et dresse la rombo ‘8. Le vèdor 
espérait avoir terminé les ombos des forteresses du Nord - Ormuz, Diu, Bassein 
et Chaul-fin 1548 et rentrer avec cette mousson à Lisbonne ‘® Mais, n'ayant 
pas reçu l'autorisation, il dut rester en Inde et en 1550 il séjourna de nouveau à 
Ormuz de janvier au 19 septembre et compléta le premier rombo 2. La mousson 
de cette année lui apporta du royaume la promotion à la védoria générale. C'est 
déjà dans ce poste qu'il fit le rombo de Goa en 1551 2! (mais il le complètera en 


14  Castanheda, Liv. IX, chap. XXXI. 

15 Tombo, f. 93, où Botelho précise que son séjour à Malacca se déroula de 1542 à la mi 1544 

6 Carta HI, p. 22 (éd. dans les Subsidios). 

17 Le premier séjour de Botelho à Ormuz est attesté par le capitaine Luis Falcäo dans sa lettre 
du 13-X1-1546 (T. T., S. Lourenço, II, ff. 30-1) et par D. Joäo de Castro dans son rapport du 16-XII- 
1546 (Cartas, pp. 234-5). D'après le gouverneur, Botelho n'arriva qu'en mars 1546 de Malacca et partit 
le 27 de ce mois pour Ormuz, avec ordre de passer a Diu en septembre et de parcourir ensuite les tor- 
teresses du Nord; ces dates ne s'accordent pas avec les données autobiographiques de Botelho, proba- 
blement plus sûres puisqu'en rapport avec d'autres données de l'histoire financière. Sur Botelho pen- 
dant le siège et sur sa compétence, voir encore le même rapport de D. Joäo de Castro (pp. 269 et 306). 

8 Letres IL, I, HI et Zombo, f. 133v. 

9  Bassein, le 30-X1-1547 (Cartas 1, p. 2). 

C'est au Tombo de Bassein que doit se référer, en lui donnant le titre de Livro do foral das lem- 
branças dos feirores, le secrétaire de la Cour des Comptes Diogo Vieira dans un document du 6-1-1578 
où il transcrit le traité de paix entre Nuno da Cunha et le Roï du Goujrat (British Mus, Add 28 433, 
ff. 174-Sv). 

20 Jombo, ff. 78 et 80, et Carta IV (p. 26). 

21  Tombo, F. 49v. 
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1554). En octobre de cette année il dut accompagner le vice roi D. Afonso de No- 
ronha dans l'expédition de piraterie à Ceylan («o preposito foy sobre tesouro € 
cristandade, cousas täo diferentes hüa da outra», comme il le remarque lui-même 
dans sa lettre du 30-1-1552 au Roi). Toutefois, au début de 1552 il annonçait que 
le rombo geral das cousas destas partes était presque terminé et, d'ordre du vice 
roi, il en envoya un résumé - swmario das rendas e despesas destas partes — à Lis- 
bonne 22 Ce résumé répondait à l'exigence, posé par le nouveau Regimento da 
Fazenda, de cahiers annuels des recettes et des dépenses, mais ne constituait 
sans doute pas exactement le bilan demandé. 

Simäo Botelho continua de travailler au Tombo geral, qu'il ne termina qu'en 
octobre 1554, en y ajoutant pour certaines forteresses les données postérieures à 
1550. Mais fin 1553 il était sur le point de s'embarquer pour le royaume 2%, ce 
qu'il ne fit évidemment pas, nous ignorons pourquoi. Il se sentait vieilli et pro- 
fondément déçu -il vivait depuis 22 où 23 ans dans ce monde oriental plein de 
pièges et partout — à Malacca, à Ormuz, à Bassein, à Goa — il avait dû lutter àpre- 
ment et avait eù des déboires avec gouverneurs, capitaines, fermiers. La nave 
Säo Boaventura qui amenuait le vice-roi D. Pedro de Mascarenhas échoua et se 
perdit dans la barre de Goa le 23 septemble 1554, par la faute des officiers des fi- 
nances chargés du déchargement. Ce désastre constitua pour Simäo Botelho l'oc- 
casion pour entrer dans l'ordre des Dominicains, dans laquelle il mourut sainre- 
ment 24, Peut-être était-il ébranlé depuis qu'un prêtre dominicain lui avait refusé 
l'absolution, sous prétexte que son zèle pour la rentrée des revenus royaux cons- 
tituait tyranie à l'égard du peuple. ?5 

Tel était l’auteur du Tombo geral, et il faut reconnaître que personne n'était 
mieux placé que lui pour le dresser. En raison même de ses fonctions il a séjour- 
né dans les principales villes luso-orientales - connaissance directe des milieux 
et il a pu, et dû, compulser les textes normatifs et les actes d'exercice - registres 
des escriväes non seulement portugais mais même musulmans, comme c'est le 
cas à Ormuz 26, comptes des facteurs. par exemple. de Moçambique et de Sofala 
27, Faute de documents, il se renseigne auprès de ceux qui ont assisté aux évêne- 
ments 28. 

Dans le Tombo geral Simäo Botelho a très scrupuleusement traité les trois 
aspects que le regimento lui enjoignait de traiter, mais rien qu'eux. C'est dire qu'il 


2 Carta IV (pp. 38-9). Cochin le 30-1-1552 

23 [x Francisco Palha au Roi. Goa. le 26-X11-15$3 (Missôes Ansulindia. W, pp. 104. TT. 1143. 
24 Sebastiäo Gonçalves. His. Companhia de Jesus. Liv. IX, chap 19. 

2 Carta IV, pp. 35-6. 

26  Jombo, Î. TOv. 

27 Idem. ff. 8 ct lv. 

28 Idem, f. 70. 
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ne s'occupe même pas de faire l'addition des dépenses ordinaires — l'ensemble des 
traitements, soldes et indemnités - ni de calculer la valeur globale, année par an- 
née ou moyenne, des revenus pour chaque forteresse; encore moins essayc-1-il 
d'évaluer le bilan total de l'Etat. Lacunes sans importance, puisque nous pouvons 
y suppléer. D'autres sont plus graves, pour nos besoins de recherche. Aucun ef- 
fort n'est fait pour prévoir et évaluer les dépenses extraordinaires, aucune indica- 
tion n'est donnée sur celles-ci pendant les années écoulées; il faudrait surtout 
connaître les frais d'armement des escadres — d'ailleurs plutôt normaux qu'ex- 
traordinaires. Quant aux listes des recettes, Diu manque complètement — pour- 
tant en 1554 on en devrait déjà savoir quelque chose-, pour Malacca nous 
n'avons que les trois années 1542-1544, tandis que pour Chaul ce sont les années 
1547-1549, que Botelho nous donne. Pour la douane d'Ormuz, en revanche, nous 
sommes comblés: c'est toute la série de 1524 à 1550, soit 26 ans; les séries de 
Bassein vont de 1535 à 1550 - seize ans - et celles de Goa restent assez honora- 
bles, puisqu'elles commencent en 1543, parfois en 1545, mais vont jusqu'en 1554, 
soit douze ans. De tels décalages et lacunes rendent impossible d'établir, avec le 
Tombo, un bilan pour une date, voire pour une période donnée; une approxima- 
tion grossière peut néanmoins être trouvée pour la période 1547-1549. 

d) Orçamento do Estado da India, fait d'ordre du Surintendant des Finances 
Diogo Velho, par le contador Antonio de Abreu, écrit par le secrétaire de la Cour 
des Comptes Simäo Fernandes, et terminé à Goa le 7-X1-1574. Deux exemplaires 
connus 2: 

1° T. T., Livraria, Ms. n° 320, 108 ff, 332 mm x 230 mm. A appartenu à la 
Livraria do Convento da Graça de Lisbonne. C'est la 2° via envoyée dans la mé- 
tropole. 

2° Bib. Nat. Paris, Fonds Portugais, n° 47 (ancien 53), 90 ff. 
292mm X 210mm. A appartenu à la Bibliothèque Royale (n° 10234). C'est une co- 
pie authentique faite à Lisbonne et terminée le 24-11-1583, d'après l'exemplaire 
même que Antônio de Abreu avait envoyé de l'Inde -la 1° ou la 2° via”? —, revue 
et authentifiée à Lisbonne même par son auteur. 

Les naves du royaume de 1574, commandées par Ambrôsio de Aguiar, arri- 
vêrent à Goa fin septembre. Le nouveau Vedor da fazenda venait prendre posses- 
sion de son poste à un moment où l'Etat des Indes Orientales venait à peine de 
sortir d'une crise générale dramatique: révolte des Moluques et siège de Ternate 
en 1570, attaques concertées que Goa, Chaul, Mangalore et Chalyat subirent de 
fin décembre 1570 à fin août 1571, l'année suivante Malacca était investie par le 


28 Cités tous les deux par le Visconde de Lagoa dans Grandes e Humildes. sous le nom Abreu, 
Antonio de. Pour le second, déja signalé par le Visconde de Santarèém (Opüsculos, vol. Ep. 76), voir le 
Catalogue des manuscrits portugais, de Morel-Fatio, sous le n° 53. 
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roi d'Achin, Chalyat s'était livrée honteusement, et en 1574 Malacca même su- 
bissait un nouveau siège. Cette tourmente avait évidemment détraqué la situa- 
tion financière de l'Etat des Indes Orientales. Aussi Lisbonne avait-elle choisi 
quelqu'un de prestige, un fidalgo da casa real, pour remettre d'urgence de l'ordre 
dans les finances publiques. C’est sans doute dès fin septembre même que Diogo 
Velho chargeait un ancien contador d'élaborer un orçamento qu'il prendrait pour 
base des nouveaux regimentos. Antonio de Abreu n'a dû mettre qu'un mois dans 
cette élaboration, puisque le bilan était signé le 7 novembre. 

Antônio de Abreu était juge des comptes depuis au moins 13 ans. C'est ce 
qui explique la rapidité avec laquelle il s’acquitta de sa tâche. Il est d'ailleurs pro- 
bable que de tels bilans existaient déjà, fournis évidemment par la Cour des 
Comptes à la Surintendance générale. Diogo Velho ne semble avoir pris aucune 
part à l'élaboration de celui-ci. Comment cet orçamento de 1574 se présente-t-il? 
A l'instar du tombo, il suit la division en chapitres par forteresses, mais pour cha- 
cune d'elles il ajoute les sommes des recettes et des dépenses et leur bilan: un bi- 
lan général le clôt. 

Pour les revenus, Abreu ne donne pas, et c'est dommage, des séries annuel- 
les d'entrées effectives, comme le faisait Simäo Botelho. S'il s'agit de revenus 
dont la perception est affermée, il prend les chiffres du contrat en cours où du 
dernier contrat dont on a eû connaissance à Goa 31; toutefois, il prend souvent 
soin d'indiquer le montant de la ferme précédente, surtout s'il y a eû variation 22, 
et remonte parfois plus en arrière si des changements importants eurent lieu 33 
Non moins souvent, s’il y a des fluctuations annuelles, le conrador nous présente 
la moyenne des dernières années. Ainsi, des droits de douane des chevaux à Goa 
dit-il que «feito comta se achou remder hüs años por outros» (f. 46), et des reve- 
nus de Daman avec ses ranadarias que «orçamdo-se hüs años por outros» ils va- 
lent tant (f. 18). Les droits et le courtage des chevaux débarqués à Daman rappor- 
tent «pouco mais ou menos» (suit l'évaluation) %#; la même expression est emplo- 
yée à propos des revenus de Mangalore (f. 77). Que ce «pouco mais ou menos» 
équivaut à «en moyenne d'un certain nombre d'années, calculée d'après les 
comptes des facteurs», ne fait aucun doute. A propos de Mangalore précisément 
Abreu indique que l'évaluation des foros «se tirou das comtas dos feitores que 
forà na dita fortaleza», et pour les dîmes de Goa l'expression éclairante est em- 


% [signe à Goa en cette qualité, par exemple, le 24-V-1561 et le 23-X11-1$68 (Regimenro das 
tortalezas, éd, Pissurlencar., pp. 162 et 193). 

31 Par exemple, pour Malacca (Ms. Lisbonne, f. 93). 

32 Par exemple, pour la douane de Goa (Ms. L.. f. 44). 

#8 Par ex. pour l'ile de Gumbare Juä (Ms. L., Ê 44). 
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ployée: «feito maça hüs anos por outros» (f. 47), à ajouter à celles déjà citées plus 
haut. Soit le voyage des Moluques: ce que l'Etat encaisse des tiers et des frets du 
clou de girofle, Abreu l'évalue d'après les comptes des facteurs et surtout «pela 
mais cheguada que he a comta que foy tomada a Joäo Gago dAndrade» (f. 102). 
Bref, les sources pour les revenus ce sont les forais (qui réglent surtout la percep- 
tion des rentes foncières), les arrendamentos (contrats de ferme) % et les comptes 
des facteurs que la Cour des Comptes de Goa a à vérifier. 

Pour les dépenses, Abreu prend évidemment pour base les regimentros de D. 
Antäo de Noronha (1564-1568), toujours en vigueur %. Mais ce sont les comptes 
des forteresses (il le déclare dès l'entrée, f. 1) qui constituent ses sources essen- 
tielles. Parfois le regimento prévoit certains chefs de dépenses, mais sans leur fi- 
xer des sommes, alors le contador calcule celles-ci d'après les comptes d'exercice, 
ainsi pour Moçambique (f. 106v). D'autres fois il n'a même pas trouvé de regi- 
mento — c'est le cas pour la pêtherie de perles; il ne désarme point: «somemite pe- 
las despesas das comtas mais perto a este orçamento se alcamça fazer as seguym- 
tes» (f. 89). Le regimento autorise l'Hôpital de Daman à dépasser les 604 800 reis 
annuels qu'il lui accorde, aussi Abreu prend-il les chiffres de la «comta que ora 
tomo à Domingos de Samde feitor que foy que he o mais cheguado» (f. 21v). Si 
les comptes d'exercice sont, par conséquent, ses sources essentielles 37, la métho- 
de suivie consiste dans le calcul de la moyenne d’un certain nombre d'an- 
nées - «fazemdo maça de hüas a outras /comtas/, achey emportar esta despesa 
cada ano» (f. 42); soit le cas des soldes des suites du gouverneur et des capitai- 
nes, ainsi que ceux des escadres du Nord, du Malabar et d’escorte des convois 
marchands: comme ce sont des frais variables, incertains, Abreu les évalue ap- 
proximativement par la moyenne des années écoulées 38. S'agit-il d'autre chef de 
dépenses également importantes, et variées, puisqu'elles vont des vedettes de 
surveillance des rivières à la nourriture de ceux qui s'embarquent dans les «naves 
du royaume», en passant par le transport du poivre et les salaires des ouvriers de 
la Ribeira de Cochin? Abreu le calcule «pelas comtas de hüs años per outros por 
no estaré em Regimento» %. 

Ce qu'il y a certainement de plus important dans l'orcamento de Abreu, et ce 
qui constitue sa grande nouveauté par rapport au fombo de Botelho, c'est la pré- 
sentation systématique des dépenses extraordinaires, calculées d'après les sources 
les plus valables - les comptes d'exercice — par la méthode des moyennes. Quand 


Les uns et les autres cités dès l'entrée, f. 1. 

Voir, par ex., Î. 103 (Sofala) et 106v (Moçambique) 

Encore un ex.: f. 42, frais de navires à Chaul. 

F. 67: «pouqguo mais ou menos fazendo-se maça de hüs anos a outros». 
3% EF 86. 
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il s'agit de fournitures ou indemnités en denrées, faites à des instituts où à des 
individus, le contador se renseigne sur le prix courant du marché et en calcule la 
somme en monnaie 40. 

Nous sommes maintenant en mesure de définir exactement l'essence des or- 
çamentos comme celui de 1574; l'analyse de celui de 1588 confirmera cette défini- 
tion et l'éclairera. Orçamento est le résultat de l'opération de orçar, c'est-à-dire, 
d'évaluer à peu près mais en poussant l'approximation au maximum (comme le 
navire qui navigue à orça rapproche autant que possible son rhumb de la direc- 
tion du vent debout), précisément parce que l'approximation est poussée au ma- 
ximum, il ne s'agit guère d'une estime mais d'un calcul de moyenne portant sur 
des chiffres réels - les dépenses effectives d'un certain nombre d'années en série 
continue jusqu'à la date du calcul. Ce n'est donc exactement et explicitement un 
bilan d'exercice pour une année donnée, encore moins un bilan d'entreprise à un 
moment donné (rapport de l'actif et du passif à une date déterminée, l'ensemble 
des biens-fonds, de l'argent de caisse, des disponibilité et créances, d'une part. 
des paiements à faire et de toutes les dettes, d'autres part). Mais l'orcamento 
équivaut pratiquement à un bilan d'exercice pour la période de 5 à 8 ans qui le 
précédent: il renseigne sur une situation réclle qui ne correspond pas à une cour- 
te durée mais représente plutôt la tendance profonde. Un tel bilan d'une situation 
réelle non épisodique était aussi envisagé, grâce à quelques correctifs qui y sont 
inscrits, comme un état de prévision, une sorte de budget pour les proches an- 
nées à venir — c'est l'aspect qui nous intéresse le moins. 

Antonio de Abreu se trouve à Lisbonne en mars 1583, puisqu'il y signe alors 
la copie de son orçamento; il a dû quitter l'Inde au plus tard au début de 1582. 
A-t-il accompagné Diogo Velho ou est-il allé le rejoindre pour continuer la colla- 
boration commencée en 1574? Le fait qu'il a dirigé la copie le suggère. Diogo Ve- 
Iho était rentré avec autorisation du Cardinal-Roi Henri. donc en 1580. Il débar- 
qua à Lisbonne fin août: quelques jours auparavant la cuisante défaite du Prieur 
du Crato à Alcäntara infligée par le Duc d'Alba, avait scellé l'union dynastique. 
Diogo Velho s'accommoda facilement et Philippe 1° eût ainsi l'heureuse possibi- 
lité d'utiliser son incontestable compétence dans les affaires orientales: devenu 
secrétaire d'Etat, c'est lui qui s'occupera de la politique au-delà du Cap. spéciale- 
ment du point de vue financier 4"; encore en 1602 était-il en fonctions, ayant êté 
admis au Conseil du Roi 42 


40 Exemples: Î. 36, 53, S9v, 76. 


45 C'est lui qui signe, par exemple. les lettres de la mousson de 1585. 4rch. Port. Or... 
1e Partie, p. 31. 

42 Revimentos das fortalezas. èd Pissuriencar, p. 526 Gil signe à Lisbonne lahari du 
13-11-1602), 


e) Orçamento do Estado da India, 1588, Arquivo Historico Ultramarino, Co6- 
dice 500. 119 + 1 ff. Sans titre, ni date, non signé et sans indication d'auteur ni 
de lieu. 

D'après son contenu, la nature de ce texte ne suscite aucun doute: c'est un 
orçamento où cahier des recettes et des dépenses de l'Etat des Indes Orientales, 
assez semblable à celui de 1574. 

Que ce texte soit postérieur à fin septembre 1581, le seul fait que le Roi 
jouisse du titre de Magestade au lieu d'A/reza suffirait à le prouver. On s'y réfère 
au gouvernement du Comte D. Francisco Mascarenhas comme déjà passe 4 
c'est donc écrit après 1584. Et même, au moins en partie, après 1586, puisque le 
revenu de la douane de Goa pour cette année est indiqué, comme total réel des 
entrées (f. 1). D'autre part, nous pouvons y lire (f. 4): «O Arcebispo D. Frey Vi- 
cente que ora serve», comme l'Archevêque rentrait à Lisbonne à bord de la nave 
Säo Felipe que Drake prit près des Açores en 1587, nous devons supposer que 
l'élaboration de cet orçamento a dû commencer en 1586; mais elle se prolongea 
jusqu'au milieu de 1588, puisque le revenu de la douane de Goa pour 1586 y f1- 
gure et surtout que pour la douane de Cochin on donne le total des entrées de- 
puis sa création jusqu'à fin avril 1588 (f. 43). Mais cette élaboration ne se prolon- 
ge pas au-delà, car une note marginale postérieure au texte ajoute la ferme de la 
monnaie de cuivre créée par le Vice Roi D. Duarte de Meneses 44, dont le gou- 
vernement s'acheva à la fin de cette année. Que le texte lui-même est bel et bien 
antérieur à 1591, on le déduit de la référence à Matias de Albuquerque encore 
comme capitäo-mor de la mer de Malacca 45 (cette année-là il est devenu vice- 
roi). C'est en note marginale que l’on ajoute un fait du gouvernement de celui-ci 
(f. 33v). Sur une feuille à la fin, non numérotée, on a inscrit l'indication du prix 
du poivre arrivé à Lisbonne en 1592 4. Pour conclure: cet orçamento a eté dressè 
de mi 1586 à mi 1588; des notes marginales ou finales, écrites les unes encore en 
Inde, les autres déjà dans la métropole, viennent jusqu'en 1592. 

Aucune donnée autobiographique ne figurant dans le texe et aucun autre 
document, à notre connaissance, ne se référant à cet orçamento, il est impossible 
d'identifier son auteur. Il est fort probable, étant données les sources qu'il utilisa 
et la méthode suivie, que celui-ci fut un contador de la Cour des Comptes de 
Goa: c'est l'élément le plus important pour accorder une haute valeur à ce bilan. 

Les buts et l'architecture de cet orçamento, les sources sur lesquelles il repo- 
se, les procédés d'évaluation adoptés ne différent point de ceux du bilan de 1574. 
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est ce qui a induit Fitzler, dans son catalogue, en erreur (elle date l'orçcamento de 1593). 
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Pour les dépenses, la base reste toujours le regimento, mais complété et corrigé 
par les provisôes: les indications des textes normatifs sont confrontées avec celles 
des actes d'exercice, et modifiées d'après ces dernières, qui permettent en outre 
d'évaluer les dépenses extraordinaires: on tient compte des prix — et de leur haus- 
se —. ainsi que du change de monnaies. Présentons quelques exemples de l'utili- 
sation des sources de constatation comme base d'un calcul de moyenne. S'agit-il 
de la nourriture des officiers et voyageurs des naves en partance pour le Royau- 
me? «Constou pela conta de Damiäo de Solis feitor que ora acabou de servir» 
que l'on a dépensé tant en trois ans. donc «fazendo conta a este respeito despen- 
de-se cada ano» tant (f. 48). Dans le cas de Manar, les dépenses sont présentées 
«conforme o Regimento novo que fez o Conde Viso Rei D. Francisco de Masca- 
renhas 4 e conforme as contas dos feitores da dita fortaleza», ce qui a permis 
d'ajouter à la liste du premier les dépenses extraordinaires (ff. 51-52). A Bassein, 
aux escopettiers. archers et autres soldats du passo de Sabayna une ordonnance 
de 1581 alloua une somme que l'auteur vérifia sur le compte du facteur de la vil- 
le (f. 83) Tous les ans un ou deux Juifs sont envoyés d'Ormuz au Portugal avec 
le courrier officiel, la dépense annuelle minimum est calculée et inscrite dans le 
bilan, puisque les comptes des facteurs certifient qu'elle a effectivement lieu cha- 
que année (f. 109). La subvention de l'Etat aux escadres appareillées à Ormuz 
pour la surveillance du golfe Persique, accordée pour compléter l'impôt de 1% 
qui leur est affecté, revient à au moins tant, «como constou das contas dos feito- 
res» (F. 110). 

Les regimentos attribuent des sommes globales soit aux hôpitaux soit pour 
les indemnités en nature; elles ont êté déterminées en tenant compte des prix du 
marche. connus d'après les achats effectués. Comme les prix ont monté depuis, 
dans le bilan on évalue le supplément de dépenses qui en résulte — ainsi dans le 
cas de F'hôpital de Cochin («Gastar-se-à mais cada ano… pela valia das cousas 
rem em crescimento» f. 47), comme dans le cas de l'hôpital de Malacca — où la 
vie est chère et le nombre de malades augmente avec la venue d'un galion du 
Royaume (f. 60); mêmes motifs qu'à Malacca à Bassein (f. 78), motif de la hausse 
a Ormuz (f. 107). À Bassein la Misericordia distribue du riz aux pauvres; le Regi- 
mento fixait la somme selon le prix de 2 pardaos le candil, mais il vaut mainte- 
nant au moins le double -«e assi se compra como se vê das contas de nove anos 
à esta parte», par conséquent le bilan augmente l'attribution proportionnellement 
(ff. 77v-78) Ce dernier exemple est particulièrement éclairant: on a calculé le 
prix moyen des 9 dernières années, donc éliminé les fluctuations annuelles. 
Comme bilan d'exercice, c'est parfait, comme budget, c’est-à-dire, prévision des 


47 Goa, le 31-X11-1582 (Pissurlencar, pp. 358-70). 
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dépenses futures, le calcul ne tient évidemment pas compte de la tendance de 
longue durée — mais pouvait-on en avoir l'idée au XVI siècle? 

Pour les recettes, ce sont évidemment les contrats de ferme et les comptes des 
facteurs qui constituent les sources essentielles. Ainsi, en ce qui concerne la 
douane de Malacca, le bilan indique qu'elle est affermée pour 73 000 pardaos 
d'or, mais l’arrondit à 70 000! une note marginale réfère un contrat postérieur 
dont le montant n'est que de 63 ou 64 mille pardaos (f. 56). Le revenu de la 
douane de Cochin est donné d’après le compte depuis le jour de son institu- 
tion —- toute récente — jusqu'à fin avril 1588 (f. 43). Si la somme est très préci- 
se — 133 460 fanams — des tributs payés par les rois voisins et des autres revenus 
perçus à Manar c'est qu'ainsi «constou das contas dos feitores» (f. 51). Pour 
Chaul, on présente le chiffre global des entrées tel «como se orçou das contas 
que deram Gaspar da Costa e Manuel de Mancelos feitores que serviram depois 
que se acrescentaram algumas rendas que dantes se näo arrecadavam» (f. 70). 
Dans le cas de la douane de Goa les renseignements sont plus étendus: moyenne 
des cing dernières années — 106 000 pardaos —, en précisant le chiffre effectif de 
1586 — 156 000 -, toutes en régime d'administration directe; valeur des fermes 
précédant ce régime — 90 000 pardaos; pour le bilan, le chiffre retenu est le pre- 
mier, mais arrondi — 100 000 pardaos. Le chiffre pour le revenu des taxes sur les 
épices est la moyenne «dos preços por que anda arrendada de oito anos a esta 
parte», et de même pour les revenus des cotonnades, vins de palme, caruälia, 
moulins à huile, passementerie, soieries et autres tissus. Le montant des droits 
perçus sur les chevaux réexportés est calculé d'après ce qu'ils rapportèrent «uns 
anos por outros». Quant au revenu du bétel, nous apprenons qu'il a été affermé 
les dernières années pour 4 500 pardaos, l'étant auparavant pour 7 et 8 mille, 
mais que maintenant la ferme est remontée à 6 5%); c'est ce dernier chiffre que le 
bilan retient, il fallait s’en douter 48 A Salsete, les rentes de certaines rizières 
sont affectées à l'entretien du collège des Jésuites; «pela maça que se fez do ren- 
dimento de três anos se achou render» mille cruzados chaque année (F. 8). 

Notre conclusion, somme toute, ne peut être que la même à laquelle nous 
avons abouti pour l'orçamento de 1574: nous sommes en présence de quelque 
chose d'équivalent à un bilan d'exercice des huit années écoulées environ. 

f) Orçamento do Estado da India, entre 1588 et 1590, British Museum, Add. 
28433, ff. 75-157. Sans date, non signé et sans indication d'auteur ni de lieu. 

Cet orçamento suit un ordre différent de celui suivi par les autres: au lieu de 
présenter recettes et dépenses forteresse par forteresse, avec les bilans -et sol- 
des — respectifs, il expose les recettes dans une première partie (ff. 75-78v) et 


ensuite les dépenses, dans une seconde (ff. 79-157), pas de bilan pour chaque for- 
teresse, ni de bilan final. 

Ce sont les rapports entre ce texte et le précédent qui constituent le problè- 
me le plus intéressant à résoudre. Nous sommes frappés par l'égalité d'un nom- 
bre considérable de chiffres dans les deux textes, par la proximité d'un certain 
nombre d'autres. Chiffres égaux pour le revenu estimé de la douane de Goa, 
pour le revenu du bétel, des pagodes de Salsete et Bardès, des cotonnades, des 
foros de l'île de Tissuari, de la douane de Cochin, de l'île de Manar; chiffres 
égaux encore pour les dépenses de Sena. On dirait que la différence ne résulte 
que d’une erreur d'addition, voire simplement d'une erreur de copie ou d'un «ar- 
rondissement» dans les cas de chiffres très voisins — par exemple, le revenu du 
vin de palme — 3 150 dans e), 3 100 dans f)-, le revenu des moulins d'huile — 500 
et 550-, les foros de Salsete et Bardês — 67 400 et 67 416-, le revenu de Da- 
man -— 42 950 et 42 930 -, les dépenses des paroisses de Goa et Bardes, les dépen- 
ses de Sofala-1 314200 et 1351400-et de Moçambique —- 3 887 623 et 
3 829 661 -, ainsi que celles d'Onore, des Moluques et d'Amboïno. Mais des con- 
trastes considérables éclatent ailleurs. Ainsi, en ce qui concerne le revenu de 
Chaul, nous avons face à face les chiffres suivants: 43 000 et 30 629 pardaos -— ce 
dernier se rapproche néanmoins du solde positif tel que le donne le bilan de 1588 
(30 715 pardaos), quant au revenu total de l'Etat, d'une part, 963 141 pardaos, 
d'autre part 810472. Pour Ormuz, la premier bilan évalue les dépenses à 
17 368 517 reis, le deuxième à 20323213 reis: même contraste à Daman: 
13 998 780 reis contre 17 189 620; et à Ceylan: 9 289 270 reis et 11 944 370; et in- 
verse à Cochin: 8 740 600, d'une part, 6 973 324 reis, de l'autre. 

Soulignons encore d'autres désaccords. Pour Chaul, non seulement le chiffre 
global des recettes diffère, mais le texte du British discrimine leurs provenan- 
ces — tributs, droits sur les chevaux, rentes foncières ce que le texte de l'AHU 
ne l'ait pas. Pour Onore, AHU se limite à signaler l'inexistence de revenus, tandis 
que le BM expose le contrat de D. Luis de Ataide sur la fourniture du poivre 
{comme l'Orçamento de 1574, f. 70) et mentionne les foros de quelques rizières. A 
propos de Barçalore, les deux indiquent 500 sacs de riz, mais l'un donne le prix 
en pardaos et l’autre en reis. Le premier orçamento évalue à 2 200 pardaos les re- 
cettes de Mangalore, en y comprenant et les droits et le tribut et les rentes en riz; 
le second évalue la douane à part - 400 pagodes en moyenne -—, indique le nom- 
bre total de sacs et la valeur globale des revenus en reis. S'agit-il du traitement 
du vedor da fazenda d'Ormuz? Coïincidence quant au chiffre; mais BM ajoute: 
«£omo $e viu pela conta de Antonio de Morais e Antonio de Aguiar» (f. 109). 
Dans la liste des dépenses de Malacca, BM mentionne les frais avec la «nau do 
Reno» dont le voyage en droiture a été établi, et les évalue, d'après les comptes 
des facteurs (f. 146), ce que AHU ne fait pas. En ce qui concerne les Moluques, 
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BM nous renseigne sur le tribut en o/as et en sagou, point sur lequel AHU reste 
muet; ce dernier nous renseigne pourtant Sur le tribut en caire perçu à Cochin, 
que l'autre semble ignorer. 

De telles coincidences et de telles discordances portent à croire que nous 
sommes en face de deux textes élaborès à peu près à la même époque, dans la 
méme ambiance. par deux contadores différents ayant peut-être pour base un tex- 
te commun plus ancien - de 1586. probablement. Les deux textes se référent, en 
effet. à l'archevèque de Go D. Frei Vicente et pas encore à son successeur, 
AHU dit même «que ora serve». mais dans BM (f. 101) ce doit être une référence 
de routine — reprise d'un texte antérieur et non encore mise à la page. Le texte 
BM est sans doute postérieur à AHU: dans celui-ci le revenu de la douane de 
Malacca est évalué à 70000 pardaos, mais une note marginale, postérieure, indi- 
que que «maintenant» il n'est plus que de 63 ou 64 mille; or, c'est 60 000 — l'éva- 
luation de la note marginale arrondie - que retient BM. A la même conclusion 
aboutit-on par la comparaison des noms des desembargadores dans les deux tex- 
tes. Dans AHU. ce sont Gaspar de Menelau, André Fernandes et Cosme de 
Ruäo (f. 13): dans BM. seul le deuxième réapparaïit, et à la place des deux autres 
nous vovons Luis de Gois de Lacerda et Simäo Pereira (f. 80v); or ce dernier con- 
jointement avec André Fernandes était en fonction en 1590 et il a pu l'être dès 
l'année précédente. 4 Mais que BM est antérieur à 1592, résulte du fait de ne pas 
nommer encore à ce poste Antonio Fernandes Maciel qui y était cette année 5. 
Cela résulte également de l'absence de références aux fombos de Diu, Daman et 
Chaul. tous les trois de cette même année. Que BM soit d'ailleurs très rapproché 
en date de AHU. la référence presqu'identique à la douane de Cochin, présentée 
par les deux comme d'institution toute récente, le prouve, ainsi que le prouvent 
les chiffres égaux ou tres proches déjà relevés ailleurs. Deux exemples encore. 
BM discrimine les revenus de Bassein, Manora et Asseri sans indiquer le total, 
tandis que AHU ne donne que le total; mais l'addition des trois nombres de ce- 
lui-là égale exactement celui-ci. Les deux textes donnent le même chif- 
fre — 190 000 pardaos de larins ou d'or — pour le revenu de la douane de Diu, chit- 
fre auquel il faut ajouter (d'après AHU) 3 000 de certains émoluments, or, nous 
Savons par ailleurs que la ferme du 31-XI1-1588 à la même date de 1591 avait été 
concédée pour 193 SX) pardaos par an 51. 

Bref, il est légitime de conclure que l'orçamento conservé au British Museum 
a dû être élaboré fort probablement en 1590, a la Cour des Comptes de Goa par 


un de ses cortadores. 


49 Cités dans la lettre de Lisbonne du 27-11-1591 (Monçôes, ITA. n° 48). 
5% Lisbonne. le 10-11-1593 (Monçôes, ITA, n° 56). 
St Tombe de Di, f. SS\ 


I serait séduisant de chercher parmi les conrtadores en fonctions en 1587- 
1591 les auteurs possibles des deux orçcamentos. Mais ils sont douze à la Casa dos 
Contos. Suffira-t-il de restreindre l'enquête aux plus anciens, étant donné qu'il 
s'agit de travaux difficiles, exigeant une large expérience et une connaissance ap- 
profondie du vaste empire” La liste se réduirait alors aux quatre suivants, déjà en 
place au plus tard en 1581 52 et auxquels le gouvernement central accordera l'au- 
torisation de retraite en 1594 5% Alvaro Mendes, Antonio da Costa, Antonio do 
Prado, Tristäo da Nova. À moins qu'il ne faille déjà mettre en cause ce Francisco 
Pais qui en 1592 sera Provedor-mor de la Cour des Comptes et avec lequel nous 
allons faire plus ample connaissance. 

g) Tombo de Chaul, 1591-1592, avec le Foral do que se ha-de pagar à renda 
da corretagem, 1592, par le Provedor-môr Francisco Pais et le conrador Diogo 
Vieira. Arch de Goa, Fundo geral (Filmoteca 11-2-5) - copie authentique terminée 
à Goa le 15-X1-1592 et signée par les auteurs. 

h) Tombo das aldeas, terras e propriedades foreiras e rendas que Sua Mazgesta- 
de tem na cidade de Damäo e seus termos, 1592, par le Provedor-moôr Francisco 
Pais et le conrador Diogo Vieira. Arch. de Goa, Fundo geral (Filmoteca 1-3-7 et 
8) 54 

i) Zombo de Diu, 1592, par le Provedor-mor Francisco Pais et le contador 
Diogo Vieira. Arch. de Goa, Fundo geral (Filmoteca 11-2-5)- copie authentique 
terminée à Goa le 10-X1-1592 et signée par les auteurs 55. 

j) Tombo das terras de Baçaim e aldeias foreiras à fazenda real. auquel fait 
référence une lettre de Lisbonne de 1595, se plaignant de ne pas l'avoir reçu, 
quoique le Vice Roi en ait annoncé l'envoi. 56 

k) Tombo da ilha de Goa e das terras de Salsere e Bardes, 1595, par le Prove- 
dor-mor Francisco Pais et le contador Diogo Vieira. Arch. de Goa, Fundo geral 
(Filmoteca 1-3-6). Publié avec des notes par Panduronga Pissurlencar, Bastorà, 
207 pp., 1952. 

Francisco Pais avait quitté la métropole en avril 1560 à bord de la nave Sao 
Paulo, commandée par Rui Melo da Câmara, et qui est allée s'échouer à Suma- 
tra. Il vécut de longues années à Malacca, où il acquit une expérience étendue 
des affaires extrême-orientales et du commerce de ces régions. Il a fait une fois le 
voyage de Chine. Installé à Goa, où il se maria, il fut envoyé à Ormuz en qualité 


52 Puisqu'ils signent alors des certificats en cette qualité. Bib. Nat. Paris, Fonds Portugais 
n° 23, (T 471-2v et 475 (sauf le troisième). 

58 Madrid, le 3-I1-1594 (Monçôes. IA, n° 74). 

%% Dejà cité par Pissurlencar, Regimentos das fortalezas, p. 378. 

5 Idem, pp. 268-270). 

56 AHIU, Côdice 281, FT. 303 ss. 


de védor da fazenda, mission dont il s'acquitta fort bien. En 1581 ou 1582, le se- 
crétaire Diogo Velho voulait asseoir le commerce du poivre et des drogues sur de 
nouvelles bases. qui prévoyaient la création du poste d'administrateur de ce com- 
merce à Cochin et Malacca: il ne suggérait que deux noms, et le premier était 
précisement celui de Francisco Pais (l'autre étant Simäo do Rego Fialho) 57. Par 
lettre du 16-XI1-1588 le gouvernement de Lisbonne le nomme à titre provisoire à 
la présidence de la Cour des Comptes de Goa, en tant que son Provedor-mor S8. 
Il v est resté définitivement %%. Ÿ aurait-il exercé auparavant les fonctions de juge 
des comptes (contador)? Il est assez logique de le supposer. Entre temps, il a visi- 
tè Diu, Daman et Chaul en mission avec le titre de Surintendant des Finances 
du Nord 60. C'est en qualité de Provedor-mor qu'il dresse - ou dirige -les quatre 
rombos mentionnés, de 1591 à 1595. On le trouve encore à ce poste en 1598. 6! 
En récompense de ses services, il reçut l'habit de l'Ordre du Christ, agrémenté 
d'une tença. Une de ses filles se maria à un /idalgo de nobre condiçäo, Fradique 
Carnetro. frère d'un Jésuite. En 1607 il continuait de vivre à Goa, et le P* Sebas- 
tiäo Gonçalves de commenter que la fortune l'avait constamment favorisé 62. En 
1609, le voilà de nouveau exerçant la Surintendance des Forteresses du Nord et 
visitant Diu. Daman. Bassein 83. Mais nous reparlerons de lui à une date posté- 
rieure. Sa compétence exceptionnelle a été reconnue à plusieurs reprises par le 
gouvernement métropolitain, qui recommande chaleureusement aux vice-rois de 
suivre Ses avis et de le consulter à propos des grandes questions économico-fi- 
nancières, comme celle du cuivre ou de la construction des naves 54, 

Diogo Vieira accompagna comme secrétaire Francisco Pais dans sa mission 
de védor da fazenda du Nord. Fin 1589, au plus tard, il avait le poste de contador 
a Goa. Accusé de «graves désordres», il fut suspendu de ses fonctions à la Cour 
des Compies, mais était déjà réintégré dès avant novembre 1592, en raison du 


S TT. Cartas dos lice-Reis, n° 174, 

8  \onçoes. IA. n° 34. 

5 Reconduit par lettre de Lisbonne. le 6-11-1589 (Monçües, IA. n° 65). Mais encore le 26-11 
de eue année Lisbonne demande au Vice Roi des renseignements sur la façon dont Francisco Pas 
Alberna/ S'acquitte de la fonction de Provedor-mor dos Contos par interim (Monçôes. HIB. 
n° +) 

6 En date du 27-11-1595 Lisbonne demande au Vice Roi une enquëte sur la conduite de Pas à 
Daman quand à! y est allé en qualité de Fedor da fazenda nas partes de Norte (Monçôes. TB, n° 4). 
est-ce avant 1589. ou entre cette date et 1592? 

61 Lasbonne. le 3-1 et le 21-X1-1598 (Monçôes. 1IB, n° 63 et 58 respectivement) 

62 His. Compantua de Jesus, Liv. IX, chap. 19 (T. 352v et 353v) pour toute la biographie de 
Pas. 

63 Relaçäo do rendimento e despesas, MS Evora, M T8V, 20v, 22v 

64 fonçôes, IV. n° 2 (Lisbonne. le 10-H1-1598) et 16 (Lisbonne, le 9111-1596). 
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zele avec lequel il avait servi sous Francisco Pais. Lisbonne et Madrid s'inquiete- 
rent mais admirent finalement cette réintégration, tout en demandant l'envoi du 
procès pour examen afin de décider de la justice et de celle-ci et de la suspension. 
et de savoir s'il fallait où non remercier Diogo Vieira pour les serviçes rendus 55. 

Contrairement aux tombos de Simäo Botelho, ceux-ci ne s'occupent nulle- 
ment des dépenses. En ce qui concerne les recettes, leurs valeurs numériques ne 
sont indiquées que d'après les contrats de ferme en cours d'éxécution, tout au 
plus d'après aussi le précédent (les valeurs anciennes données à titre de 
comparaison sont puisées dans les ombos de Botelho). Mais Francisco Pais discri- 
mine minutieusement les différentes sources de revenus et les explique en détail. 
en indiquant au passage avec précision les diverses sortes de monnaies; il précise 
également les circonstances du recouvrement, et en particulier la situation com- 
merciale qui le conditionne. C'est là ce qui rend précieux ses 1ombos. 

Quant aux sources utilisées, ce sont les anciens /orais et les anciens rombos 
(en particulier ceux de Simäo Botelho), les comptes des officiers des finances; les 
provisôes, autres documents et /embranças («indications à retenir») inscrits dans 
les vieux livres; l'enquête sur place. 

k) Livro em que se comtem toda a fazenda e real patrimonio dos reinos de 
Portugal, India e ilhas adjacentes, par Luis de Figueiredo Falcäo, 1607. 

Ed. moderne, Lisbonne 1859. Les chiffres concernant les Indes Orientales 
ont été reproduits par Botelho de Sousa dans ses Subsidios para a histéria mrilirar 
maritima da {ndia (Lisbonne, 1930), [. pp. 637-640, d'où les reprend Pissurlencar, 
Regimentos das fortalezas. pp. 527-530. 

En tant que secrétaire d'Etat dans la métropole, Falcäo était bien placé pour 
disposer de renseignements sûrs et précis sur ce qui se passait dans tout l'empire. 
Néanmoins, il s'agit d'une élaboration faite loin de l'ambiance et loin des sources 
directes. elle repose forcément sur les rapports — voire sur des orçamentos - venus 
de Goa: c'est donc une réélaboration. Elle est menée en 1606-1607, sur des rap- 
ports qui datent au plus tard de 1605 et qui décrivent l'état de choses en Orient 
tel qu'il a été en 1602-1604 approximativement. L'interêt de l'orcamento transmis 
de seconde main par Falcäo tient au fait que nous n'avons aucun de première 
main pour cette aube du XVII siècle et qu'il établit ainsi le pont entre ceux de 
1588-1590 et celui, dont nous allons parler, de 1612. Mais, s'agissant d'un abrégé. 
les comparaisons seront difficiles. 

1) Relaçäo do rendimento e despesas de todo o estado da India. com outras 
adverténcias de muita consideraçäo tocantes ao serviço de Sua Magestade. Evora, 


65  Wonçoes. HIB, n° 11 (Lisbonne. le 12-1-1$91} et 40 (Lisbonne. le 24-11-1595): ITA. n° 74 (Ma- 
drid, le 3-H1-1594) IV, n° 7 (Lisbonne. le 27-11-1595). 
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CX\E 

lis - 
Caderno do rendimento da India e despesas ordinarias conforme ao regimento de 
Sua Magestade. com algumas adverténcias de muira importancia. Madrid, Real 
Academia de la Historia. K-61. FF 44-70 66. Non signe et sans indication d’au- 
eur. non daté et sans indication de lieu. Selon toute probabilité, dû à Francisco 
Pais. Goa 1609-1612. 

Le manuscrit d'Evora. plus ancien que le manuscrit de Madrid (nous verrons 
pourquoi), est fui mème pour sa majeure partie, sinon dans sa totalité, la copie 
d'un texte antérieur. En effet. dans la conclusion. f. 33 (recto et verso) on y ren- 
Voie à des ff. antérieures. mais le numerotage ne correspond aucunement à celui 
du texte que nous avons sous les yeux. Le premier texte, perdu, semble-t-il, de- 
\ait être le Livro do rendimento da India «que levou o Arcebispo», selon les ter- 
mes employés dans le Ms. de Madrid f. 61V. qui ajoute: «onde estäo declaradas 
distintamente todas as rendas das fortalezas cada uma de per si». L'archevêque 
D. Frei Aleixo de Meneses. qui avait gouverné l'Etat de 1607 à mai 1609, s'em- 
barqua pour Lisbonne en février 1611. C'est donc lui qui fut le porteur du bilan 
dresse en 1609-1610 à la Cour des Comptes de Goa ou dans les milieux tout pro- 
ches d'elle. Des adrerténcias où lembranças sur les principales questions financiè- 
res el économiques étaient déjà jointes à Cet orçamento: elles correspondent aux 
ff. 611. -68v du Ms. de Madrid: nous lisons, en effet, dès l'ouverture du f. 69: 
«ŒEstes apontamentos mandeï a Sua Magestade no ano 1610 e logo no de 1611 67 
sucedeu para a confirmaçäo deles o seguinte.» 

Le premier texte. perdu. à dû être commencé en 1609. On lit. en effet, à un 
certain moment (f. 64 do Ms. Madrid}: «este ano passado perderam-se as naus 
que traziam © Cabedal», ce qui est arrivé en 1608. À la même date arrive-t-on à 
parur de l'indication du temps depuis lequel D. Jeronimo de Azevedo est à la 
tête de la conquête de Ceylan (Ms. Evora, f. 38v). Comme l'auteur se réfère au 
gouvernement d'André Furtado de Mendonça comme déja écoulé 68 la rédaction, 
tout au moins des lembranças, ne daterait pas d'avant septembre 1609. 

Le Ms. d'Evora est une copie incomplète, puisque la dernière phrase n'y est 
même pas terminée et que les adverténcias n'y comptent que dix paragraphes, 
contre vingt-un. plus une post-face, dans le Ms. de Madrid. Ce dernier n'est pas 
seulement plus long. il donne des indications complémentaires qui correspondent 


f Si-54. Un autre exemplaire. sous le titre légèrement différent: 


66 Ce second texte est cité par Mendes da Luz. Conselho da India. pp. V85-7, 201, 202 et sur- 
tout 244-6 (ignore le premier). 

67 Ce qui prouve bien que les apontamentos furent expediès par les naves de la mousson de 
1610. donc de la fin de cette année. lesquelles ne partirent qu'en février 1611 (S'ils l'avaient ete par les 
naves parties en janvier 1610. l'auteur aurait ajouté ce qui s'etait passé cette annee mêmel. 

68 Ms. Evora. f. 35r-v. Ms. Madrid. F 63v 
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à une date postérieure. Ainsi, à propos du 1% d'Ormuz, tandis que E ne raconte 
que son institution, tout en précisant ce qu'il rapporte (f. 17), M ajoute sa sup- 
pression par ordre de Lisbonne, sur la foi de fausses informations (f. 67v). Dans 
E Surat nous est présenté comme concurrençant déjà Diu, mais on n'y parle pas 
encore des Anglais; dans M, au contraire, nous lisons (f. 69v): «naus inglesas que 
agora estäo carregando em Surate»- ce qui nous transporte évidemment à 1612, 
date également de la rédaction de la post-face, puisqu'on y raconte des faits sur- 
venus en 1611. Bref, le ms. d'Evora date fort probablement de 1610-1611, le ms. 
de Madrid de 1611-1612. 

Entre les deux il y a une différence de titre, sans importance. Mais d'autres 
contrastes méritent de retenir notre attention. Certains paragraphes ne sont pas 
passés de E dans M. Le premier ouvre par un tableau de monnaies et prix, omis 
dans le second. A propos de Diu, E racconte une mission de Francisco Pais (£. 
18v). dont M ne souffle mot; et exactement de même en ce qui concerne Bassein 
(E f. 20v) et Daman (f: 22r-v). Quand on aborde Ceylan, une référence à une 
concession de canelle du Roi Manuel à Vasco da Gama (E, f. 29v) ne se retrouve 
pas dans M. A la fin du bilan, E présente un orçamento de todos os crescimentos 
da India (f. 33), c'est-à-dire, des soldes positifs des différentes forteresses, lequel 
manque dans M. Pour Goa, E présente une récapitulation des dépenses (f. 14), 
absente de M. Toutefois, d’une façon générale, M est plus complet et sa leçon 
plus sûre. Nous avons déjà dit que les adverténcias Sont très imcomplètes dans le 
ms. d'Evora, dans M, non seulement elles sont intégralement mais l'auteur y 
ajoute des remarques pour 1611. En outre, dans les listes de dépenses, M inscrit 
des alinéas qui manquent dans E, relatifs notamment à quelques offices ou à 
quelques institutions religieuses. C’est surtout en raison de ces compléments que 
les chiffres, notamment de totaux de dépenses, ne coïncident pas toujours dans 
les deux manuscrits. A la fin, M donne les traitements et soldes dans les arma- 
das (f. 61), ce que E ne fait pas. 

L'ordre d'exposition est à peu près le même dans la partie du bilan. Il y a, 
malgré tout, quelques inversions dans la suite des offices et d’autres dépenses. 
Dans E Koulam précède Cochin, tandis qu'elle le suit dans M. Mais c'est surtout 
pour les adverténcias communes que l’ordre est différent. De menues différences 
existent dans la construction des phrases - choix du temps des verbes (présent 
dans E, passé dans M), choix des mots (basra dans M f. 62, alcança dans E f. 
35v, par exemple), ordre des mots... Une différence constante a une toute autre 
portée: à «El-Rei» ou «Sua Magestade», dans E, correspond dans M «Vossa Ma- 
gestade». M était donc destiné au Roi lui-même (c'est pour cette raison qu'il se 
trouve à Madrid”), tandis que E Ss’adressait au gouvernement de Lisbonne ou de 
Goa, voire n'aurait servi qu'à l'usage personnel. Pour conclure. M est un rema- 
niement et un développement soit de E soit d'un manuscrit semblable à E. 
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Quel a pu être l'auteur de ces trois textes? Dans M, de précieuses indications 
auto-biographiques f. 68v: l'auteur a environ 70 ans, il est aux Indes Orientales 
depuis 50 ans et occupe le poste de Provedor-mor dos Contos depuis 23 ans; il à 
été par cinq fois védor da fazenda en mission à Ormuz et dans les forteresses du 
Nord. Tout de suite l’image de Francisco Pais se profile devant nous: nommé 
Président de la Cour des Comptes fin 1588, donc depuis 23 ans à la fin de 1611. 
début de 1612; surintendant des finances à Ormuz avant 1580, a Diu, Chaul. Du- 
man et Bassein en 1590-1592 et en 1609, d'autres fois encore. probablement. 
Rappelons qu'à trois reprises, et précisément à propos de Diu, Bassein et Daman. 
l'auteur de E se montre bien au courant des activités de Francisco Pais, dûment 
nommé (ff. 18v, 20v, 22r-v). Venu en 1560 du Royaume. il est bel et bien depuis 
un demi siècle aux Indes Orientales et doit compter environ 70 ans en 1612. Au- 
cun autre personnage ne remplit ces desiderata. L'identification peut donc être 
considérée sûre. 

Dans l'oeuvre dont nous nous occupons il y a deux parties distinctes: l'orçu- 
mento où relaçäo do rendimento e despesas, d'une part, et les adverténcias où lem- 
branças, de l'autre. La première partie constitue un bilan semblable à ceux de 
1574 et de 1588. Pour chaque forteresse on nous donne d'abord les recettes. en- 
suite les dépenses. Aucune indication sur la façon dont celles-là ont été éva- 
luées, si ce n'est pour les douanes (mais c'est l'essentiel): on a pris le montant de 
la ferme en cours, sauf pour Malacca où c'est la valeur avant le siège hollandais 
(1606), pas d'explications sur les sources de revenus, dont on ne discrimine que 
les principales. Quant aux dépenses. il ne s'agit que des dépenses ordinaires — cel- 
les prévues dans les regimentos et provisôes. Pour chaque forteresse on établit le 
bilan et l'on indique la valeur en monnaie de Goa du solde qui y est transfère. A 
la fin, E et M se séparent: le premier additione les soldes positifs des differentes 
forteresses, le second indique la valeur globale des recettes. celle des dépenses or- 
dinaires et le solde. Les deux considérent alors quelques unes des dépenses ex- 
traordinaires — les armadas, surtout, puis dressent le bilan final. Ce bilan final ne 
coïncide guère dans les deux textes — 602 615 pardaos dans le premier (F. 34), con- 
tre 435 392 dans le dernier (f. 61v). Comme les antérieurs, cet orçamento à dû 
être élaboré par un contador de la Cour des Comptes. qui devait fournir de temps 
en temps de tels bilans à la vèdoria générale; Francisco Pais reprit cet oeuvre de 
routine, la compléta et en dégagea les leçons dans la seconde partie. 

Les adverténcias où lembranças rentrent évidemment dans notre categorie € 
de sources. Leur interêt n'est pas mince. Du point de vue strictement financier 
d’abord. Le Provedor-mor y évalue le total des dettes de l'Etat il étant bien place 
pour le faire -et dévoile toutes les combines pour frauder le Trésor public: la si- 
tuation de déficit - quand le solde devait bel et bien être largement positif - en 
sort éclairée d'une lumière aveuglante. Mais Francisco Pais va plus loin, puisqu'il 
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fait intervenir toutes les grandes données de la conjoncture économique; aussi 
brosse-1-il un panorama qui embrasse depuis le cuivre sino-japonais jusqu'aux 
mines d'or et d'argent du Monomotapa, depuis les drogues des Moluques et le 
commerce des Philippines jusqu'au poivre exporté sur Lisbonne et au commerce 
du Goujrat, il pose en termes crus la question de la concurrence hollandaise. 

L'expérience d'un demi-siècle aux Indes Orientales, expérience très large 
géographiquement puisqu'elle va de Malacca à Ormuz et qui repose sur une con- 
naissance intime de la région de Goa à Diu. les postes qu'il occuppa et les mis- 
sions dont il fut chargé - lès meilleurs pour avoir une vue d'ensemble et disposer 
des sources les plus sûres sur la vie économique et financière - confèrent une ex- 
ceptionnelle valeur au temoignage et aux considérations de Francisco Pais. Son 
orçamento etablit le pont entre les orçamentos de 1588-1590 et celui de Barreto 
Resende en 1635. à presqu'égal intervalle des premiers et du dernier. 

m) Caderno geral que o senhor Conde Almirante Viso-Rei da India mandou 
fazer de todas as rendas e foros que Sua Magestade tem nesta cidade e ilha de 
Gou e adjacentes. e as terras de Salsete e Bardes. no qual mandou assentar e de- 
clarar todas as Religides. Prelados. ministros do Santo Oficio, Relaçäo e Contos e 
mais pessoas que tem ordenados, ordinärias e tenças por assentamentos nos Li- 
\ros da Fazenda, Matricula e ponto da Ribeira, e das ditas terras de Bardes e Sal- 
sele e por outras provisôes, pera pela ordem dele correrem os Tesoureiros desta 
cidade. assi do Estado como do um por cento das obras pias, e Recebedores das 
ditas terras que ham de fazer às partes nos rendimentos das ditas rendas e foros 
sem quebra nem diminuiçam algüa. 1623-1627. Arquivo Historico Ultramarino, 
Codice 219. 62 ff. + | non numérotée. 

C'est une copie authentique, faite sur l'original déposé à la Cour des Comp- 
tes. par un secrétaire des Comtos et conltérée par le Provedor-mor, à Goa le 2-I]- 
1627. et envoyée au Royaume (2° via. 

D. Francisco da Gama prit le gouvernement fin 1622. C'est en 1623 que ce 
caderno fut dressé à la Cour des Comptes, d'ordre du Vice-Roi. De 1624 à février 
1627 on y inscrit - à la fin ou en marge - toutes les modifications survenues et 
des compléments. La copie terminée le 2 mars en reproduit le tout et a dü être 
expédiée sur les naves qui firent voile le 13. 

Ce cahier général constitue un rombo de revenus et un livre de assentamentos 
en même temps: pour chaque branche de recettes on y indique tous les paie- 
ments qui y sont consignés. Le tombo des revenus est établi d'après les contrats 
de ferme tou les certificats respectifs), en ce qui concerne les douanes, les mono- 
poles de production ou de vente et les taxes urbaines, d'après les forais, quant 
aux rentes foncières. De sources pour la consignation des paiements servirent na- 
turellement les registres de la Fazenda (Ministère des Finances), de la Matricule 
Générale, de la matricule de la Ribeira (chantiers portuaires) et des assentamentos 
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locaux de Salsete et Bardès, ainsi que les provisoes (décrets). Comme le déclare le 
en-tête lui-même, ce tombo - Livro de assentamento avait été dressé dans un but 
normatif, puisqu'il devenait la règle à respecter pour les Trésoriers et Receveurs- 
payeurs, sans qu'aucune dérogation fut admise. 

L'interèt de ce cahier général consiste, d'une part, en ce qu'il nous aide a 
mieux comprendre le fonctionnement de l'administration financière, d'autre part, 
et surtout, en ce qu'il nous fournit les chiffres des années 1621-1626 pour la ré- 
gion centrale de l'empire oriental. 

Comme les notes marginales (1624-1627) qui sont signées le Sont par un cer- 
tain Lima, Sans doute le même Jeronimo de Lima qui en qualité de Provedor- 
mor signe la copie, nous devons admettre que le cahier général a été, sinon fait 
dans sa première forme (1623), du moins complété par le Président de la Cour 
des Comptes ou sous sa surveillence directe. Mais nous ignorons son premier au- 
teur — selon toute probabilité un conrador de Goa. 

n) Livro do Estado da India Oriental, 1635. par Pedro Barreto Rèsende. Trois 
ms. de base, dont deux à la Bib. Nat. de Paris, Fonds portugais, n° 1, 422 ff. et 
n° 36, ff. 1-308 5%: le troisième au British Museum, Sloane, n° 197, 416 ff. 70. 

Le ms. P 1 est divisé en deux parties, dont la première (73 ff.) est une histoi- 
re des gouverneurs et vice-rois (accompagnée de leurs portraits) et des armadas 
de la route du Cap; la seconde (ff. 74-421) est une description de toutes les forte- 
resses en Orient, allant de l'Ouest vers l'Est, illustrée des plans respectifs. C'est 
dans cette seconde partie que sont incluses les données financières, à propos de 
chaque forteresse décrite. Le ms. du British Museum suit le même plan. P 36, au 
contraire, comprend trois parties: la partie historique (ff. 1-117), la partie géogra- 
phique (ff. 118-156), incompléte, puisque nous n'y trouvons que l'Afrique orien- 
tale et l'Arabie, la partie financière (ff. 161-308), qui a pour titre: «Treseira parte 
d'este livro do Estado da India Oriental, que contem'a reseita e despeza de todas 
as fortallezas do dito estado, armadas, ordenados, ordinarias, tensas, e todas as 
mais couzas em que se despende todo o dito rendimento, muito pello meudo 
com toda a distinsam € clareza, como se vera no tiollo de cada fortalleza. Fevto 
pello capitam Pedro Barreto de Rezende, cavaleiro da ordem de Sam Bento de 
Avis, que na India servio de escrivam da Matriccola Geral e contador della seis 
annos € algum tempo de secretario do mesmo estado». 

Les circonstances de la genèse et les étapes de l'élaboration de cette oeuvre 
nous sont connues par le récit que'en fait Rèsende lui-même. Résende, poussé 


& Descriptions dans Morcl-Fatio, Caralogue des mannscrits portugais. aux numéros 50 et S1 
{ancienne numérotation). 

70 La Figanière, Catalogo dos manuseritos portugueses no Museo Britannico asbonne, 1854). 
p. 162. 
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par la curiosité de savoir, avait décidé de faire une description générale des Indes 
Orientales portugaises, et pour cela avait commencé par réunir les plans des for- 
teresses et villes. Pendant ce temps, le gouvernement central demanda au Comte 
de Linhares de faire faire et de lui envoyer précisément une oeuvre de ce genre. 
Le vice-roi en chargea le directeur des Archives et chroniqueur officiel Antonio 
Bocarro, celui-ci voulut bien se charger de la partie descriptive, mais quant à la 
cartographie il suggéra de demander à Résende les plans et cartes que ce dernier 
avait déjà réunis. Résende les fournit et se désista de son projet, à condition de 
recevoir en échange les descriptions de Bocarro. Plus tard Rèsende entreprit de 
faire un Livro de todas as despesas e rendimentos de todo o Estado da India por 
menor, c'est-à-dire, un orçamento semblable à ceux dont nous avons fait la con- 
naissance. C'est ce Livre qui plus tard constituera la troisième partie du ms. P 36. 

Pedro de Barreto Rèsende était bien placé pour cette tâche. Il avait embarqué 
une première fois pour l'Inde en 1614 dans l'armada commandée par D. Manuel 
Coutinho. partie de Lisbonne le 7 avril, mais la nave Conceiçäo, dont le capitaine 
était Francisco de Sousa Pereira et à bord de laquelle il voyageait, a dû atterrir au 
Bresil, d'ou Rèsende rentra au Portugal. De 1615 à 1628 il servit à Tanger, où il 
acquit le titre de chevalier de l'Ordre de St. Benoit d’Aviz 71. Pour la seconde fois 
il s'embarqua pour l'Inde avec le nouveau Vice Roi le Comte de Linhares en 
1629; ayant fait voile du Tage le 3 avril, la flotte mouilla à Goa entre le IS et le 
21 octobre. En Inde il resta six ans, il occuppa d'abord le poste de secrétaire de la 
Matricule Générale, puis il fut promu juge des comptes (contador) dans ee même 
département public 72; pendant un certain temps il servit de secrétaire d'Eta, et 
il a été secrétaire du Vice-Roï. Quand, le 18 mars 1636, le Comte de Linhares 
quitta l'Inde pour la métropole, Rèsende l'accompagna. Il mourra à Lisbonne en 
1651. 

Bocarro termina son livre à Goa le 17 février 1635 et l'envoya par les naves 
qui partirent à la fin du mois. Nous n'avons pas à nous en occuper 73, puisque 
nous nous plaçons ici du point de vue de l’histoire financière. Or, Rèsende, bien 
placé pour apprécier cet aspect des choses, et qui n'hésite pas à louer le chroni- 
queur pour la partie géographico-descriptive, n'hésite pas non plus à souligner 
qu'il trouva les chiffres de Bocarro très erronés («Achey as contas das despezas, e 
rendimentos des fortalezas que elle pôs nos Livros que foräo a El Rey muito 


M ATIS DGA 

72 En cette qualité, il signe un certificat le 17-11-1633, par exemple. AHU, India, caisse 10. 

73 Voir Cunha Rivara, Catalogo dos manuscritos da Bibliotheca Publica  Eborense. vol. 1. 
pp. 302-306: A. Conesäo, Cartografia e cartografos. Vol. IL pp. 92-103; J. Cortesäo, dans l'Hisr, de 
Portugal de Damiäo Peres, vol V, pp. 4959-61: CR Boxer, A4. Bocarro and the «Livro do Estado da 
India Orientaln, dans Garcia de Orta, numero spécial, 1956, pp. 203-219. Pas d'édition acceptable. 
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erradas»), ce qu'il explique par le fait que l'Administration n'a pas facullé com- 
munication au guarda-mor do Tombo des livres et documents nécessaires. 

Comme il avait rassemblé les plans et cartes de l'Orient et qu'il avait compo- 
sé un Livre des revenus et des dépenses de l'Etat de l'Inde, Rèsende. s'étant aperçu 
des erreurs de Bocarro et du caractère incomplet de sa description, reprit Son pro- 
jet primitif et, autorisé à se servir du texte du chroniqueur, composa un nouveau 
Livro do Estado da India. La première forme de ce nouvel ouvrage est sans doute 
celle du ms. de Paris n° 36 74. avec ses trois parties — historique. géographique et 
financière 75. Plus tard. déjà dans la métropole, Resende remania l'oeuvre. en in- 
tégrant la partie financière dans la partie descriptive. Sous cette forme. il la termi- 
na probablement en 1646. (date inscrite dans le ms. de Londres). Par rapport au 
texte de Bocarro, il rendit l'ordre d'exposition plus systématique et ajouta des 
descriptions de régions en dehors de la domination portugaise. depuis le Cap de 
Bonne Espérance jusqu'au Japon et à Manille 76. 

Pour l'étude financière mieux vaut prendre pour base la 3° partie de P 36. 
puisqu'elle reproduit, fort probablement. le Liro da receita e despesa élaboré par 
le Juge des comptes de la Matricule Générale; ce texte est plus correct (comme 
Stasiak s'en est déjà aperçu) que les notices incluses dans les deux autres. Mais. 
dans certains cas. il faut le compléter par celles-ci. Ainsi, dans P 1 nous avons un 
résumé des revenus de Goa. Salsete et Bardès, (f. 260r-v) un autre des revenus 
de Jafanapatam (f. 354) et de ceux de l'île de Ceylan (ff. 342-343). ainsi que de 
Malacca (F. 382v; avec des informations complémentaires sur la situation finan- 
cière, Î. 383), que nous ne trouvons pas dans P 36: de même le résumé final de la 
situation financière de tout l'Etat (ff. 260-263v). suivi d'un exposé fort uule sur 
les monnaies et les mesures (ff. 263-264v). 

Barreto Rèsende indique lui-mème les sources ou 1l a puisé: les comptes des 
factoreries et du Trésor central. présentées à la vérification de la cour des comp- 
tes, les Regimentos de la Matricula Geral et de la Fazenda et les registres de tous 
les tranñements, soldes, et dépenses ordinaires. H y a pris les chiffres «ao pe du le- 
tra, sem alterar nem diminuir». [la donc travaille dans les trois sièges principaux 
de l'administration financière: la Cour des Comptes, la Matricule Generale et la 
Surintendance générale des Finances 77. Le conrador et secrétaire d'Etat put amsi 


74 Ce que S Slasiak (Les Andes portugaises. p 10. note) à deja vu 

75 C'est sous cette division qu'à notre avis 1 devrait en être tant ledinion Pour là prennere pur- 
tie on doit suivre le texte de P 36. plus complet. puisque le recit du vovage de retour et du sejour 
dans la Peninsule est poursuivi jusqu'en mars 1638. tandis qu'il s'acheve a 10° 30° Latuude N dans 
Paris !: ce dernier ne donne pas la statistique de la route du Cap qui Beure dans le prenner Pour la 
deuxieme partie on peut suivre soit P 1. soit Sloanc 197 

76 Pour tout ce qui prècede. P 1. f. 7$r-V (celte preface manque dans Sloanc 197) 
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dresser un inventaire très minutieux et complet des dépenses publiques; son in- 
ventaire des recettes est assez sommaire, il se borne à indiquer un chiffre pour 
chaque grande branche des entrées, sans expliquer la nature des revenus ni com- 
ment il les a chiffrés; il a dû suivre la routine établie à la Cour des Comptes pour 
les orçcamentos; calcul de la moyenne des dernières huit années, ou valeur de la 
ferme en cours. 


77 p.ff 75v ct 263r-v. 
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CHAPITRE Il 
LES REVENUS ET LEUR EVOLUTION 
1- DE SOFALA A CHAUL 
$ | — L'Afrique orientale 


Sur la côte orientale d'Afrique les Portugais se trouvèrent face à de petits 
royaumes musulmans de villes-ports, parmi lesquels celui de Kiloua exerçait une 
sorte d'hégémonie sur les autres. Les douanes de Kiloua et de Mombassa contrô- 
laient tout le trafic entre l'Inde et les régions de l'or et de l'ivoire. 

Le marchand qui, venant de l'Inde, arrivait à Mombassa, payait d'abord un 
mithkal d'or (4925 gr.) par mille pièces de cotonnades; puis il livrait gratuitement 
la moitié des pièces, ce qui permettait au Roi de faire le commerce précieux pour 
son compte personnel. À Kiloua les droits étaient encore plus accablants: un 
mithkal par 500 pièces, livraison gratuite des 2/3 des cotonnades, et finalement, 
sur le dernier tiers, un droit de 3% ad valorem, à payer en mithkals. Mais, réex- 
pédiées à Sofala, les cotonnades étaient assujetties ici à un droit d'entrée de 1/7. 
Au retour, le métal jaune était frappé d’un droit de 5%, payable soit à Kiloua, 
soit à Mombassa; quant à livoire, à la sortie de Sofala les marchands avaient à 
acquitter 20 mithkals d'or par bahar (211 kgs.), et au passage à Kiloua de chaque 
7 dents ils étaient tenus de livrer 1 !. 

Au lieu de mettre à leur profit ce système, les Portugais le brisèrent définiti- 
vement. En juillet 1502 Vasco da Gama obligeait Kiloua à s’ engager à payer un 
tribut annuel de 2000 mithkals d'or (8,5 kgs.); cette même année il laissait une 
factorerie établie dans l'île de Moçambique, avec le cheikh de laquelle avaient été 
nouées de bonnes relations. Puis, en juillet 1505 le premier vice roi châtia sévère- 
ment Kiloua qui avait oublié de payer les pareas, tandis qu'à Sofala Pero da Naia 


[x Diogo de Alcäçova, Cochin, le 22-X1-1506 (Cartas À. Albuquerque. 1. UL, p. 389). 
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bâtit une forteresse. C’en était fini de l'hégémonie de Kiloua —et du système 
douanier en place. Mais celui-ci ne fut pas remplacé et les pareas tomberent en 
oubli ou, comme à Malindi et Moçambique, n'existèrent jamais. 

La capitainerie de Sofala et Moçambique contrôlait un ensemble de comp- 
toirs, d'établissements portugais de peuplement et de fortins, tant sur le littoral 
que sur les chemins d'accès aux placers. Comme toutes les capitaineries orienta- 
les, elle ne constitua jamais une donatairerie, le poste étant pourvu tous les trois 
ans. Mais deux systèmes d'administration se partagent son histoire. Ce fut 
d'abord l'administration directe pour le compte de la couronne, qui Ss'arroge le 
monopole d'intermédiaire pour l'or et l'ivoire, tout en consentant les activités pri- 
vées aux deux bouts de la chaîne et dans certains secteurs. Ne percevant guère 
de tributs ni de droits de douane, c'est sur ses propres profits commerciaux que 
l'Etat prélève pour payer les cadres en place. Chaque année, un navire appareillé 
aux frais de la couronne apporte de l'Inde des cotonnades et des grains de chape- 
let pour une valeur de 5 à 7 mille pardaos. qui à l'arrivée valent le double: ainsi 
l'Etat acquitte-t-il ses dépenses en Afrique Orientale. 

Mais très tôt les capitaines, les fonctionnaires et les résidants s'appropriérent 
en fait indûment du trafic, et le védor Simäo Botelho en 1554 se plaint déja de ne 
voir arriver en Inde aucun ivoire pour la couronne 2 Le système n'en continua 
pas moins, c'est encore sur lui que repose le regimento de D. Antäo de Noronha 
le 27-VII-1564 3%: le vice-roi crut bon, néanmoins, de réglementer les «bahares de 
liberté» auxquels avait droit chaque officier 4. Comme il fallait s'y attendre. la ré- 
glementation restera lettre morte. l'Etat n'aura guère de revenus ici et les capitai- 
nes restent les gros bénéficiaires. 

L'institution d'un gouvernement séparé pour l'Afrique Orientale, en 1S7E. 
dispense le Trésor de l'Inde des frais du «navio do trato», maintenant tranférés à 
la charge du premier, dont les recettes se réduisent toujours aux benéfices sur un 
peu d'ivoire et d'or. 5 Cette dérobade des profits sous le régime de l'administra- 
tion directe amena en 1585 le passage au régime de la ferme. qui dura jusqu'en 
1593. Le capitaine devient aussi fermier, gagnant 200 000 cruzados et davantage 
en trois ans, et l'Etat touche dorénavant 50 000 cruzados (75 000 pardaos) annuel- 
lement, tout en continuant de payer les traitements et les soldes. 

De la seconde moitié de 1593 à mi 1595, une parenthèse: un régime mixte. 
de liberté pour les métaux précieux - contre le paiement du cinquième à la cou- 
ronne —, de monopole pour l'ivoire, l'ambre, le goudron et le caire, concede en 


2  Tombo, (5 

3 Regimento das fortalezas (éd. Pissurlencar), notamment p. 19 

4 [dem. pp. 206-210 (Moçambique. le 4-VIF-1$64). 

5 Abreu. Orçamento 1574. FE. 103 et 10$ CLX Laro das cidades e fortalezas, \S82, p 60 


Îcrme au capitaine, pour la premiere fois l'Etat établit la douane a Moçambique. 
où toutes les marchandises (à l'exception de celles de la métropole) ont a acquit- 
ter 6%. Pendant l'année 1594 cette douane de Moçambique rapporta 5 000 cruza- 
dos, droits des marchandises venant de l'Inde (dont la valeur s'élevait donc a 
83 333 cruzados), sans compter le 1% 5 

En 1595 on revint au système de la ferme, avec une modification: l'Etat ne 
payerait plus les traitements et les soldes, mais ne toucherait que 45 000 pardaos 
(de Goa) par an. Légalement, c'est ce système qui devait rester en vigueur pour 
toute la période qui nous intéresse. En fait, le chaos y était tel que souvent la 
couronne ne recevait rien, le capitaine ne payant que les dépenses ordinaires. 
d’autres fois celles-ci sont déboursées par le Trésor public qui arrive alors à en- 
caisser les 30 000 cruzados du droit de ferme des Rios de Cuama, plus 2 $00 par- 
daos du contrat d'Angoxa. Quelques intermèdes d'administration directe 7. Mais 
la douane de Moçambique ne fut pas ressuscitée, malgré une tentative en 1600. 
Seulement, les marchandises indiennes, exemptes de droits de sortie quand le 
navio do trato faisait voile de Chaul, passèrent à les payer quand celui-ci eùt Go 
comme port de depart. 8 

A la fin du XVI et pendant le XVI siècle, un impôt supplémentaire de 1°. 
était perçu, pour l'entretien des fortifications et pour de nouveaux travaux. Il rap- 
porte, vers 1609-1611, environ 12 000 pardaos par an. ce qui suppose un trafic de 
la valeur de 600 000 pagodes ou 900 000 cruzades, monnaie de compte %. Ce reve- 
nu ne rapportera que $ à 6 mulle cruzados monnaie de compte (7 500 à 9 000 par- 
daos} vers 1634 1: le mouvement commercial aurait-il décru”? 

D'autres menues sources de revenus publics y sont signalées. Ainsi. les déci- 
mes, qui auraient rapporté environ 400 cruzados vers 1588. et les 120 bahares de 
caire et de goudron à 8 cruzados le bahar, soit 960 cruzados. Au total. quelques 
1 360 cruzados (2 040 pardaos) 1. Un aussi mince débit a dû se perdre avec le 
temps... 

Les randonnées des galées turques de Mir Alebet en 1586 et 1589 obligèrent 
les Portugais à s'installer militairement à Mombassa et à y édifier une forteresse 
en 1593, Afin de subvenir à ces nouveaux frais, une lettre royale du 15 février de 
cette année ordonna au Vice Roi d'y instituer une douane. ce que Matias de Al- 
buquerque fit par un regimento du 19-1-1594 12, Comme partout en Orient, les 


6 AHU, Codice n° 281.1. 345v 

7 Voir notre these principale, 1° Partie, chap. IVASS 3 
8 Provisoes dos F. Reis (Arch. Goa), L F 21. 

9 Crcamento 1611, M 1. 60. 

10  Barreto Resende, PT. f 951. 

1 Orcamento 1S88, EF. LIL. 

2 Regimentos das fortalezas. pp. 49-358 
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droits d'entrée et les droits de sortie sont fixés à 6%, plus 1‘ pour les ouvrages 
de fortification. La réexportation est exempte, si elle est faite par l'importateur 
lui-même; exemptes sont naturellement les marchandises du Royaume qui y 
sont débarquées en cas de force majeure. Une autre douane fonctionnera, au 
XVI siècle, plus au nord, dans l'ile de Patta, mais incorporée à celle de Mom- 
bassa. 

Les revenus de Mombassa ne suffisaient même pas à payer les dépenses lo- 
cales ‘3. Voici comment ils se composaient et ce qu'ils rapportaient pendant la 
deuxième et la troisième décennie du XVIT siècle: 


Pardaos 
Douanes de Mombassa et de Patta 7 800 à 9 000 
(11 700 pardaos et davantage, dont 1/3 
est donné au Roi de Mombassa) 

‘ pour les fortifications et consulat. 2 200 
Foros (rentes foncières) 192 
Päreas (ributs des roitelets) 375 

Total 10 567 à 11 767 


La trahison du Roi D. Jerônimo et les guerres qui s'en suivirent firent féchir 
les revenus douaniers, mais en compensation ceux-ci appartinrent désormais in- 
tégralement à la couronne portugaise. Ils n'atteignaient que 6 ou 7 000 pardaos 
vers 1634. toutefois on escomptait leur remontée à 9 (XX) 14, 

Somme toute, et pour étrange que ceci paraisse, nous ne sommes pas en 
mesure de calculer les revenus de l'Etat en Afrique orientale. Il semble que l'on 
ait affaire ici à un domaine priviligié des activités privées, tantôt sous forme de 
monopole affermé, tantôt de contrebande plus au moins officialisée, puisque me- 
née par les plus hauts fonctionnaires. 


$ 2-Ormuz 


Le royaume d'Ormuz auquel appartenaient quelques îles du golfe Persique et 
plusieurs villes-ports de la côte arabe. est resté protectorat portugais de 151$ à 
1622. II conserva, certes, son roi et ses institutions, mais de plus en plus les ten- 
tacules de l'administration portugaise l'étreignirent, ne lui laissant qu'une vie 
artificielle. 


3 (}rçamento 1611. M. f. 60. 
4 Barreto Resende, P 1. ff. 100r-v et 1Odr-v. 
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Les deux premières tentatives d’Albuquerque, de septembre 1507 à janvier 
1508, d'abord, en été de cette même année, ensuite, avaient tourné court, mais 
les grandes lignes de l'avenir restaient posées: une forteresse portugaise dans l'île 
même d'Ormuz, le royaume tributaire à la couronne portugaise. Le tribut fixé 
alors était de 15 000 schérafins par an, en outre, un versement unique de 5 000 
schérafins servirait à payer les frais de l'escadre pour cette fois 5. Revenu en for- 
ce le 26 mars 1515, de cette date à son départ le 18 novembre Albuquerque régla 
le sort d'Ormuz pour un siècle. Il reçut même les arriérés des parias promises 
sept ans auparavant: 85 000 schérafins ‘6. Quand son successeur, Lopo Soares, au 
retour du Détroit de la Mecque, alla se raffraichir à Ormuz en septembre 1516, 
tout marchait normalement, malgré les désastres du gouverneur. En mai-août 
1519 le capitaine-major de la mer Antonio Saldanha y séjourna pour la seconde 
fois, il obtint le relèvement du tribut à 25 000 schérafins annuels. alléguant les 
frais des escadres portugaises qui surveillaient la Mer Rouge et le golfe Persi- 
que ‘7. Puis en 1521. Diogo Lopes de Sequeira établit un réglement pour la doua- 
ne et y plaça des officiers portugais pour la contrôler ‘8 

Le resserrement de l'empire amena Ormuz à se révolter. de fin 1521 à mi 
1523; le Shah Tourouk mit le feu à la ville et se retira dans l'île de Kishm. Le 
gouverneur D. Duarte de Meneses rétablit la situation et fit monter sur le trône 
Shah Mahmed; le régime institutionnel redevint ce qu'il était avant, mais le gou- 
verneur fit mettre de l'ordre dans la douane et y installa des secrétaires portugais 
pour la surveiller. Le tribut annuel fut porté à 60 000 schérafins, soit 35 000 de 
plus; les 25 000 anciens continueraient d'être payés ferme; l'augmentation serait 
payée du tiers du revenu de la douane, mais au Cas où. en raison de guerre entre 
les Portugais et le Goujrat, ce tiers viendrait à ne pas suffire telle ou telle année. 
la Couronne portugaise n'exigerait pas ce qui manquerait l'année en question © 
Nouvelle augmentation des päreas en 1529, de nouveau en punition, cette fois de 
l'assassinat de Rais Ahmed sur ordre du Roi d'Ormuz. Le 27 août Nuno da Cu- 
nha ordonna de porter le tribut à 100 000 schérafins; les 40 000 schérafins ajoutés 
devraient être perçus sur le revenu de la douane. en priorité absolue 20. 

Les 15000 schérafins exigés par le Terrible ne représentaient que moins de 
1/13 (7,5%) du total des revenus du royaume ormuzien. et 15° des seules recet- 


8 J. Cortesäo, dans His. Port. AV. pp. 43-4. 
16 Castanheda, Liv. HE, chap. 148. 
7 Botctho, Zomho, f 70: Castanheda, Liv. V, chap. 14. 
8 Ceruficat signe par le Dr. Pero Nunes, le 11-XH-1521. TT. C.C. 11-98-129: Castanheda. 
Liv. V, chap $6. 
19 Traite du 15-VII-1523. apud Botelho. Tombe, ff. 70v-71v. 
2 Botelho, Zombo, (72. 


es de la douane. Les 25 000 schérafins de tribut à partir de 1519 ne comptaient 
encore que pour 12.5" du total, et pour 25% des dernières, voire moins (si les 
entrées avaient augmenté). Mais déjà les 60 000 schérafins, à partir de 1524, cons- 
tuent un fardeau considérable — plus de 60% de la valeur du revenu douanier 
de l'île. et entre 1/4 et 1/5 des revenus totaux (en supposant qu'ils aient conti- 
nue leur progression). En 1529 Nuno da Cunha crut bon —et possible —- de porter 
le tribut à 100 000 schérafins, parce qu'il croyait que le royaume disposait d'au 
moins 300 000 annuellement. 2! C'était aller trop loin. les dettes s’accumulèrent 
donc - et le surintendant Simäo Botelho admettra lui-même comme explication, 
alternative à la trop facile mise en cause de la négligeance des facteurs, l'insuffi- 
sance de l'apport de la douane. 

En fait, les 40 000 schérafins imposés par Nuno da Cunha ne furent prati- 
quement jamais payés, puisque les dettes accumulées du Shah à la couronne por- 
tugaise de 1529 à la fin 1542 s'élevèrent à 518 537 schérafins 22, soit 37 696 par 
an. C'est sans doute une telle situation qui amena Martim Afonso de Sousa à 
faire passer la douane ormuziennè purement et simplement à la couronne portu- 
gaise, ce qui prit effet à compter du 1° janvier 1543. 

À Ormuz les droits de douane étaient de 10% pour la plupart des marchan- 
dises — cotonnades, soie, alun, indigo, sucre, chevaux... Pour le riz et le beurre, le 
coton, les soieries ils étaient réduits de moitié - 5% seulement —, tandis que les 
drogues et épices étaient le plus lourdement frappées: 1/6 ad valorem (16 2/3%). 
Les marchands avaient à acquitter, en outre, certains émoluments: 

a) Sur les cotonnades, en plus de 10%, 1'%pour les dépenses personnelles 
du Shah; 1% pour le gouverneur de la ville et les secrétaires de la douane; et en- 
core 9 1/2 sadis par bahar pour les mêmes. 

b) Sur le riz, beurre, coton, outre les 5%, 2 sadis par pot de beurre, | sadi 
par sac de riz ou balle de coton, en faveur du fermier. 

c) Sur l'indigo et le sucre, 2 sadis par fardeau, en plus des 10%. 

d) Sur les chevaux, outres les 10%, 1 schérafin de courtage 23 

Les Portugais maintinrent la règle des 10%; il s'y ajouta une taxe de 1% 
destinée aux escadres qui donnaient la chasse aux pirates du golfe. Les mar- 
chands juifs, arméniens et musulmans acquittaient encore un suplément de 3°: 
les Européens y furent assujettis également, ce que la Relaçäo (Cour d'Appel) de 


Goa entérina en 1586. Les miroirs, les verres de lunettes, la verroterie (grains de 
patenôtre) étaient exemptés 24 


21 Anais D. Joào I, t H, p. 104 
22  Botelho. Tombo, 1. 72r-v. 


Cartas À. À4.. 1. pp 377-8 (Ormuz, le 22-IX-1515). 
24  Balbi. (1580-1588) f S2r-v et 139-140) 
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Remarquons que les droits de douane étaient ainsi beaucoup plus forts à Or- 
muz que partout ailleurs aux Indes Orientales, et même que dans la toute proche 
Bassorah qui ne sortait pas de la règle des 6% 25. 

Maintenant nous pouvons voir comment évoluèrent numériquement les re- 
cettes de la douane d'Ormuz: 


Année 


Jusqu'en 1515 


1524 
1525 
1526 
1527 
1528 
1529 
1530 
1531 
1532 
1533 
1534 
1535 
1536 
1537 
1538 
1559 
1540 
1$41 
1542 
1543 
1S44 
1545 
1546 


25 Idem. f. 35v. 
26  Botclho, Zombo. fl 


Douane d'Ormuz - Recettes 


Schérafins 


100 000 


95 774 
83 318 
101 677 
77 269 
87 066 
90 332 
92 378 
81 001 
98 771 
76 876 
87 983 
83 294 
79 961 
85 255 
101 822 
67 595 
93 512 
1117279 
87 882 
108 930 
93 603 
70 280 
79 881 


76-7N 


1/2 
1/2 


Remarques 


Chiffre arrondi de la moyenne de plu- 
sieurs années. Barros, Década I. Liv. X. 
chap. 7. 

D'après les certificats extraits. grâce aux 
bons offices du trésorier Khodja Mala- 
din, des registres indigènes par Khodja 
Aladin et Gaspar Pires, avec l'aide d'un 
interpréte. Botelho soupçonne le tréso- 
rier d'avoir caché une partie des regis- 
tres, il admet aussi que le Shah ait ac- 
cordé un nombre considérable d'exemp- 
tions, car à son avis les recettes ont dù 
être bien plus importantes 26. 


D'après les extraits tirés par Gaspar Pires 


et les registres des secrétaires portugais. 


Douane dorénavant purement portugaise 


47 


Année Schérafins Remarques 


1547 62 269 

1548 61 646 

1549 90 782 

1550 135 000 Administration directe (le védor présent) 27. 
1551 95 000 Ferme. Le fermier a gagné 40 à 50000 


schérafins 28. 


en pardaos de 300 reis 


9 à 1574 170 000 Orçamento 1574, f. 3 (L.) 
? à 1588 180 000 Orçamento 1588, f. 104 Avec le 1% 
? à 1605 192 000 Falcäo, Livro de toda a fazenda. 


en pardaos de larins 


9 à 1610 153 000 Orçamento 1611, f. 15 (E) 
= 229 500 pardaos 
1618 70 000 Du vèdor da fazenda, Ormuz, 
janvier-juillet le 5-VIIL AHU), india, Caisse 6. 


{= 105 500 pardaos/ En décrue. 


Le 1% destiné à entretenir une escadre pour la surveillence du golfe a été 
concédé par Ormuz en 1569 2. Il est donc fort probable que le chiffre global de 
l'Orçamento de 1574 le comprend déjà. © Voici comment se décompose ce chiffre 
global vers 1610: 


Pardaos de larins 


Ferme de la douane proprement dite 125 000 
Curujos 5 000 
Taxes sur le poivre 5 000 
1% 20 000 

Total 153 000 


27  Botelho, Carta IV, pp. 26-7. 

28 Jdem, I. c. 

2% B.N. Paris, Fonds portugais, n° 8, ff. 204-5; Livro das cidades e fortalezas, 1582, p. 56. 

% Mais au début c'était la ville, et non le facteur royal, qui en assurait la perception. Orçamen- 
to, 1588, f. 104. 
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Le curujo était un droit qui, au XVF siècle, ne frappait que les marchandises 
expédicées sur Bassorah, quelle que fut la nationalité du marchand, et les mar- 
chandises emportées d'Ormuz par des Turcs. 31 A la fin du Cinquecento, déjà, la 
Surintendance des Finances élargit son imposition à tous les sujets et vassaux de 
la Porte -les Arméniens étaient dorénavant inclus. Malgré un jugement défavo- 
rable rendu par l'Auditeur, cet élargissement fut maintenu par provisao du Vice 
Roi du 29-11-1601 32. Puis la Fédoria da Fazenda assujettit tous les marchands 
au paiement du curujo, seuls les Persans jouissant de l'exemption grâce à un or- 
dre royal. Ces élargissements successifs firent donc apparaître ce chef de revenus 
dans les bilans, et cela avec des chiffres en hausse: 5 000 pardaos de larins vers 
1610. 8 000 vers 1618 3%, soit une augmentation de 60% en huit ans. 

La comparaison entre la première série — 1525 à 1551 —, composée des chif- 
fres d'entrées annuelles effectives, et la seconde, qui se compose de moyennes 
calculées sur un certain nombre d'années, n'est guère facile, l'une étant exprimée 
en schérafins-or, l'autre en monnaie de compte, d'abord, en larins-argent, ensui- 
te. Or, le schérafin et le larin sont loin d’avoir évolué de la même façon: jusqu'au 
milieu du XVI siècle, le dernier s'apprécie par rapport à celui-là, puis c’est l'in- 
verse qui se produit. 

Remarquons qu'en monnaie de compte les deux séries n’en forment qu'une, 
le schérafin étant, jusqu'au milieu du siècle, égal au pardao de 300 reis. Mais 
remplaçons les valeurs nominales par les valeurs réelles, en schérafins (or) et en 
larins (argent): 


Schérafins Pardaos de 5 larins 

1549 90 782 78677 ) | 
1550 135 000 | à 117 000 ae 
1551 95000 8233 / 

PAST 1St1II 136 000 

? à 1588 150 000 144 000 

l60S 149 000 

l'a 1610 153 000 


Pendant le troisième quart du Cinquecento il y a donc un accroissement 
VA 


considérable des revenus de la douane — de l’ordre de 50'%; le nouvel droit de 1% 
n'y entre que pour fort peu. Cet accroissement ne peut être dû qu'a l'essor com- 


31 Du Fédor, Ormuz. le 5-VHI-1618. AHU, India, Caisse 6. 
3  Pravisôes V. Reis (Arch. Goa). I, F. 42. 
% Lettre du vedor, chée. 
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mercial lui-même. Au XVII siècle, en revanche, il y a une légère montée, mais 
qui semble imputable surtout à l'élargissement de l'imposition des curujos et aux 
extorsions pratiquées par les fermiers. Aussi entre 1611 et 1618 le revenu est-il 
en décrue, et l’on estime que l'Etat a un manque à gagner d'environ 60 000 par- 
daos (soit 40 000 pardaos de larins). Les courants commerciaux se détournent 
d'Ormuz. De Perse en Inde on préfère les caravanes terrestres par Candahar, à 
l'itinéraire maritime; les navires apportant les épices et les drogues préfèrent dé- 
barquer dans les ports arabes ou persans, Jask, par exemple. En plus, il y a évi- 
demment déjà la concurrence anglaise %4, Ormuz tombera en 1622... 

La faiblesse de la pente ascendante à la fin du XVE siècle et au début du 
XVII serait düe, non pas tant au rythme commercial, qu'à la fraude à grande 
échelle organisée par les officiers de la Douane eux-mêmes. Ils choisissent leurs 
demeures au bord de la mer, dans des endroits abordables, et possèdent des bar- 
ques (terranquins) pour aller chercher les marchandises aux navires et les amener 
chez eux. La double défense de la provisäo passée à Goa le 30-HI-1601 à dû res- 
ter, parions-le, lettre morte 35... 


$ 3-—Chaul 


La Védoria das fortalezas do Norte, à laquelle Ormuz était parfois rattachée, 
embrassait les établissements portugais Sur la côte goujratie et sur la côte du ro- 
yaume d'Ahmadnagar. 

La première position portugaise y a été Chaul, où Diogo Lopes de Sequeira, 
après accord avec le Nizam Shah, fit bätir une forteresse à la fin de 1521: en 
échange, une dérogation était consentie au monopole dont Goa jouissait, de l'im- 
portation de chevaux en Inde: par Chaul le Shah d'Ahmadnagar pourrait en faire 
venir d'Ormuz jusqu'à 400 3%, Mais le Shah paierait un tribut annuel de 2 000 pa- 
godes (or) 37. 

La clause concernant les chevaux n'a pas été, semble-t-il, observée du côte 
portugais. Un nouveau traité, du 22 avril 1539, accorde, en effet, au Nizam Shah 
la possibilité d'importer directement d'Ormuz par Chaul jusqu'à 100 chevaux, en 
payant les droits à la couronne portugaise 38. 


#  [dem. 

Provisôes F. Reis, 1, f. 41. 

% Castanheda, Liv. V, chaps.. 52 et 72. 
37  Botelho, Zombo, f. 109. 

3  [dem, f. 104r-v. 


& 
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Pendant ce temps, les Portugais progressaient plus au Nord, et étaient en 
possession de Bassein et de sa campagne depuis 1534. Afin de simplifier la géo- 
graphie politique et de regrouper les nouvelles propriétés portugaises, par traité 
du 30-11-1542 le Portugal céda les deux fortins de Sangaçà et Carnalà, sur la 
frontière septentrionale du territoire de Bassein, en échange de toutes les terres 
que le Nizam Shah et ses sujets avaient dans la jurisdiction de cette ville: le gou- 
vernement d'Ahmadnagar, ou, à son défaut, la ville de Chaul payerait un nou- 
veau tribut de 5 000 pagodes par an, en deux prestations semestrielles, à ajouter à 
l'ancien de 2 000: mais le Nizam Shah disposerait d'un cartaz (sauf-conduit) cha- 
que année où il n'y aurait pas de menace turque, pour envoyer un navire en Mer 
Rouge. La clause sur les chevaux était confirmée. Les Portugais qui auraient des 
propriétés foncières à Chaul acquitteraient l'impôt au Shah, quant aux droits de 
douane (toujours du Shah), seuls en seraient exemptés le capitaine portugais de 
Chaul et la couronne portugaise (représentée par son facteur). 3 

Passons en revue les sources de revenu que la couronne portugaise possède 
à Chaul. 

1) Les pareas (tribut) que lui paient les Nizam Shahis: 2 000 pagodes de 1522 
à 1539, 7 000 depuis cette dernière année. Les frappes luso-indiennes permirent 
aux Shahs d'Ahmadnagar une fructueuse astuce: ils considerèrent que les par- 
daos stipulés par les traités étaient, non pas d'or -les pagodes —, mais si les par- 
daos d'argent, valant seulement 4 larins chacun, et ils payèrent, en conséquence, 
à partir de 1571 seulement 7000 pardaos, au lieu de 7 000 pagodes, par an, or, 
l'equivalence de cette somme, étant rigoureusement de 10 500 pardaos, en 1592 
les Nizam Shahis devaient, donc, à l'Etat portugais 70 000 pardaos (de 4 larins 
chacun) #. Au XVII siècle, pourtant, c'étaient toujours les 7 000 pardaos de 4 la- 
rins qui étaient payés — quand ils l'étaient, ce qui n'était pas souvent le cas; s'ils 
l'étaient encore (parfois) vers 1629 41, vers 1634 ils avaient cessé tout à fait de 
l'être #2, d'ailleurs en 1629, les 28 000 larins ne représentaient plus que 3971 pa- 
godes. 

2) Courtage et pesée des marchandises. Il s'agit de deux branches distinctes, 
mais qui vers la fin du XVI siècle seront affermées ensemble. 

Toutes les opérations de courtage sont sous la superintendance d'un cour- 
uier-en-chef (corretor-mér) qui les prend à ferme; les autres courtiers lui paient 
donc un droit pour exercer et se subordonnent à sa surveillance. La taxe de cour- 
tage comprend ainsi un droit appartenant à l'Etat et un émolument pour le cour- 


33 dem, f. 105r-v. 

40 Jombo de Chaul, 1592, f. 1, Prosôes V. Reis, 1, M. 54-5 (20-VIH-1601). 
41 Inspection du 8-X1-1629, AHU, India, Caisse 10. 

2  Barreto Resende, P 36, F. 218. 


æ 


tier, chacun étant la moitié de la taxe globale acquittée. Le fermier garde pour soi 
les droits d'exercer que lui paient les courtiers et la différence entre la somme des 
droits étatiques effectivement perçus et le montant de la ferme qu'il remet a 
l'Etat. D'ailleurs les fermiers avaient réussi à cacher à l'Etat ses droits sur les 
ventes et achats concernant plusieurs marchandises. Aussi le vice-roi D. Luis de 
Ataide établit-il en 1579 le nouveau courtage, portant sur l'opium importé et ven- 
du en gros, sur les tissus dits combalas, blancs et noirs, et sur les soieries dites 
pâtolas. Mais quant aux tissus pour le commerce d'Afrique orientale, ainsi que 
pour l'exportation vers le Portugal, Malacca et la Mer Rouge, et quant aux bro- 
carts, velours, taffetas et autre soieries, les fermiers continuèrent à retenir indü- 
ment pour eux la part de la couronne. Il a fallu la venue de Francisco Pais et le 
nouveau foral de 1592 pour que tout rentre dans l'ordre. Les grains de chapelet, 
destinés à Sofala et Moçambique, avaient joui jusque là de l'exemption,; le Prove- 
dor-môr les inclut dans le courtage, puisqu'ils étaient apportés par des marchands 
du Balaghat. Seuls les Portugais habitant Chaul continuërent à être exemptés de 
tous les droits de courtage. Les produits de l'industrie textile locale ne payaient 
rien non plus 4. 

Voici les droits de courtage perçus (divisés moitié moitié entre le courtier et 
l'Etat}: 

a) Marchandises pesées par candis (= 4 quintaux): riz, dattes, gingembre, fil 
de coton, bois de sapan, bois d'aigle régional, santal rouge, goudron, 4 tangas 
d'or 4% par candil, santal de Malacca, ivoire, poivre, sucre candi — 10 tangas; beur- 
re, huile, safran régional, myrabolans, dattes de qualité inférieure, arec, coprah, 
coton, étaupe, fil de lin, savon — 2 tangas. 

b) Marchandises pesées par quintaux (épices chères, étain, cuivre, sucre en 
poudre, raisins secs, amandes, alun, etc}: 2 tangas d'or par quintal. 

c) Marchandises pesées par manns (1/20 de candij: vif-argent, vermillon. 
benjoin, camphre de Chine, tincal, soie expédiée en Cambaye — 2 tangas d'or par 
mann, soie expédiée en Balaghat: 3; combalas blanches: 4; noires: 2; lin d'Ormuz 
et du Portugal: 1/2; corail: 6; bois de Chine et bois d'aigle de Malacca: 1. 

d) Tissus du Balaghat: 2 tangas par 20 pièces; les toiles seulement 1 tanga. 
Tissus goujratis pour l'exportation vers Malacca, Ormuz, la Mer Rouge. l'Afrique 
orientale, le Portugal: par 20 pièces, 1 à 1/4 tanga, selon la qualité. 

e) Tapisserie de Cambaye: 4 à | tanga selon la grandeur: d'Agra: 5 tangas: 
d'Ormuz: ] tanga. Toujours par corja (20 pièces). 

f) Poterie (porcelaine incluse): 1 à 4 tangas, selon la grandeur, par corja. 


43 Tombo de Chaul. (. 2-3. 
43a Pièce de valeur égale au tanga d'argent; elle pèse 0.583 gr. soit le huitième du dernier 


g) Draps de Portugal et de la Mecque, brocarts, velours, damas, camelots: | 
tanga par coudée. 

h) Patolas, taffetas etc: 1/2 ou 1 tanga, selon grandeur. 

i) Indigo: 3 tangas par fardeau (environ 1 quintal), garance de la Mecque 3 
1/2 ou 4 1/2 tangas selon destination (Cambaye ou Balaghat), garance d'Ormuz 2 
ou 3 (les 2/3 pour l'Etat). 

j) Cocos, 2 tangas par millier, noix: 24 bazarucos par millier. 

k) Grains de chapelet: 3 tangas (dont 2 pour l'Etat) par bahar 44. 

Pour la pesée des marchandises les Portugais et autres Chrétiens ne payaient 
qu'une taxe uniforme de 2 bazarucos par candi; les autres payaient les taxes sui- 
vantes par candi: 

Coprah: 1/80 en nature 

Arec et safran: 1/160 en nature 

Autres marchandises et denrées: 6 bazarucos par candi 

Marchandises pesées avec de menus poids: 20 bazarucos par candi. 5 

Pendant longtemps ces revenus restèrent insignifiants. aussi étaient-ils con- 
cédés à l'Hôpital. Mais comme Chaul connut un prodigieux essor commercial et 
industriel, les recettes du courtage et de la pesée se gonflèrent démésurement et 
en 1580 le Vice-Roi D. Luis de Ataide décida, en conséquence, de les transférer à 
l'Etat. la somme fixe de 900 000 reis y restant consignée au bénéfice de l'Hôpital 4 

Voyons donc comment évoluèrent ces deux branches de revenus (en pardaos 
de 4 larins ou 360 reis): 


Année Courtage Pesée Total Sources 
1547 1 620 490 2110 Botelho, Tombo 
1548 1 891 450 2 341 
1549 2 000 320 2 320 f. 109 
1580 6 140 Livro das cidades e forta- 
lezas, p. 36. 
1591 11 870 Tombo, f. 2 
1629 3 300 AHU, India, caisse 10 47 
1634 3 000 Barrero Resende, P 36 
pardaos de f. 218 
langas 


4 Foral do que se hà-de pagar à renda da corretagem. 1592 (l'ancien a disparu). inclus dans le 
Tombo de Chaul, Æ. 23v-27. 

45 Foral da pesodoaria, dans le Tombo de Chaul, f. 27 

46 Livro das cidades e fortalezas, 1582, pp. 35-6. 

47 Inspection du 8-X1-1629. 


3) Change des monnaies (sarrafagem). 

Le fermier a le monopole du change des espèces d'or et d'argent en menues 
monnaies, mais les magasins de vin de palme n’y sont pas compris. En 1590 
l'Etat concéda ce revenu à Alvaro Vaz Coutinho en bail emphytéotique pour 3 
vies, pour un cens annuel de 600 pardaos; mais celui-ci dut renoncer l'année sui- 
vante, en raison du mécontentement populaire. Voyons l'évolution de ces recet- 
tes (en pardaos): 


1547 940 Botelho, Tombo, 

1548 750 f. 109 

1549 concédée au capitaine 

1589 770 Tombo de Chaul, 
1590 600 (emphythéose) fs 

1591 850 

1629 450 Inspection citée. 

? à 1639 846 pardaos de tangas Rèsende, P 36, f. 218. 


4) Vins de palme (wrracas, dits ici bates). 

Seuls ceux qui achètent l'autorisation au fermier peuvent fabriquer ou ven- 
dre au détail le vin de palme. Le vin importé, que ce soit de palme ou de raisin, 
doit acquitter les droits accoutumés à cette ferme. Concédée en bail emphytéoti- 
que le 25-11-1583, le vice roi annula la concession en 1591, mais huit ans après la 
Relaçäo (Cour d'appel) donna raison aux héritiers de l'emphytéote. 


1547 | 262 Botelho, Tombo, 

1548 1 262 f. 109 

1549 1 262 

Avant 1583 3 000 Tombo de Chaul, 

1583 à 1590 2 250 (emphytéose) f. 4 

1591 3 300 

? à 1629 1 000 (emphythéose) Inspection citée 

? à 1634 1 000 pardaos de tangas Résende, P 36, f. 218 
(Idem) 


5) Opium, bangue et savon. 

Le fermier jouit du monopole de la vente, mais il accorde l'autorisarion à 
d'autres moyennant une somme fixée par accord. Concédé à cens à Alvaro Vaz 
Coutinho pour 3 vies, la concession a été annulée par ordre du vice roi du 2-VII- 
1591! 
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1547 520 Botelho, Tomb, 
1548 520 [. 109r-v 
1549 et suivantes encaissé par le. capitaine. 

Puisde nouveau encaissé par 

l'Etat, mais avant 1574 ce 

sont, encore une fois, les ca- 


pitaines qui le touchent Orçamento 1574, L. f. 42 

1589 530 Tombo de Chaul, 
1590 430 (emphytéose) 
1591 530 (nouveau bail, f. 6 

au même) 
1592 600 
1629 560 Inspection citée. 
? à 1634 840 pardaos de tangas Rèsende, cité. 


6) Bazar (boutiques de vente au détail) 

En raison des services rendus par les habitants de Chaul pendant le second 
siège de Diu et, auparavant, de leur contribution à la fortification de cette ville, 
D. Joäo de Castro concéda ce revenu à la Camara (Hôtel de Ville), sous réserve 
d'approbation royale. Mais Lisbonne n'approuva pas, et cette branche revint en 
1$$0 à l'Etat. Concédée en bail, comme les antérieures, le 1-IX-1590 à Alvaro 
Vaz Coutinho, cette concession fut finalement annulée elle aussi. 


1547 150 Botelho, Tombo, f. 109v 
? à 1589 665 Tombo de Chaul, 

1590 500 (emphytéose) 

1591 530 (idem) (7 

1592 565 

? à 1629 335 Inspection citée. 

a 1634 422 pardaos de tangas Rèsende, cité. 


7) Jeux (gangao). 

La maison de jeu - gangao - payait autrefois 100 pardaos. Mais D. Joäo de 
Castro, pris de scrupules, supprima ce revenu d'origine malaisément avouable “#8. 

8) Renda do verde, c'est-à-dire, taxe sur les légumes et fruits. Les 2/3 de ce 
revenu appartiennent à la ville, Le tiers de l'Etat a été souvent accordé, par les 
vice-rois el gouverneurs, également à la ville. Sous D. Luis de Ataide l'Etat en- 
caissa Sa part, et de même sous Matias de Albuquerque, il l'avait cédé dans l'in- 


48 Botelho, Zombo, L 109v.; Tombo de Chaul, F. 8. 


tervale (1580-1590). C'est l'Hôtel de Ville qui l'a fait affermer, mais en présence 
et avec l’assentiment du facteur. En 1521 elle a été affermée pour 1200 pardaos 
de 4 larins; à la couronne en revenaient donc 400 4. 

Il nous faut maintenant passer en revue les droits frappant certaines impor- 
tations et exportations, lesquels, quoique perçus à Chaul, n'appartiennent pas, 
durant longtemps, aux recettes de cette factorerie mais si à Goa et Bassein. 

Droits sur les chevaux. 

Ce revenu existait au moins depuis 1539. Par cheval importé d'Ormuz et 
destiné au royaume d'Ahmadnagar, dans la limite des 100 fixée par le truité de 
cette année, on payait 42 pagodes. plus les émoluments dûs aux officiers. Fixé en 
or, ce droit était souvent acquitté en larins; le change normal était de 6 larins par 
pagode, mais à la mousson d'arrivée des voiles venant d'Ormuz les changeurs le 
fixaient à un peu plus de 5, ce qui portait grave préjudice à la couronne portugai- 
se, aussi le Surintendant des forteresses du Nord ordonna-t-il, le 25-V-1581, de 
ne recevoir que des pagodes (des anciens, de bon aloi), et de les envoyer à Goa, 
où le change reste toujours de 6. Mais cet ordre resta lettre morte, ce qui amena 
Sa réitération en 1592. 

Le montant de ces droits perçus par la factorerie est envoyé à Goa et c'est là 
qu'il est comptabilisé 50. 

Droits sur les marchandises venant d'Ormuz et de «l'autre côte». 

Selon la provisäo de D. Antonio de Noronha, du 31-1-1553, y sont astreintes 
toutes les marchandises venant du golfe Persique, d'Arabie et d'Afrique orientale 
et appartenant à des Musulmans, Hindous et Arméniens. Le taux est de 5°, 
plus les émoluments pour les officiers, en ce qui concerne les marchandises, 2° 
quant aux espèces d'or et d'argent. Mais, alléguant l'exemption en vigueur à 
Goa, quand les navires apportaient au moins dix chevaux, les marchandises qui 
venaient à leur bord ne payaient aucun droit. Informé de l'abus, D. Luis de Atai- 
de ordonna à la factorerie de passer à percevoir ces droits. 

Cette branche est restée incorporée à la douane de Bassein jusqu'en 1581. 
date à laquelle Fernäo Teles de Meneses l'en sépara. C'était le premier pas vers 
l'institution d'une douane autonome à Chaul, qui eût effectivement lieu fin 1589, 
en accomplissement d'un alvarä de Lisbonne du 15 février dü à l'ancien védor en 
Inde Diogo Velho. L'attaque du Nizam Shah à Chaul au début de 1571, suivi de 
la victoire portugaise, avait permis à l'Etat portugais de se réserver l'avenir, quant 
à la douane de cette ville, grâce à une clause du traité de paix par laquelle le gou- 
vernement d’'Ahmadnagar lui laissait les coudées franches 51. L'insuffisance des 


4 Tombo de Chaul, F 12. 
5 [dem,f 8. 
St En fuit, les clauses n'étaient pas aussi claires. Voir Tombo de Chaul.  17-18v. 


recettes en face de l'accroissement des dépenses extraordinaires dûe à la multipli- 
cation des escadres pour patrouiller les mers et convoyer les navires marchands 
rendait indispensable la création de nouvelles ressources 52 En outre, Chaul 
s'était développé sensationnellement, en raison de son essor industriel et parce 
qu'escale presque unique du trafic avec l'Afrique orientale. Ce rôle dans le riche 
commerce africain ne fui venait-il pas des franchises douanières dont on y jouis- 
sait? Les marchands fuyaient Goa pour Chaul, puisque dans la capitale ils étaient 
obligés de payer des droits et que la surveillance y était plus stricte. 

Mais il ne suffisait pas de créer la douane, il fallait que les marchandises fus- 
sent astreintes aux droits douaniers. D. Luis de Ataide, en 1580, avait non seu- 
lement supprimé l'exemption abusive des navires transportant des chevaux, mais 
encore créé une nouvelle branche de revenus, celle des marchandises de Cam- 
baye, c'est-à-dire, l'indigo, les cotonnades et les toiles, assujettis dorénavant à 
6%. Ces droits devaient être payés à Diu. mais les marchands allaient de préfé- 
rence décharger à Chaul, Bassein et Daman pour y jouir de la franchise. C'est à 
cette fraude que coupa net D. Luis. Evidemment les Portugais et les autres Chré- 
tiens résidant à Chaul en continuërent exemptés. A l'ombre de cette exemption, 
les Musulmans, Hindous et Arméniens qui leur achetaient ces marchandises de 
Cambaye les réexportaient vers Djeddah et La Mecque sans payer de droits de 
sortie, Francisco Pais les y assujettit en 1592, je taux étant toujours de 6‘. 

Dans cette tournée pour l'organisation du fombo, le Provedor-mér prit d'au- 
tres dispositions destinées à asseoir la douane. Il incorpora à la douane de Chaul 
les droits des navires qui d'Ormuz, Arabie, Malindi etc. allaient à Dabhoul, Dan- 
da, Surat. Il inclut dans la liste des marchandises imposables celles qui venaient 
du Sindh, de Mascate et de Moçambique, ainsi que les métaux précieux et les es- 
pèces provenant des villes de jurisdiction portugaise (Ormuz, Mascate, Malindi. 
Moçambique, etc.), dans tous les cas à condition que ce füt pour le compte de 
Musulmans, Hindous où Arméniens. Jusqu'alors les monnaies et les métaux pré- 
cieux n'avaient payé que s'ils venaient de la mer Rouge. D'autre part, les navires 
faisant le voyage de la mer Rouge sous régime privilégié chargeaient parfois, au 
retour, à Ormuz ou dans d'autres ports luso-arabes où luso-persans; alléguant la 
franchise du cartaz, les marchands ne payaient pas de droits sur ces marchandi- 
ses: c'était évidemment un abus, le cartaz n'étant valable que pour Aden, Djed- 
dah et La Mecque; aussi en 1592 cette exemption fut-elle supprimée S£. 

L'importance escomptée de la douane de Chaul, nous pouvons la deviner du 
fait que le 1% sur toutes les marchandises. accordé par la ville en 1570 pour la 
construction d'une muraille, rapporta par an 13 à 14 mille cruzados (erreur proba- 


52 Raisons alléguées par la provisdo, AHU, n° 281. f. 30. 
53 Pour tout ce qui précède, Tombo de Chaul, {. 9v-12. 


ble de la source, au lieu de pagodes) — ce qui suppose un mouvement commercial 
d'au moins d'au moins 1300 000 à 1400 000 cruzados S4. La justification originaire 
de ce 1% étant passée, la ville n'en renouvella pas moins son consentement, en 
1580, le produit étant destiné à l'entretien des escadres du Nord. Tout ce qui en- 
tre dans Chaul ou en sort y est soumis 55. Vers 1611, le 1% produit environ 
8 000 patacôes, soit 9 600 pardaos 5. 

Une autre source de revenu surgit au XVII siècle, quand il se répandit 
l'usage du tabac. Voici ce que rapporte cette nouvelle taxe: 


1629 1 210 patacôes = 1452 pardaos 57 
1634 11670 —- 58 


Nous devons signaler encore les rentes foncières (foros), qui à Chaul ne rap- 
portèrent qu'un modeste produit. L'Etat n'y percevait de foros, en effet, que des 
terrains Où étaient situés les boucheries, le moulin à poudre, le garage des navires 
et celui des naves et quelques terrdins non bâtis 59. 

La composition des recettes publiques a, somme toute, beaucoup varié à 
Chaul, les chiffres globaux à différentes époques ne sont donc pas tout à fait 
comparables. Comparons d’abord cette composition à trois dates: 


%  Livro das cidades e fortalezas, p. 34. 
S  Tombo de Chaul, f. 16v. C'est le seul droit que Baïbi y a encore connu, entre 1580 et 1588 


#8  Orçamento 1611, E f. 24 
$7  [nspection citée. 

58 Résende, f. 218. 

S8  Tombo de Chaul, f. 13. 
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Recettes publiques à Chaul 
(en pardaos patacôes de 360 reis ou 4 larins) 


1547-1549 1587-1589 -1634 
Tribut du Nizam 7 000 7 000 le Shah, devevu 
Shah = 4 666 2/3 pagodes hostile, ne le paie 
plus 

Rendas anciennes 
(courtage, pesée, 5 032 7 629 5 368 
change, bazar, etc) = 5 086 pagodes 
Rendas nouvelles 
(marchandises d'Or- inexistantes 4 371 (?) incluses dans la 
muz, d'Afrique et = 2914 pagodes douane 
de Cambaye) 
Droits sur les che- 4 200 (?) 16 000 n'existent plus 
vaux = 10666 2/3 pagodes (perte d'Ormuz) 
1% (sur toutes mar- inexistant 8 000 (?) 
chandises) = 5333 1/3 pagodes 
Douane inexistante inexistante 25 920 
Tabac inexistant inexistant 9 725 
Autres ressources 4 004 

Total 16 232 43 000 44 739 


= 28666 2/3 pagodes 


L'évolution globale des recettes à Chaul n'est donc pas l'expression de l'évo- 
lution particulière de chacune de leurs branches. Elle est, en outre, très difficile- 
ment saisissable, du fait que les orçamentos ne suivent guère les mêmes critères 
de comptabilité. 

Simäo Botelho donne les chiffres des années 1547-1549 pour le tribut et pour 
les recettes du courtage, de la pesée, etc. Il n'inscrit pas les droits sur les che- 
vaux, parce qu'en principe c'est au trésorier de Goa qui incombe l’encaissement 
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(par un sien délégué à Chaul) %, le traité de 1539 contingentait l'importation par 
Chaul à 100 chevaux, à 42 pagodes par cheval, le produit en est donc de 4200 pa- 
godes. Remarquons qu’alors pagode et pardao de 360 reis s'équivalent. 

L'orçamento de 1574 ne donne que le total des recettes, tout en indiquant 
qu'y sont compris les päreas (tribut), les rendas (courtage, etc.) et les droits sur les 
chevaux. Le total est donné en pardaos de tangas (de 300 reis) et en reis. Le 1%, 
déjà institué, n'est pas inclus, sans doute parce que sa perception incombe à l'H6- 
tel de ville. Mais les «droits sur les marchandises venant d'Ormuz et de la côte 
d’en face» sont indubitablement déjà compris, puisqu'ils existaient depuis 1553. 
La faible progression du total, exprimé en pagodes, de 1549 à 1574 tient à ces 
nouveaux droits et peut-être aussi à une légère augmentation du trafic des che- 
vaux. 

Dans l’orçamento de 1588 (L) nous ne trouvons également que le total, ex- 
primé, comme c'est normal à Chaul, en pardaos de 4 larins (360 reis), mais aussi 
en pardaos de tangas tant de cette ville que de Goa. Une note nous apprend que 
ce chiffre a été calculé sur les derniers comptes des facteurs, relatifs déjà à la pé- 
riode postérieure à la mise en ordre de quelques unes des sources de recet- 
tes — donc à 1580. Le bilan de 1590 (B. M.) est en retard, en ce qui concerne Cha- 
ul, sur L; son auteur, a en outre, indubitablement pris pour des pardaos de tan- 
gas (300 reis) les pardaos patacôes de 4 larins (360 reis). Mais il a l'avantage de 
discriminer les principales branches de revenus. Cette discrimination, jointe aux 
données rétrospectives du Tombo de 1592, permet, nous l'avons montré, de con- 
naître approximativement l'état des entrées vers 1587-1589. Si le total donné par 
B. M. n'est que de 30 629 pardaos, contre 43 000 dans L., c'est que B. M. ne 
compte pas les droits sur les marchandises d'Ormuz, d'Afrique et de Cambave (il 
le déclare) ni le 1%; ajoutant ces deux ressources, nous retrouvons le chiffre 
de L. 

Dans le Livro de toda a fazenda (1606), Falcäo présente un total - 31 000 par- 
daos, soit 25 833 1/3 patacôes - très proche de celui du cahier de 1611; à cette 
date, il est, en effet, de 26 000 sans le 1%. Falcäo précise que ce total comprend 
les rendas et les päreas: ne comprend-il donc pas la douane ou les droits sur les 
chevaux? Ou sommes-nous en période de régression commerciale et industrielle”? 

Vers 1611, Chaul rapporte donc 26 ON) patacôes, plus le 1% — 8000 -— soit, en 
tout, 34000 patacôes = 40 800 pardaos de tangas. Mêmes remarques que ci- 
dessus. 

Vers 1634, les recettes de Chaul atteignent 44 739 paracôes, mais ce gonfle- 
ment est dü essentiellement à un facteur nouveau: le tabac, qui y entre avec 
9 725. Le 1% n'y est pas compris, toutes les branches sont discriminées. 


80 Ainsi est-il déclaré dans le traité de 1542, Botelho, Tombo, (. 105v. 
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Présentons, pour conclure, la liste des chiffres globaux, en patacôes (valeur 
nominale constante) et en pagodes (valeur intrinsèque constante): 


Recettes de Chaul 


Sans le 1% Avec le 1% Taux de la 

Patacôes Pagodes Patacoes  Pagodes pagode 

en reis 
1547-1549 16 232 (?) 16 232 (?) 360 
Vers 1574 22291 19 107 420 
Vers 1588 35 000 (?) 23393311/3() 43 000 28 666 2/3 540 
Vers 1605 258331/3 15 792 590 
Vers 1611 26000 14 181 34 000 660 
Vers 1634 44 739 16 269 990 


$ 4 - Bassein et Daman 


En janvier 1533, Nuno da Cunha avait détruit la forteresse de Bassein, mis 
le feu à la ville et ravagé sa campagne. Son but était toujours Diu. C'est pour l'en 
détourner que Bahadur, sultan du Goujrat, ayant des visées sur le royaume de 
Chitor et bientôt très menacé par l'apparition du Moghol, lui envoya offrir Bas- 
sein et ses terres l’année suivante. Le traité fut signé le 23-XI1-1534 en rade de 
Bassein. 

Les raisons de l'acceptation portugaise sont claires: 

a) On conjurait ainsi la menace virtuelle que représentait Bassein, dont le 
développement économique et militaire faisait craindre qu'elle ne devint une 
nouvelle Diu. 

b) Le royaume du Goujrat s'engageait à transférer de Diu à Bassein tout 
l'immense trafic avec la mer Rouge. dont la ville portugaise deviendrait ainsi la 
douane unique — on en escomptait 50 000 pagodes par an 5. 

c) Ce territoire constituait «la meilleure chose que le roi de Cambaye avait» 
(Simäo Botelho) et ses revenus-de source agricole -étaient très considéra- 
bles — les uns les évaluaient à 50 000 pagodes (Castanheda), les autres, mieux ren- 
seignés, à 100 000 62. 


81 Castanheda, Liv. VII, chap. 84. 
62 Correia, Lendas. & TI, 2 Partie, p. 585. 
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d) Sa richesse en bois propre à la construction navale et sa fertilité en den- 
rées alimentaires ont dû également peser. 

e) En outre, ce territoire était contigu à Chaul, qui pourrait ainsi le défendre 
et être mieux défendu. 

La couronne portugaise entra donc en possession d’un territoire qui s'éten- 
dait depuis la limite septentrionale de Chaul au Sud - l'île de Caranjä — à Maym 
au Nord, l’enclave de Manorä exclue; sur cette étendue toutes les îles lui apparte- 
naient, vers l'intérieur, les Ghat formaient la frontière naturelle, c'est donc Fétroi- 
te plaine littorale qui devint portugaise. En 1556, l'enclave de Manorä sera anne- 
xée, ainsi que, sur la pente montagneuse, le forteresse d’Asseri, ce qui rendra 
continu le territoire portugais, d'une part, et l’élargira vers l'intérieur, d'autre part. 
Bref, ce sont plus de 20 lieues de longueur sur 6 ou 7 de largeur $%, soit quelque 
4750 à 5 000 km’. Une seule «ville» et encore ne dépasse-t-elle pas de beaucoup 
quelque 2 milliers d'habitants: Bassein, entourée d’ailleurs d’une banlieue, port 
d’une certaine importance dans le trafic du bois et des denrées, marché régional, 
capitale de ce district. Le long de la côte, quelques villages-ports, ayant donc 
douane (mandovi): du nord vers le sud, Maym, Agassay, Manorä, Tanä (déjà pas- 
sé Bassein), Bandorä, Bombay, Caranjä. Dans l’intérieur, Asseri, à 4 lieues de 
Manorä, sur la pente du Ghat, et Mazagan, à 2 lieues de Bombay en remontant 
le fleuve. Le district (janapada, probablement) de Bassein est divisé en pragands, 
arrondissements (gana où pargana où sthäna), c'est-à-dire, divisions territoriales 
occupées par des ensembles de grämas en même temps que divisions de la popu- 
lation, composées d'ensembles de kulas (familles). Ces praganäs sont (selon les 
noms de forme portugaise): Anzor, qui compte 32 villages, Cairena avec 35, Pan- 
chenàä, avec 52, Camäo 37, Erä 32, Solgäo 24, Malarä et Marolà, ces deux derniè- 
res avec 115 villages ensemble. En tout, 327 villages, chacun disposant donc, en 
moyenne, de 14 à 15 km’. Nous savons que chaque famille cultive, en moyenne, 
de 6 à 8 hectares. Il est probable que, s'agissant d'une région riche et bien culti- 
vée, la surface utilisée atteignait un tiers. Il y avait, par conséquent, 60 à 80 fa- 
milles par village 64. 

Les revenus publics se composent ici de trois branches: 

a) Mandovi -— c'est la douane, généralement maritime ou fluviale, parfois du 
trafic entre praganäs; le magasin des denrées alimentaires y est compris. Il s’ agit 
donc de revenu commercial. 


&S  Relaçäo das plantas, e dezcripçäo de todas as fortalezas (1622-1630), p. 27. Au XVIE siècle 
Maym ne dépend plus de Bassein, étant rattachée à Daman. (p. 26) 
64 Résultats obtenus par conjugaison des sources portugaises avec Pran Nath, pp. 39-40. 
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b) Kasabä - ce sont essentiellement les recettes provenant du bazar c’est-à- 
dire, du marché urbain ou villageois, ainsi que de l’industrie artisanale. Revenu 
commercial et industriel. 

c) Rentes foncières (/oros, en portugais), payées par les différents «villages» 
et par les propriétés en dehors de l'organisation villageoise. 

Si kasabä désigne, au propre, le chef-lieu d'une praganä, en fait, on entend 
par ce mot surtout le marché central d'un pays et l'administration centrale en 
rapport avec la production artisanale et les activités de certains métiers; par ex- 
tension, l'administration financière relative à ces deux branches principales. Nous 
y trouvons associées certaines rentes foncières — de terrains et de potagers en vil- 
le. Voyons quelles en sont les principales branches. 

On en pourrait distinguer deux grandes catégories: les monopoles et les taxes 
à forfait d'exercice de certaines professions ou activités ou d'utilisation de cer- 
tains outillages. En fait, la transition est ensensible entre les deux: le fermier 
d'un monopole ne l’exerce pas souvent lui-même, il se borne à vendre des licen- 
ces d'exercer. En voici la liste: vente d'huile, pressoirs à huile; vente d’opium au 
détail; vente au détail du vin de palme; renda dos coles (taxe payée par les pé- 
cheurs), vente de poisson dans le bazar; boutiques de denrées alimentaires; taxe 
payée par les peintres de tissus; taxe payée par les orfèvres: vente de légumes; 
vente de fleurs; taxe payée par les lavandiers (mainatos): taxe payée par les potiers 
et fabriquants de tuiles, taxe sur les boucheries, vente du coton; taxe payée par 
les laitiers; taxe payée par les bergers qui vendent des brebis et des chèvres; ven- 
te de cannes à sucre (mais les producteurs ont le droit d'en vendre par petites 
quantités), boutiques de médecines et de menues drogues; taxe pour la vérifica- 
tion des poids et mesures; taxe sur la vente du riz dans les boutiques spécialisées, 
destinée au catoual; taxe sur les boutiques de marchands du Sindh: taxe sur la 
fabrication et la vente d'ave/; taxe sur les poêles pour la fabrication domestique 
de sura noire (vin de palme), taxe payée par les mesureurs (ceux qui mesurent les 
denrées à la demande des parties). 

Le trafic entre les villages donnait lieu à de menus droits de circulation düs 
au mandovi du chef-lieu de pragandä. Ce paiement obligeant à des déplacements 
coûteux et incommodes, Simäo Botelho en 1548 changea le système: il évalua 
d'abord ce que chaque village avait payé en moyenne les dernières années au 
mandovi central, puis incorpora cette somme à la ferme des rentes foncières 55. 

Kasabas et mandovis étaient parfois sous régime d'administration directe, 
mais le plus souvent affermés pour des périodes triennales toutes les fois que 


8 Tombe, f. 138. 
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possible, sinon de deux ans,voire d’un seul. Ils donnaient lieu tantôt à des fermes 
conjointes dans la même ville, tantôt séparées S$. 

Quant aux rentes foncières payées par les villages, la tradition était la ferme 
globale de toute une praganä; ce premier fermier (individu ou groupe) cédait en- 
suite à d’autres fermiers, pour un prix évidemment plus élevé, chaque village ou 
groupe de deux ou trois villages séparément. Ces contrats étaient souvent an- 
nuels. Au début de 1546 le capitaine les fit engager pour des périodes de deux 
ans, ce qui favoriserait l'exploitation de la terre, tout en permettant d'en accroître 
le montant 57. Deux ans après, le védor Simäo Botelho décida sagement de sup- 
primer les gros intermédiaires, ainsi l'Etat, à partir de 1548, passa-1-il à faire affer- 
mer directement les villages aux petits fermiers par le menu. D'autre part, dès 
que le district de Bassein fut acquis à la couronne portugaise, celle-ci, afin de ré- 
compenser les services de ses serviteurs, peut-être aussi en poursuivant sa politi- 
que de fixation permanente en Inde d'un noyau d'origine métropolitaine, céda à 
ses nationaux des villages en bail emphytéotique. Des Portugais également furent 
presque toujours les fermiers des autres villages non cédés ainsi pour de longues 
années 68, 

En 1556 les praganäs de Manorä et d'Asseri passèrent à leur tour à la cou- 
ronne portugaise. Elles constituèrent au début une seule capitainerie ou tanadare- 
rie, mais D. Antonio de Noronha (1571-1573) les sépara en deux, quoique la per- 
ception des revenus continuât de se faire conjointement %. D. Luis de Ataide 
(1578-1580) les plaça toutes deux sous la dépendance de la capitainerie de 
Bassein ?0. 

Dans l'évolution de ces revenus, outre les changements géographiques, il 
faut tenir compte de deux élèments. D'une part, il convient de savoir que le prix 
du riz était déterminant dans la fixation des cens fonciers, car il s'agit surtout de 
rizières, or, lors des cessions emphytéotiques aux Portugais, le candi valait 2 par- 
daos, tandis que vers 1611 il en vaudra 5 à 6, ce qui favorisait les foreiros au dé- 
triment de l'Etat 71. D'autre part, les foreiros s'engageaient, lors de la prise en 
bail, à prendre part à la défense du territoire avec cheval et armes; mais ils s'en 
déchargeaient volontiers. L'accroissements de dépenses qui en résultait pour 


Botelho, Tombo, ÎT. 124-137, Regimento de 1565 (Regimentos das fortalezas, p. 307). 
87 De D. Jeronimo de Noronha, Bassein, le S-11-1546 (T. T., S. Lourenço HI. f. S0). 
68 Jombo, f. 137v. 

&  Orçamento 1574. T. 27 et 30 (L). 

70 Livro das cidades e fortalezas, 1582, p. 41 

71 Orçamento 1611, f. 20 (E). 
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l'Etat l'amena parfois à augmenter les baux. Ainsi le vice roi D. Antäo de Noro- 
nha (1564-1568) ordonna-t-il d'ajouter à la charge des villages des praganas d'As- 
seri et Manorä l'excédent de frais militaires; ce qui provoqua un long procès des 
Joreiros contre l'Etat 72, tournant finalement à l'avantage des premiers. De nou- 
veau les frais militaires dans tout le district de Bassein furent donc à la charge de 
l'Etat 73, 

Vers la fin du XVI siècle le système des baux emphytéotiques fit tâche 
d'huile, aussi les douanes et kasabäs passèrent à être également concédés en 
emphytéose. Contre cet abus Lisbonne et Goa commencèrent à réagir en 1607. 
Un jugement de la Cour d'Appel (Relaçäo) goanaise décida de mettre fin tout de 
suite aux baux en Cours, par voie judiciaire, et d’affermer de nouveau les mando- 
vis et kasabäs pour des périodes triennales. En 1609 le Provedor-mor Francisco 
Pais se rendit à Bassein pour mettre à éxécution ces décisions. dont on attendait 
un accroissement de 40 000 pardaos dans les recettes publiques 74. 

Voyons comment celles-ci évoluèrent numériquement. Mais d'abord leur 
composition en 1546-1550 (en pagodes de 360 reis) 75: 


1546 1547 1548 1549-1550 

Kasabäs 22 410 22410 23 670 23 670 
Mandovis 20 130 16 130 23 450 19 815 
Bombay 17 1375 1 432 1 432 
Mazagan 550 550 550 550 
Ile de Salsete 23 150 23 150 23413 23413 
Praganäs Anzor, Cairenà et 

Panchenà 17 400 17400 15 541 76 15 541 
Praganas Camäo, Erä et Solgäo 22410 22 410 21 580 21 580 
Bétel | 450 800 600 1 050 


Total 108875 104225 110 236 107 OS] 


Avant d'être incorporé à la couronne portugaise, le district de Bassein rap- 
portait au Nizam Shah plus de 100 000 pagodes 77. Devenu portugais, il apporta à 


72 Orçamento 1574, f, 30. 

73 (reamento 1611, f. 20v (E). 

74 Idem, f. 20v-21 (E). 

75 Botelho, Zombo, Î. 132-157. 

76 Si nous tenons compile des villages donnés à des ranadars (capitaines) hindous. ce total 
monte à environ 24 700 pagodes (la valeur des prestations en nature comprise). Mais ces 9 200 et quel- 
que pagodes ne sont pas encaissés par l'Etat, étant le traitement des tanadars et de leurs auxiliaires. 

77 G. Corrcia, Lendas, 1. HE, 2€ Partie, p. S8S. 


l'Etat luso-indien quelques 100 000 pagodes ou 36 000 000 reis 78. En 1545 ce re- 
venu global avait dépassé 111 000 pagodes, d’après indication du capitaine 7%. De 
1546 à 1550 ce montant oscille entre 104 000 et 110 000; la diminution est düe à 
la politique des cessions en emphytéose. En 1552 il remonte à près de 110 000 80. 

Asseri et Manorä vinrent évidemment gonfler ce total. Voyons leur évolu- 
tion en pardaos de 360 reis ou 4 larins: 


Bassein Asseri et Manorà Total 

1546-1550 107 596 107 596 

-1570 3 540 81 
1571-1574 95 262 8 716 103 978 82 
1588-1590 115 334 3 980 119 232 83 
1601-1605 103 000 103 000 84 

-1611 100 000 55 

-1634 102 002 85 3 525 105 527 86 


Mais à cette dernière date la composition des revenus est bien différente de 
ce qu'elle avait été au XVI siècle. Le tabac, nouveau venu, joue un grand rôle: 


Foros 23 910 853 reis 
Mandovis 4428000 - 
Quarantièmes 128 142 - 
Tabac 8274000 -87 
Total 36 740 995 


78 Idem, p. 641, Barros, Década 1, Liv. IX, chap. 1 (écrit en 1549). 

7 T.T..S. Lourenço, Il, f. 50. 

8  Botelho, Cochin, le 30-1-1552 (Carta AV, p. 27). 

81 Orçamento 1574, L f. 30. Garcia de Onta (Coloquios, IL, pp. 340-2) évalue à plus de 160 000 
cruzados le montant des recettes du district avant 1563. I} était bien informé. Mais si telle était la va- 
leur réelle, l'Etat n’en n'a jamais encaissé une telle somme. 

Idem, L fT. 30 et 32. 

Orçamento 1588, f. 75. 

Provisôes V. Reis, 1, f. 32v; Livro de toda a fazenda. 
Caderno 1611, E f. 21. 

Résende, P 36, f. 210. 

87 Jdem, 1.c. 
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En vrais pagodes (et non pas en unités nominales de 360 reis ou 4 larins), la 
chute est sensationnelle: on passe de 100 à 110 mille en 1535-1552 à moins de 
70 000 au début du XVII siècle et à moins de 40 000 vers 1634. Cette évolution 
n'a pu que favoriser les fermiers des rentes villagcoises. Le vice-roi D. Luis de 
Ataide (1578-1580) essaya de rétablir les droits de l'Etat, en augmentant l'agio sur 
les monnaies qui servaient aux paiements; Bassein protesta auprès de Lisbonne, 
alléguant que la misère s'en était suivie 88. Les dévaluations successives anéanti- 
rent d’ailleurs le coup de barre de D. Luis. 

Comme dans les autres forteresses, le même vice roi institua ici le l'% sur 
toutes les entrées et sorties de marchandises, destiné aux travaux de fortification: 
un droit sur l'exportation des denrées le complétait. En 1580-1584 le montant en 
a atteint 12 000 pardaos par an 89. Mais cette somme, afféctée comme elle l'était 
à la fortification, n'est pas comptabilisée dans les bilans généraux. 

Dans leur poussée d'expansion territoriale -en quête de revenus fonciers et 
douaniers, les Portugais, après avoir, en 1556, annexé Asseri et Manorä, s'empa- 
rèrent de Daman et de l'île de Bulsar fin 1558 et début 1559, sous D. Constanti- 
no de Bragança. C’est toute une autre région agricole, continuant la précédente, 
qui vient s'ajouter aux domaines portugais. 

Le district de Daman s'etend depuis la rivière Quelme au Sud (confinant 
avec Agassay, limite septentrionale de Bassein) jusqu'à la rivière Parnel au Nord. 
cinq lieues après Daman, soit une longueur de côte d'environ 20 lieues (120 km). 
Vers l'intérieur, il s'enfonce au nord à 2 lieues et demie, s'élargissant plus au 
centre à 4 et 5 lieues ©. Ce territoire d'environ 2 800 kn comprend, outre la ju- 
risdiction de Daman elle même, quatre capitaineries ou tanadareries: Säo Gens, 
Danu, Tarapor et Maym (ou Quelme Maym. du nom des deux rivières). Danu 
exceptée, les autres trois coïncident avec les praganäs de même nom; il y a en 
outre, les praganäs suivantes: Naer, Poarim, Callana, Loaça. Deux autres - Boti- 
cer et Gortogä — étaient perdues en 1592. 

Les revenus publics sont ici de même nature qu'à Bassein: rentes foncières 
(foros), licences commerciales et industrielles ou taxes de marché et profession- 
nelles, ainsi que monopoles (le tout sous le nom de kasabas) et droits de douane 
(mandovis). Ce qui distingue Daman, c'est le rôle que joue, dans ces derniers, 
l'importation des chevaux. 

Indiquons l'évolution numérique des recettes à Daman (en pardaos de 360 


reis où à larins, au début pagodes): 


88 Arch. Port. Or., fasc. HT, 1° Partie, pp. 62-3. 
6 Idem. 1. €. 
90 Relaçäo das plantas, e dezcripçôes das fortalezas (622-1630), pp. 21-22 
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Pagodes 


1574 50 000 f. 18 (L) 
1588 42 950 F. 89 
1605 50 000 33 333 

1611 46 000 25090. [(°22(E) 
1634 44 599 16217 4195 


Mais avec le temps, comme il était arrivé à Bassein, les mandovis et quel- 
ques autres droits royaux avaient été cédés en bail emphytéotique et étaient pra- 
tiquement séparés de la couronne. En 1609, le Provedor-mér se rendit à Daman, 
d'ordre du gouverneur André Furtado de Mendonça, afin de les réintegrer à 
l'Etat. 

Voici comment étaient composées les recettes vers 1634 91: 


Recettes urbaines de Daman 3 303 455 reis 
Droits sur les chevaux 98 280 - 
Foros des villages 12654026 - 


Mais donnons des précisions complémentaires sur le régime fiscal, ainsi que 
sur les baux fonciers dans le district de Daman. 

Les villages sont concédés en emphytéose pour trois vies. Le cens, générale- 
ment fixe, est établi en pagodes (or) et en mahmoudis (argent) au taux de 4 1/2 
mahmoudis par pagode, mais, sauf cette mention explicite, c'est le plus souvent 
en pardaos de 4 larins qu'il est acquitté, le rapport entre les deux catégories étant 
de 100 pardaos de 4 mahmoudis pour 110 pardaos de larins. L'emphytéote n'a 
pas le droit de vendre ni d’aliénér ni de partager, sauf avec autorisation du gou- 
verneur de l'Inde. Il est obligé de résider avec sa femme dans le village et d'avoir 
toujours une escopette et entretenir un cheval — parfois arabe — à ses frais; astreint 
au rappel pour la guerre en cas de besoin, il ne touche aucun solde ni compensa- 
tion. Ces devoirs avaient été oubliés, et l'Etat en était arrivé à y entretenir une 
garnison de 400 hommes à cause des Moghols, mais D. Luis de Ataide (1578- 
1580) la supprima, rétablissant l'obligation de défense à la charge des foreiros. 

Il y a, en outre, des terres appartenant en patrimoine aux decais, qui les 
avaient reçues des rois goujratis en bail perpétuel; elles paient un cens fixé une 
fois pour toutes, qui s’appele sa/amin. 

Les aforamentos (emphytéoses), eux, visent un triple but: pousser au déve- 
loppement agricole, assurer la protection militaire et récompenser des services. 


81  Rèsende, f. 195v. 
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Les revenus compris dans la désignation de kasabä nous sont déjà connus: 
quelques uns ont été également cédés en emphytéose. Ainsi les taxes des mesu- 
reurs dans les quatre praganäs: cédés en 1567 pour deux vies, au prix de 800 
mahmoudis qui était celui des fermes antérieures. Des mandovis connurent le 
même régime, par exemple, celui de Poarim dès 1566, cédé pour 1200 mahmou- 
dis. Le revenu dit de la durupagem, c'est-à-dire, des émoluments touchés par les 
peseurs et appréciateurs de la douane, lequel était d'abord donné à ferme pour 3 
ans conjointement avec la douane, fut pris en emphytéose pour deux vies en 
1566. 

Le mandovi principal est affermé pour des périodes triennales. Il embrasse 
les 4 praganäs de Naer (Daman), Poarim, Calanam, et Loaça. D. Luis de Ataide 
lui ajouta les droits de 6% sur les indigos, cotonnades et toiles de Cambaye. La 
ferme terminée le 31 décembre 1592 rapporta à l'Etat 11 260 mahmoudis annuel- 
lement °2. 


ÿ 5 -Diu 


Dès l’époque héroïque du Terrible Diu constituait un des objectifs principaux 
de la politique portugaise en Orient. Cette ville était devenue l'étape - au sens 
plein du terme — pour tout le commerce du Goujrat et d'une bonne partie du 
Nord dekkanais. À égalité avec Ormuz pour le trafic de la mer Rouge, la ville 
goujratie détient presque le monopole des relations avec Malacca. La présence 
portugaise entraînant l'essor de Cochin et la déchéance de Calicut renforça. par 
contre-coup, sa position dans la navigation avec le Détroit de La Mecque. Elle 
constituait, en outre, le principal débouché pour le cuivre portugais et le principal 
marché pour les cotonnades dont se nourrissait le commerce d'Extrême-Orient. 
Stratégiquement, c'était la porte ouverte à la pénétration turque si redoutée. 

A partir d'environ 1520. Diu, où fonctionne une factorerie portugaise. de- 
vient une obsession. Nous n'avons pas à retracer ici les tentatives échouces — no- 
tamment celle de Nuno da Cunha en 1531 -et le patient encerclement diplomati- 
que et blocus économique. Il suffit de noter que les mêmes causes qui poussè- 
rent le Sultan Bahadur, en 1534, à céder Bassein l'amenèrent l'année suivante à 
consentir une forteresse portugaise à Diu: ses visées sur le royaume de Chitor 
provoquèrent l'irrésistible ruée moghole, pour parer à laquelle Bahadur sollicita 
l'aide militaire portugaise - ce fut l'occasion de l'héroïque randonnée de Martim 
Afonso de Sousa. Ainsi donc à la forteresse de Diu hissa-t-on le drapeau portu- 
gais le 25 octobre 1535. Mais la couronne portugaise n'y recevait aucuns droits 


#2 Pour tout ce qui precède nous avons résumé le Tombo de Damäo de 1592. 
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ni revenus. Diu remplaçait de nouveau Bassein comme étape des chevaux, pour 
lesquels les marchands paieraient les droits au Roi de Portugal. 

En 1537, à tort ou à raison. les Portugais assassinèrent le Sultan Bahadur; 
jusqu'en juin de l'année suivante la ville fut en leur possession et ce fut la cou- 
ronne portugaise qui en a joui des recettes. Mais comme le nouveau roi, Shah 
Mahmed, neveu du précédent, assit son pouvoir et avec le premier siège de Diu 
en 1538. tout fut remis en question. La victoire portugaise permit de signer un 
nouveau traité le 11 mars 1539: la forteresse restait portugaise, la ville goujratie; 
la douane aurait une administration mixte, et un tiers du revenu appartiendrait 
au Portugal. En 1541, sur demande de D. Estêväo da Gama, le Shah Mahmed 
concéda l'augmentation de la part portugaise à la moitié 93. 

Le second siège de Diu — 1546 - ne changea rien à cette situation. Mais l’as- 
sassinat du Shah par ses capitaines révoltés — 1553 -, le partage du royaume et 
l'état chaotique où il plongea servirent de prétexte au capitaine D. Diogo de No- 
ronha pour déclarer expirés les traités et annexer toute la douane et la ville à la 
couronne portugaise %. 

Enumérons et examinons les sources de revenus dans l'île de Diu: 

a) Douane principale 

Etablie à Diu même, c'est évidemment par elle que passe tout le commerce 
océanique. Les marchandises, les métaux précieux et les espèces y paient unifor- 
mêment 4% ainsi répartis: 3% pour la couronne, 0,5% d'émoluments pour les 
officiers, 0,5% pour les travaux de fortification tant du château que de la ville %. 
Au début du XVII siècle les marchands consentirent un autre 0,5%, destiné à 
appareiller des escadres contre les Hollandais 96. 

La douane de Daman est incorporée à celle-ci. 

b) Droits sur les chevaux 

Pour avoir la forteresse à Diu, le gouvernement portugais consentit à trans- 
férer de nouveau l'«étape» des chevaux, de Bassein dans cette ville-là. Par le 
traité du 25-X-1535, les chevaux venant d'Ormuz et d'Arabie payaient les droits 
selon le tarif de Goa (42 pagodes), ceux qui venaient de la mer Rouge, en revan- 
che. en étaient exemptés %7. Cette double règle a été confirmée dans le traité du 
11-11-1539, qui restreignit pourtant la zone de provenance sujette à l'imposition: 
ce serait seulement le golfe Persique et le golfe d'Oman, c'est-à-dire, du Ras el 
Hadd vers le dedans %. La dénonciation des traités supprima ce régime de faveur 


% Pour tout ce qui précède, la meilleure source est Botelho, Zombo, [180-188 
#4 Tombo de Diu 1592, f. 53. 

8  Zombo de Du, ff. S4v et SSv. 

% Rapport de Francisco Rabelo Rodovalho, 1613, AHU, India, Caisse | 

87  Botclho, Tombo, f. 181. 

s8 Idem, f. 183. 
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Dorénavant tous les chevaux doivent être transportés à Goa, à moins d'autorisa- 
tion spéciale accordée par le gouverneur ou de cas de force majeure — large porte 
ouverte aux dérogations à l'égard de l'étape goanaise; mais tous, quel que soit le 
cas, sont astreints au droit douanier de 42 pagodes par tête %, 

c) Douane de Gogolä 

Située en terre ferme, du côté opposé à Diu, dans la ville dite des Roumi, 
c'est-à-dire, à Gogolä. On y paie, d'une part, les droits de toutes les marchandi- 
ses, denrées alimentaires, bois, etc. qui viennent de terre ferme, d'autre part, les 
droits des cotons, cotonnades et toiles qui entrent dans Diu soit par mer soit par 
terre. Le regimento de D. Antäo, de 1565. maintient des cadres administratifs sé- 
parés pour cette douane, mais plus tard ce même vice roi-ou D. Antonio de 
Noronha (1571-1573)? -la transféra à la douane principale, afin de réduire le 
nombre des officiers. Elle continua néanmoins d’être affermée à part, pour des 
périodes annuelles, ce que Francisco Pais jugeait néfaste: le montant en restait 
stable, les fermiers n'osant pas faire des offres croissantes en raison de la courte 
période qui les laissait désamparés contre les accidents ou fluctuations imprévisi- 
bles 100 

d) Passage de Pallary 

Au passage de Pallary on devait péage des menues marchandises qui traver- 
saient par là. La douane de Gogolà ayant été transférée, c'est à Pallary que l'on 
paye désormais les menus droits sur les denrées qui autrefois appartenaient à cel- 
le-là. Pallary devint ainsi autonome, tandis qu'auparavant le péage était payé à la 
douane principale ou à Gogola. Il s'agit surtout de taxes sur le bois à brûler, la 
paille, les buffles-femelles que les laitiers font passer, les boeufs destinés à la ven- 
te, le sucre venu par voie terrestre. etc. 

e) Mandovi des denrées alimentaires 

C'est une douane spécialisée, puisque n'y sont portées que les denrées ali- 
mentaires et, parmi celles-ci, seulement l'importation où exportation par voie ma- 
ritime. Elle occupe un magasin propre qui longe le bras de mer; à un Portugais 
l'image vient immédiatement des terreiros métropolitains ‘%. Le personnel pour 
lo compte de l'Etat se réduit à un secrétaire, un contador et un interprète, puis- 
que c'est le fermier qui fait tout. A l'entrée les denrées y paient 6%; à la réexpor- 
tation seulement 1,5%, si elle est faite par l’importateur lui-même, 4,75% si par 
un autre, dans les deux cas il s'ajoute 0,5% pour les officiers. Chaque bateau 
paie, en outre, un parä des denrées qu'il transporte — généralement riz (environ 


®  Reuimento de Dio, 1565 (Regimentos das fortalezas, p. 271). 
100 Tumbo de Diu. FT. 55 et 59 

101 Idem, ÎT. 5$ et 61. 

102 Ainsi à Couto, Década V. p. 239. 
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27, 694 kgs), destiné auparavant aux officiers, D. Antäo de Noronha en 1565 l'af- 
fecta au couvent de St. Domingue, pour la nourriture des convertis. 

Affermé année après année. 

f) Pesée du beurre 

Il s'agit, en fait, non seulement de la pesée du beurre mais aussi du mesura- 
ge de l'huile et d’autres pesées et mesurages du même genre. 

Affermée année après année. 

g) Monopole de lopium 

Seul le fermier ou ceux auxquels il accorde autorisation peut vendre l'opium, 
le bangue et autres produits. Y sont associées les taxes payées par les vendeurs 
d'ouvrages faits d'écailles de tortue, les vendeurs de verres et verroterie de toute 
sorte, les vendeurs d'oignons et aulx, etc. 

h) Vin de palme 

La vente de toutes sortes de vins ne peut être faite que sous licence accordée 
par le fermier et en lui payant les taxes dûües: 12 larins par tonneau. D'autre part, 
le fermier seul vend l'herbe daury qui sert à fabriquer le vin de ce nom. Pour la 
fabrication de sura le fabriquant paie 12 jelalas par fournaise. La sura venant des 
jardins et vergers de la ville et de la banlieue est frappée d’une taxe de S jelalas 
par charge portée sur tête d'homme. 

i) Monopole de l'indigo 

La fabrication locale et l'importation de cette couleur pour la teinturerie for- 
ment un monopole en régime de concession publique 103 

j) Taxes sur le poisson frais et sur le poisson séché et salé. 

Le taux en est de 6%. 

k) Taxes sur le sciage de l'ivoire 

Les dents d'éléphant importées sont sciées à Diu pour être vendues en mor- 
ceaux. On paie de 2 à 3 larins par bahar selon la grosseur. 

1) Loyers des boutiques et terrains en ville appartenant à l'Etat. 

Les rois du Goujrat y étaient propriétaires de magasins et de terrains qu'ils 
louaient à qui voulait les prendre. La couronne portugaise en hérita, et au début 
le même systéme persista. Mais les vice-rois et gouverneurs les distribuèrent plus 
tard à des Portugais contre le paiement d'une somme annuelle fixée une fois 
pour toutes, les bénéficiaires les sous-louaient à leur tour comme bon leur sem- 
blait. En outre, la perception des foros fut également concédée à ferme, les forei- 
ros n'allant plus eux-mêmes à la factorerie régler 104 

m) Pesée de la ville (durupagem) 

Il y a un service de la pesée avec un juge de la balance — drupo ou durtipo —; 


‘® Pour les alinéas €) à 1), Tombo de Diu, ff. 59-60). 
‘4 Pour les alinéas j) à l), idem, fT. 61-62 
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là se rendent les marchands avec leurs marchandises, en particulier le coton, pour 
les faire peser et en recevoir des certificats, ils payent 4 jelalas par bahar. Les 
vice-rois et gouverneurs, afin de récompenser des services, nommaient à ce poste 
de durupo avec concession du revenu des émoluments, qui pouvaient atteindre 
300 pardaos de larins par an 105. 

n) Barques de traversée de l’île en terre ferme 

Dans chaque endroit de traversée du bras de mer - Pallary, Brancavara, Bun- 
chervara et Teti - un concessionnaire jouit du monopole des barques de passage; 
la concession lui est accordée en bail emphytéotique, l'emphytéote est obligé 
d’avoir le nombre de barques nécéssaire et d'assurer la traversée, mais de la refu- 
ser aux esclaves et aux brigands 106, 

o) Puits et réservoirs aux portes de la ville 

Ces puits et réservoirs, où vient se désaltérer le bétail quand il rentre le soir, 
sont donnés à un concessionnaire qui les entretient et assure le plein d'eau dans 
les réservoirs, en échange, la bouse que les animaux y laissent lui appartient: il la 
fait sécher et la vend pour servir de combustible 107. 

p) Ferme du bétel et des fruits 

Tout le bétel produit doit être livré au fermier, qui en a le monopole de ven- 
te à l’intérieur de la forteresse, dans la ville et dans les alentours. Après la vente 
il remet en argent à chaque producteur la valeur de 55% de la récolte qu'il en a 
reçu, le fermier retient donc pour soi 45%. Sur l'importation il à également droit 
à 45%; le bétel importé ne peut être mis en vente qu'après l'écoulement complet 
du bétel de production régionale, car les producteurs y paient, outre 45% de la 
récolte, le cens du sol. 

Quant aux cocos, mangues, dattes, le partage entre le producteur et le con- 
cessionnaire se fait 2 parties et demie pour le premier, une et demie pour le se- 
cond, le partage se fait moitié moitié pour les figues, grenades, citrons 108 

q) Rentes foncières 

Des potagers, des jardins et toute sorte de terrains agricoles en ville, en ban- 
lieue ou dans le district de Diu-on y compte 7 villages -— faisaient l'object de 
baux emphytéotiques, dont le montant annuel est fonction de l'étendue de sol 
utile, d'une part, et de la provenance de l'eau, d'autre part. S'il s'agit de terrain 
bénéficiant d'un système d'irrigation, le taux du cens est de 3 larins et demi par 
viga; si la culture n'tilise que l'eau des pluies, le foro descend à un demi larin par 
viga. 


16 Idem, ÎT. 63-64 cf. f. 55: «na vila dos Rumes o drupo que 6 o peso do algodäo». 
106 Idem, M. 69-72v. 

107 Idem, f. 88. 

108 Idem, f. 63. 
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Diu n'est qu'une ile, et une ile assez petite; la part des rentes foncières n'y 
pouvait donc pas être bien importante; mais le fait que les Portugais ne les aient 
pas négligé prouve assez leur esprit d'enracinement au sol et de peuplement agricole. 

r) Autres revenus emphytéotiques. 

En ville, le système de location de boutiques se transforma souvent en bail 
emphytéotique. Le rombo de Pais enregistre plusieurs cas, pour un total de 38 
pardaos et 16 fedeas. Sous ce système il y a aussi des marais salants — | pardao et 
3 1/2 fedeas -, la fabrication du savon (il faut l'autorisation du fermier), qui vaut 
15 pardaos, et même l'exercice de certains offices — c'est le cas du pilote-chef de 
la navigation dans le bras de mer et celui du mirabä de Gogolä, ces emphytéoses 
professionnelles représentant tout de même 3 pardaos 109. 

S) Quarantièmes - L'alienation d'une propriété emphytéotique donne lieu 
au paiement d'un droit de transmission de 1/40, outre un autre droit de 5%; ces 
quarantièmes. les fermiers eurent l'habilité d'oublier de les remettre à l'Etat, mais 
le Provedor-mér. en 1592, en prit bonne note 110. Nous les avons déjà rencontrés 
à Daman. 

Après avoir parcouru ainsi l'éventail des sources de revenus publics, es- 
sayons d'évaluer la part de chacune, d'après les chiffres du rombo de 1592 (fer- 
mes contractées cette année): 

Pardaos d'or (de 5 larins) 


Douane de Daman 2 000 à 2 500 
de Gogolà 7810 
Mandovi 7 500 
Pesée du beurre 2 270 
Monopole de l'opium 900 
Vin de palme 1 205 
Monopole de l'indigo 265 
Taxes sur le poisson 215 
Taxes sur le sciage de l'ivoire 145 
Loyers des boutiques 85 
Péages de Pallary et Gogolà 185 
Barques de traversée 6 et 40 reis 
Monopole du bétel et des fruits et rentes 1 400 
foncières et immobilières 
Puits et réservoirs (bouse) 116 
Total 24 602 


1 [dem, Î. 66-87 
NO Idem, F. BAV 
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Comme l'ensemble des revenus de Diu à ete afferme, pendant les annees 
1589-1591, pour 103 500 pardaos, la part de la douane dite «grande» s'élève à en- 
viron 78 898 pardaos (76‘ du total), l'ensemble des recettes douanières (Daman 
exclue) atteint 94 208 pardaos sur 101 000. Ecs revenus agricoles ne représentent 
que | $16. Nous voici en présence d'un cas oppose à celui de Bassein. 

Les droits sur les chevaux (dont le montant n'est pas specifié par Francisco 
Pais) rapportaient, vers 1574, environ 3000 pardaos d'or, ils ne rapporteront plus 
que 60 pardaos de tangas vers 1634... 

La ville a, en outre, concédé 0,5" sur toutes marchandises destine aux tra- 
vaux de fortification. Il n'est pas inclus ci-dessus. Puis un nouveau demi pour 
cent vint s'ajouter, afin d'appareiller des escadres contre les Hollandais. Les Por- 
tugais en sont exemptés. Vers 1611, les deux 0,5" rapportent la somme trés 
considérable de 20 000 pardaos d'or, ils n'atteigneront plus que 6 à 7 000 pardaos 
de tangas vers 1634. Les Hindous de Diu consentirent encore trois autres demi 
pour cent pour la fortification, qui bénéficiait aussi des 5 000 pardaos de tangas 
des sarrafagens. Mais comme les Jésuites étaient chargés d'administrer tout ce 
qui concernait les 0,5% et les fortifications, l'obscurité régnait sur ces rce- 
venus... 

Voici comment étaient composées les recettes à trois moments de la vie de 


Diu: 
1592 1611 1634 

Douane 83 708 125 000 24657 
Droits sur les chevaux 3 000 (?) 50 
Mandovi 7 500 | 6 422 
Monopoles, cens etc. 6792 » 18000 6 205 
Casuels de Trésorerie 3 000 | 

1% 20 000 Sa 5833 


Et maintenant l'évolution globale des recettes de Diu (toujours en pardaos 
dits d’or, c'est-à-dire, de 360 reis): 


-1574 1588-1591 1593-1595 -1605 -1611 -1634 
134 500 103 500 150 000 179 460 163 000 2 RASE 


MT Resende. F. 185. 
“2 Sources: Orcamento 1574, L £ 11: Orcamento 1588. f. 98 et BM.. Livre de toda a fazenda: 


Caderno 1611, E f. 17v. Resende. Î. 184v-185. 


Jusqu'en 1508, sous Malik Ayaz, le revenu global de Diu était d'environ 
160 000 cruzados (177 777 pardaos d'or), une fois déduitc la part düe au Roï du 
Gouijrat. Mais la présence portugaise dans l'Occan Indien et les fréquents blocus 
le réduiscrent fortement 113. 

Du point de vue des finances publiques. Diu compte surtout pour sa doua- 
ne. En 1555. celle-ci rapporta 120000 pardaos. mais pour la bonne raison que 
l'escadre portugaise obligca à y aller payer les droits une nave venant de La Mec- 
que et qui allait à Gogä. sc croyant protégée par son cartaz (elle appartenait au 
Roi de Cambave): les marchands en avaient profité pour la remplir d'or. d'argent, 
de corail etc. espérant ainsi passer en fraude 4 Vers 1574, les recettes douanié- 
res normales. droits sur les chevaux compris, devaient se monter à 120 000 par- 
daos d'or: on est en plein essor économique. Van Linschotten écrira plus tard: «l] 
n'y a point de lieu d'où le Roy de Portugal tire plus grand et plus riche revenu 
que de cestuy ci: car les Banianes. les Gusurates. les Rumes et Perses qui nego- 
cient en Cambaia et vont vers la mer Rouge. ont accoustumé de charger et des- 
charger leurs navires en ce lieu. tant est commode la situation de ceste Isle au 
Golphe de Cambaia.» 115 Comment expliquer. dès lors. la baisse sensible enregis- 
trée et dans les bilans de 1588 et 1590 et dans le rombo de Pais? C'est qu'avant la 
mission du Provedor-mor les fermiers réussirent probablement à inclure dans le 
seul chiffre de la douane la ferme conjointe de toute les sources de revenus de 
l'ile - cette explication nous vient à l'esprit en lisant Francisco Pais, malgré la 
manque de clarté. Le revenu total. sans cette fraude. serait, en effet. de 103 500 
(de la douane) plus 22000 (des autres recettes). soit environ 125 500 pardaos 
d'or 115, Retrécissement. malgré tout. par rapport à 1570-1574? Le Provedor-mor 
nous en donne l'explication. très nette: 

«Porque os mais dos mercadores que tratäo pera as partes de Mega e Ormuz 
e de Mellinde fazem as ditas viagens do dito porto de Chaul. e tornäo a elle (pos- 
to que sejäo moradores em Dio e Cambaia) e todo o dinheiro. ouro e prata e aljo- 
far. e outras fazendas grossas que ha nas ditas partes que aviäo de trazer pera 
esta fortaleza de Dio. ou a Goa como säo obrigados. leväo tudo a Chaul. e dahi 
se passäo a Cambaia desemcaminhados dos direitos desta alfandega. e empregado 
o cabedal nas fazendas em Cambaia, as leväo ao dito Chaul e dallv pera as ditas 
partes sem pagarem os ditos direitos e as fazendas que hiäo pera Goa tambem se 


"3  Barros. Década Il. Liv. I. chap. 9. 

114 Couto. Década VIT, Liv. IE. chap. 3. 

MS MCNAPrS pl 

"8 C'est ce qui ressort également d'une lettre de Lisbonne dans laquelle on reprend un rapport 
de Pais de 1595 (AHU, Codice 281. f. 344: le Provedor indique que grâce au regimento qu'il y établit 
Diu rapporte depuis son séjour la 180 000 pardaos de tangas. Comme il guillotina les dépenses. «a for- 
taleza que agora està mais prospera do rendimento e que mais ajuda ao Estado é Diu». 
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comsumem no dito Chaul por dalli as embarcarem pera Maillaca, Mossambique, 
costa de Mellinde e Ormuz levadas pellos portugueses e outros mercadores. de 
que lambem näo pagao os dilos direitos, de modo que o dito trato de Chaul ficou 
sendo tam prejudicial as alfandegas de Dio e de Goa que lhes tira muita parte do 
rendimento que Ihes pertence que he tam grande que se estima montar cento 
cincoenta mil pardaos por ano. 

Ajuntasse mais à èsta perda que nos portos de Bombaim, Baçaim., Agaçaim 
e Damäo se carregäo naos pera Ormuz com as fazendas de Cambaia. e d'Ormuz 
trazem outras que se metem em Cambaia Sem pagarem os ditos direitos. E dos 
ditos portos & outros que ha na costa Vam tambem muitos navios de remo pera a 
outra de Dio. aos portos de Por, Mangallor, Pattane, e Cache Sinde e Naganaa 
que tambem näo väo a fortalesa de Dio à pagar os ditos direitos como säo obriga- 
dos. passando a vista della.» 117. 

Il fallait s'en douter: Chaul, portugaise, port franc — sans douane —, comment 
n'aurait-elle pas concurrencé dangereusement Diu ? Le remède ne pouvait être 
que d'obliger les navires à aller à Goa ou Diu. ou mieux encore. que d'instituer la 
douane à Chaul "8-ce qui commença d'être fait fin 1589. Est-ce la raison pour 
laquelle les recettes de la douane de Diu remontèrent de façon sensationnelle jus- 
qu'en 1605. sinon au-delà? C'est bien possible. La douane, qui rapportait 120 000 
pardaos de $ larins vers 1574, rapporte 122 000 vers 160$ et 125000 vers 1611: 
elle à donc complètement récupéré et s'est maintenu fermement. 

Puis, ce fut la dégringolade. Vers 1634, de la douane de Diu l'Etat ne reçoit 
plus que quelque 19 789 pardaos de larins. Les causes de cet effondrement sont 
de trois sortes. La prospérité même de Diu stimula la convoitise des capitaines, 
juges et de toutes sortes d'officiers «que todos e cada um deles quando entravam 
nestes Cargos lhe parecia ser a fortaleza de Ormuz pelo muito que deles tiravam 
dos mercadores gentios e mouros que havia na dita cidade.» Ainsi les capitaines 
vexuient les commerçants non portugais, leur imposant des taxes ou licences 
abusives: pour signer l'autorisation de sortie du port ils exigeaient une certaine 
somme de pardaos, et pour Chaque «chargement» de cotonnades embarqué à Diu 
par Chaque marchand ils touchaient un larin. D'autre part, l'intolérance religieuse 
ravageait les milieux d'affaires: empêchés de vivre selon leurs croyances. Musul- 
mans et Hindous s'en allaient ailleurs 11. 

Or, Surat ne cesse de se développer. Les origines de cette ascension remon- 
tent au traité de paix entre D. Antonio de Noronha (1571-1573) et Akbar, par le- 
quel le droit êtait reconnu au Moghol d'envoyer chaque année une nef à la 


7 Tombo de Diu, (57. 
MEN TC SRE 
119 


Rapport de Francisco Rebclo Rodovalho, 1613, AHU, India, Caisse | 
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Mecque avec des pélerins, notamment des princesses; 11 lui était interdit de servir 
de transport commercial, mais il va sans dire que. sous la double sauvegarde du 
carlaz Signé par le Capitaine portugais et du drapeau moghol, les marchands ne se 
faisaient pas faute de l'utiliser à leurs fins. Aussi les fermiers de la douane de 
Diu demandérent avec succes qu'on leur deduisit 17 000 pardaos de larins, valeur 
probable des droits que cette nef aurait dû acquitter ‘2. Puis le gouvernement 
moghol, enhardi par ce résultat, permit à d'autres nefs de cingler de Surat vers 
l'Achin et autres destinations: ainsi «vai-Se passando o comércio de Diu a Surra- 
te», constate amérement Francisco Pais en 1611 121. 

Dès l'année suivante le Provedor-mûr enregistre que les navires anglais sont 
a Surat à la charge, afin d'aller en Malaisie ‘22 Et Rodovalho, en 1613. de noter: 
«a Surrate väo duas e três naos ingresas todos os anos a que os Mouros fazem 
mimos € Jhe däo carga de anis pera Inglaterra e roupas pera o Sul pera là irem 
buscar drogas.» A celte ocasion la seule voie pour venir à bout de Surat lui sem- 
ble être l'institution de la douane à Daman et l'essor de cette ville et port. mieux 
placé que Diu. 123 


120 Provisies D. Reis Le M 89V-90 (Ga. le 30-X-1602) 
21 Caderno, E ft. 39-40. 

"2 Idem. M f. 6% 

723 Rapport cite note 119 
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CHAPITRE III 
LES REVENUS ET LEUR EVOLUTION 


I1- DE GOA AUX MOLUQUES 
$ | — Goa et son district 


La conquête de Goa, fin novembre 1510, représente le passage de l'ère des 
comptoirs et factoreries à l'ere de l'occupation territoriale et de l'enracinement 
permanent de la vie portugaise en Orient. Une ville luso-indienne y remplace la 
vicille ville musulmano-hindoue et, capitale politique dès le début, elle deviendra 
également le centre de toute l'administration à partir de 1530; si Cochin conti- 
nuera de servir de base au trafic de la route du Cap, Goa, base militaire et nava- 
le, le noyau démographique le plus important des Portugais en Asie, sera de plus 
en plus le foyer de leurs activités orientales, même si la ville malabare y participe 
intensément. Développer Goa avant tout: cette politique s'explique du fait que la 
couronne portugaise y possède la douane, ce qui n'est pas le cas dans les villes 
du Malabar ni même ailleurs (sauf à Malacca) pendant trois décennies. D'autre 
part, Albuquerque visait déjà la possession de toute une région et non pas seule- 
ment l'emplacement pour une capitale océanique: ces visées territoriales y vont 
orienter, jusqu'à leur réussite, la politique à l'égard des Adil Shahis de Bijapour. 

Goa s'était livrée presque sans combattre en mars. Aussi Albuquerque accor- 
da-t-il le respect de tous droits de propriète et alla jusqu'à remettre un tiers des 
Impôts et taxes qui étaient établis avant l'arrivée des Portugais. Mais. comme il à 
fallu reconquérir la ville quelques mois après, la politique du Terrible changea. 
évidemment. Les vies et les biens des Hindous furent encore respectés, puis- 
qu'on les considéra innocents, la remise du tiers fut pourtant annulée. Mais les 
Musulmans furent tous passés au fil de l'épée, et leurs propriétés distribuées aux 
Portugais, qui sont exemptés de tous impôts, sauf la dime à Dieu 


Ÿ Zombo de Goa, pp. S-8. 
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Dans l'île de Tissuary, outre la ville de Goa, il y avait 33 villages. Tout près, 
les îles Divar (Divaddi}, avec ses + villages, Choräo (Choddnem) et Juam (Zu- 
vem) faisaient également partie du territoire portugais. C'était insuffisant, comme 
support territorial pour l'Etat luso-indien. aussi dès le début s'efforça-t-on d'an- 
nexer la «terre ferme» jusqu'aux Ghat dont on escomptait recevoir quelque 
35 000 pagodes 2. Pendant trois décennies la frontière tantôt avancera tantôt recu- 
lera. et. même pendant les périodes favorables. il arrivera que des bandes armées 
de F'Adil Shah réussissent à venir «manger les terres», c'est-à-dire, à emporter les 
rentes Villageoises. En 1523 l'Adil Shah reprend tout le pays autour de Tissuary, 
soit Bardès, Ponda etc. lequel rapportait déja 50 000 pagodes aux Portugais. 3 

Les luttes intestines du royaume de Bijapour favorisérent la cause portugai- 
se. Un des gouverneurs provinciaux, Açade Khan. seigneur de Bilgao, mécontent 
de l'Adil Shah. promit dès 1532 de livrer à l'Etat de Goa les revenus de Salsete, 
Bardès et de tout le pays alentour: la cession eût lieu en 153$, les Portugais se 
voyant accorder, en outre. le droit de bâtir une forteresse, ce qu'ils firent tout de 
suite à Rachol (Rachur). 4 L'enjeu — 59 000 à 60 000 pagodes — ne pouvait pas être 
négligé par Bipajour, ni même par l'Açade Khan. repenti. La guerre sévira pen- 
dant quelques années, avec des vicissitudes diverses — abandon de Rachol, victoi- 
res et défaites portugaises en rase campagne, ruses et coups de main pour s'em- 
parer des revenus... 5 

En 1543. finalement, les districts de Bardès et Salsete furent définitivement 
cèdés par l'Adil Shah au Portugal 5, cession que confirmerent les traités du 26-Il- 
1546 et du 22-VIII-1548 7. Ceue cession n'alla pas sans contrepartie: le Portugal 
s'engage, d'une part, à restituer aux Musulmans les propriétés qui leur ont ête 
confisquées dans Bardés et Salsete; d'autre part, et ceci à une toute autre portée, 
le Portugal renonce à empêcher la navigation du Détroit de la Mecque. Mais 
l'Etat luso-indien a dorénavant une assise territoriale ferme. 

Enumérons et examinons les différentes sources de recettes; et d’abord dans 
l'île de Tissuary, en commençant par la ville de Goa pour passer ensuite à ses 
villages. 

a) Douane 

A l'entrée comme à la sortie, les droits y sont de 4,5". Dans le passage de 
Pangim les marchandises sont soumises, en outre, a un droit de 1,5. Afin de 


2  Cartas A. Albuquerque, L. pp 410 et 413. 

3 Lendas da Éndia, 1. W. 2% Paie. p 760 

Idem. t IE. 2 Partie. pp. 463 et 64{)-1 

Voir par exemple, Castanheda. Liv VI chaps 104-106. 136-7, 148-150. 
Lendas da India, U AV, p. 332 

7 Botclho. Tombo, Î 44-47 
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simplifier les opérations le total — 6° — passa à être perçu à la Douane, d'après le 
regimento de Martim Afonso de Sousa 8 

Par le regimento de 1522, sur les drogues et toutes sortes de marchandises 
venant d'au-delà le Cap Comorin on paye le quart et le vingtième — soit 30% —, si 
transportées à bord de navires royaux, seulement le vingtième - 5% —si elles 
viennent à bord de navires particuliers %; dans le premier cas, le quart (25%) cor- 
respond évidemment au fret. Il paraît que cette différence de droits selon la pro- 
venance — au-delà ou en-deçà du Cap Comorin — ait disparu par la suite: le regi- 
mento de 1568 n'en porte plus trace. 

Le 1° consenti par les villes sous le premier gouvernement de D. Luis de 
Ataide (1568-1571) pour l'équipement de galées ‘0, puis un autre 1% sous son se- 
cond gouvernement, destiné aux fortifications, élevèrent en fait les droits. tant 
d'entrée que de sortie, à 8° au total 11. 

A la fin du siècle le droit de consulat (institué en 1592 dans la métropole) 
vint remplacer le l‘° destiné aux galées. Aux 6°% de droits de douane il s'addi- 
tionne maintenant le l'° pour les fortifications et le 2° du consulat; soit, en 
tout 9° 12 

Par leure rovale du 1-HI-1518 furent exemptées de droits d'entrée toutes les 
denrées alimentaires -— riz, viande, poisson, huiles, céréales, bétel, etc. — importées 
pour le compte des résidents dans l'île, que ce soit pour la comsommation fami- 
liale ou pour la vente. 13 Ce privilège fut confirmé en février 1545, mais restreint 
aux grains, huile de coco, miel et beurre ‘4. 

Les marchandises débarquées de navires en provenance d'Ormuz ou de la 
côte arabe (jusqu'à Aden) qui apportent au moins 10 chevaux sont totalement 
exempiées (mais non les chevaux) ‘$. Au retour, ces mêmes navires peuvent em- 
porter en franchise de droits riz, sucre et fer, pourvu que cette exportation ait lieu 
pour le compte du capitaine ou des importateurs de chevaux. Exempté également 
le linge écru obtenu en paiement des chevaux ou de leurs frets; mais le Regimen- 
o de Martim Afonso de Sousa supprima cette dernière franchise ‘6. L'exemption 


8 Regimento do mandovim, 1522, $ 3; Botclho. Tombo. f. 48v; Regimento da aljändega. 1568, 


9 Reg. do mandovim, ÿ 5. 

0 B N. Paris. Fonds portugais n° 8, ff. 204-5. 

1 Livro das cidades e fortalezas. 1582, p. 97; Balbi, f. 72; Cesare de Fedrici, ff. 387-8. 

12 Du comtador de la douane de Goa, le 6-11-1633 (AHU, India, Caisse 10). 

13  Regmento do mandovim, $ 2. 

14 Regimento da alfandega, $ 6. 

15 Regmento do mandovim, à 6, Regimento da alfandega, à 15. Cf. Cesare de Fedrici, F. 387. 
Balbi, . 72 

16 Reg. do mandovim, $ 9% Reg. da alfandega, à 17. 
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de droits au retour pour le riz, sucre et fer fut suprimée par décision du Conselho 
da Fazenda le 8-VIII-1594 17. 

Toutes les marchandises en provenance d'Onore, Mangalore, Mirgeu, Barsa- 
lore et Bathkala, appartenant à des marchands de ces régions, ne paient aucun 
droit d'entrée à Goa. Cette faveur récompensait l'aide qu'ils avaient apportée à 
Albuquerque; elle avait été érigée en loi par alvard du 20-11-1520 ‘8 

Exemptés de droits d'entrée sont encore toutes les marchandises et effets 
personnels voyageant avec leur propriétaire dans les «naves du Royaume»; mais 
ces marchandises ne sont aucunement dispensées de droits de sortie, même si 
passées tout de suite dans d'autres navires sans être débarquées à terre. Elles 
font l'objet de confiscation sans autre formalité au cas où elles figurent sur la lis- 
te des exportations défendues aux particuliers au départ de Lisbonne ?£. 

Tous les biens appartenant à la couronne et toutes les marchandises pour 
son compte n'ont rien à acquitter ni à l'entrée ni à la sortie. 

De l'entrée de la barre jusqu'au devant du fort de Pangim la rivière goanaise 
constitue port franc - à l'instar de la mer côtière et du Tage de Cascais à Belém. 
Les navires ont le droit d'y pénétrer pour n'importe quelle raison et d'y séjourner 
librement sans rien payer absolumment. Mais une fois dépassée cette borne, tou- 
tes les marchandises deviennent sujettes aux droits, en aucun cas la Douane ne 
peut accepter de remettre ces droits pour les marchandises non vendues et donc 
réembarquées. Le débarquement sans paiement n'est consenti que s'il s'agit de 
réparer un navire endommagé, la partie ou la totalité de la cargaison débarquée 
est simplement enregistrée par les douaniers dans un cahier spécial, pour vérifica- 
tion lors du rembarquement 2. 

La réexportation est exemptée de tous droits et même émoluments, si elle 
est faite par la même personne qui a fait l'importation, et celà dans le délai d'un 
an; à l'expiration de ce délai, une déclaration de l'interessé, dûment enregistrée à 
la Douane, lui permet de continuer de jouir de ce privilège 2!. Ce privilège per- 
met de nombreuses fraudes. Les Goanais se rendent en terre ferme, ou ils ren- 
contrent les marchands qui apportent les tissus et autres marchandises du Balag- 
hat; en contrepartie d'une commission, les premiers font entrer ces articles dans 
l'île comme leur appartenant, puis la réexportation se fait aussi en leur nom, ils 
ne payent donc que les droits d'entrée: ainsi épargne-t-on les 6% de droits de 


Livro dos registos da alfändega de Goa. . 22v-23 

18 Reg. do mandovum, $ 4, Reg. da alfändega, $ 29 

18 Reg. do mandovim, $ 7, Reg. da alfändega, Ÿ 14 

20 Reg. do mandovim, $ 10; Reg. da alfändega, 34 21, 22 et 23 

IE parait que les marchandises entrées dans Goa mais qui n'ont même pas éte mises en vente 
étaient en fait exemptées (Balbi, f. 72). 

21 Reg. do mandovim, $ 12; Reg. da alfändega, ÿ 3. 
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sortie. De telles combines furent défendues par alvarà du 15-IX-1573, confirmé le 
1-VI-1576 22, 

Pour les navires de toutes sortes dépassant le Cap Comorin vers l'ouest, Goa 
constitue la douane obligatoire; comme provenances les plus usuelles v sont 
comprises les îles de Banda et les Moluques, la Chine, Malacca, le Pégou, le Ben- 
gale et Ceylan. N'y sont pas obligés les bâtiments venant de Masulipatam ou 
d'autres ports de Coromandel. N'y sont pas astreints non plus tous les tissus 
dont la destination finale est le Portugal métropolitain; il vaut évidemment 
mieux les porter directement aux «naves du Royaume» à la charge à Cochin, là 
ils paieront les droits qu'ils auraient dû payer à Goa. Les résidents à Cochin - ca- 
sados (mariés) portugais ou indigènes — jouissent du privilège d'échapper à la 
douane de Goa pour le commerce, puisqu'ils paient (façon de dire...) à la douane 
locale, hindoue. 3 Ces exceptions fournissaient l'occasion de multiples fraudes. 
Aussi en arrivera-t-on à instituer une douane portugaise à Cochin, ce qui eût 
pour résultat l'essor de la douane goanaise: au lieu d'aller à Cochin, les navires 
viennent à Goa, où les marchands se mettent d'accord avec les douaniers - trop 
heureux de voir leurs émoluments s'accroître — pour payer moins qu'ils n'auraient 
dû 24 Le resserrement de la surveillance à Goa ramena les marchands de Malac- 
ca et de Chine à débarquer de nouveau à Cochin, où les droits restent inférieurs. 
Il a fallu renforcer l'obligation d'aller à Goa, par alvarä du 13-11-1598 confirmé en 
1601; seules exceptions admises: les marchandises des casados (mariés) de Co- 
chin - et encore le cuivre et le clou de girofle doivent tout de même être dédoua- 
nés à Goa, le second en raison du paiement des frets, le premier parce qu'il est 
entièrement acheté aux particuliers pour la fonte d'artillerie et la frappe monc- 
taire es: 

Goa est aussi douane obligatoire pour tous les navires qui font voile de 
n'importe quel port de la côte du Kannara - de Mangalore à Dabhoul — à destina- 
tion de la mer Rouge ou de l'Arabie; n'en sont dispensées que les naves soit de 
l'Adil Shah soit d’autres rois amis dont le cas est prévu par les traités de paix 26. 

b) Droits sur les chevaux 

Albuquerque a voulu faire de Goa l'étape pour la distribution des chevaux 
dans toute l'Inde et on peut dire qu'il y réussit pour quatre décennies au moins. 


2 Livro... alfändega Goa. ff. 24-25. Un autre exemple: l'acheteur de marchandises extrême- 
orientales qui voulait les réexporter vers Ormuz ou autres destinations demandait à l'importateur de 
prèter son nom pour l'exportation, il évitait ainsi les 6% de sortie. (Balbi. f. 72v.) 

23 Reg. do mandovim, à 5; Reg. da alfändega, 8$ 7.8.9, 10, 11 et 12. 

24 Madrid, le 23-HI1-1592 (AHU, Codice 281, F. 214). 

25  Lnro…. alfandega Goa. FF. 27 et 38. 

26 Reg. da alfandega, $ 31. 
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Par cheval importé et réexporté on paie 40 pagodes de droits de douane, plus 
2 de taxe de courtage (malgré ce nom, il s'agit plutôt de péage), soit 42 pagodes 
en tout ?7. Les chevaux destinés aux Portugais de Goa en sont donc exemptés. 

Avec le développement des établissements portugais à Diu et Chaul, de fré- 
quentes autorisations ou de simples allégations d'inéluctables contraintes de navi- 
gation détournèrent de plus en plus les navires qui transportent des chevaux vers 
les ports septentrionaux. Légalement, les droits qui y sont perçus doivent être en- 
voyés au Trésor de Goa; en fait, ils restent souvent sur place 28. 

c) Hôtel des Monnaies 

Il faut considérer séparemment les trois catégories de métaux monétaires. 

1° Le cuivre -il ne cessa jamais d'être frappé en bazarucos des la conquête. 
Sa frappe représente pour l'Etat une véritable opération commerciale, dont il reti- 
re comme profit l'écart entre le prix d'achat du métal et le prix des monnaies 
émises, ce profit a toujours été considérable, mais variable et le revenu global va- 
ria en fonction et du profit et des quantités. Si tout au début l'Hôtel a été affer- 
mé, c'est le régime d'administration directe qui a prévalu par la suite. Ce n'est 
que fin 1588 qu'on revint à la ferme: le fermier paye annuellement 700 quintaux 
de cuivre, valant, frappés, 37 000 pardaos. 2 

2° L'or-Ce n'est que vers le milieu du XVI siècle que commencent les 
émissions d'espèces luso-indiennes (après le brève épisode d'Albuquerque). La 
Monnaie goanaise aura-t-elle, pendant l'intervalle, frappé des pagodes? C'est pos- 
Sible. Mais délaissons celà. Le taux de profit sur les émissions d'espèces jaunes 
est fixe, seule sa valeur globale varie selon les quantités venues d'Afrique 
Noire %, Le particulier paie 2 suôromés par marc, dont un pour l'Etat et l'autre 
pour les officiers de l'Hôtel. Vers la fin du siècle (après 1590) la frappe de l'or sera 
également affermée pour des périodes de trois ans. 

3° - L'argent - Les émissions luso-indiennes ne commencent que passé le 
milieu du siècle. Ici le profit est, comme pour le cuivre, variable, puisqu'il repré- 
sente l'écart entre le prix du métal blanc et le prix d'une monnaie à teneur et à 
valeur nominale variables. 

d) Passos 

Les passages de l'île de Tissuary en terre ferme sont au nombre de six: Pan- 
gim, Daugim, Benastarim, Agaçaim, Naroû et Santanty. Les personnes, animaux 
sur pied, denrées et marchandises y paient péage. Le surintendant des Finances 
Afonso Mexia établit les regimenros de ces passages, afin de régler les droits dûs à 


27 Barros, Década IL. Liv. V, chap. 2; Botelho, Tombe. f. 50; Orçamento 1574, 1. 45v (L). 
28 Tombo de Goa, pp. 94-5. 

2  Orçamento. 1588, F. 3. 

3% Idem. f. 2. 
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l'Etat et les émoluments des officiers; en fait, il se limita à coucher par écrit les 
coutumes du temps des Musulmans. Chaque passo constitue une tanadarerie (pe- 
lite Capitainerie) avec une force militaire composée surtout d'indigènes. 

Dans le passage de Pangim les marchandises venant par mer étaient frap- 
pées, nous l'avons vu, d'un droit de 1,5%. Quant au passage vers la terre ferme 
ou vice-versa, les non Portugais payaient 1 /eal par personne du sexe masculin, | 
bargani et 2 /eais et demi par personne du sexe féminin. Pour la sortie d’un escla- 
ve (mâle ou femelle) 2 barganis, mais 4 pour l'entrée. Les bovidés devaient 2 bar- 
ganis et 2 /eais et demi par tête, tandis que 10 moutons ou chèvres ne payaient 
qu'un bargani. Par millier de cocos ou de coprah on acquittait 2 barganis et demi, 
par sac de riz 2 leais. Ce ne sont là que des exemples. Quant aux lagimas (émolu- 
ments), ils étaient partagés entre le tanadar et le escriväo (secrétaire), 2/3 au pre- 
mier contre 1/3 au second. Par mille feuilles de bétel ils en recevaient 20, par 
centaine de cocos, un, sur chaque tête de bovidé ils touchent 8 pegueninos (me- 
nus bazarucos), sur chaque charge de dattes qui sort | pequenino. 

Quand, outre le péage, les marchandises sont sujettes à des droits de doua- 
ne, le tout est payé dans l'Alfändega. 

e) Revenu du bétel 

Seul le fermier et ceux qui lui auront payé la licence peuvent vendre bétel, 
arec, gingembre vert, oranges, citrons, figues, mangues et un certain nombre 
d'autres fruits, ainsi que caire. Les producteurs n'ont pas besoin de licence, mais 
ils doivent un dixième de la vente au fermier. Le fermier du revenu des légumes 
est autorisé à vendre des fruits, mais non pas le bétel, l'arec et le caire. 

Le fermier s'engage à respecter les prix de vente du bétel et de l’arec fixés 
dans le contrat de ferme et à avoir toujours en vente des quantités abondantes. Il 
jouit, pour ces articles là, d'exemption de péage dans les passos, ainsi que 
d'exemption des droits de mandovi et de catuälia. Au cas où les passages restent 
fermés pour plus d'un mois, on lui accorde remise pour la période de fermeture. 

fñ) Revenu des légumes 

Les légumes de toutes sortes, les oignons, les aulx, les potirons, les concom- 
bres et un certain nombre de fruits ne peuvent être vendus au détail que par le 
producteur lui-même ou par les vendeurs qui auront payé la licence au fermier. 
Quand le potager n'est pas cultivé par le proprétaire lui-même ou ses esclaves, le 
cultivateur doit un dixième de la vente au fermier du revenu des légumes. 

Ce revenu est souvent affermé conjointement avec celui du bétel. 

Par provisao du 23-X1-1564, à la demande de la ville de Goa, D. Antäo de 
Noronha supprima l'impôt du dixième dû jusque là sur les légumes et les fruits. 

g) Revenu des licences de vente des épices 

Cette branche embrasse toute sorte d'épices mais aussi d'autres marchandi- 
ses, énumeérons-les: poivre, canelle, clou de girofle, macis. noix muscade, gingem- 
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bre séché. safran de production régionale, myrobalans et tamarindes secs, cortan- 
dres. raisins secs, pruneaux. dattes, amandes et toutes sortes de fruits d'Ormuz 
(c'est-à-dire, de Perse), sel d'Ormuz, moutarde, benjoin, encens, myrrhe, bois 
d'aigle. santal (blanc et rouge), alun, tincal, vif-argent, sublimé corrosif, soufre, 
goudron de Sumatra, coton, fil à coudre. indigo, papier. La vente en est faite sous 
le régime de licence ou par le fermier lui-même, aux prix fixés dans le contrat de 
ferme. Le poivre mis en vente ne peut être que celui acheté en terre ferme. 

h) Revenu des boutiques d'alimentation 

Les magasins d'alimentation, que ce soit en ville ou dehors, ne peuvent 
fonctionner qu'en payant une licence au fermier. On y vend du riz, des légumes, 
du beurre. de l'huile, du sucre (soit de canne soit de coco), du miel, des noix de 
COCOS. 

i) Revenu du vin de palme 

Il y a trois sortes de vin de palme. qui ne se distinguent que par le degré de 
disullation: 1° la sura, extraite directement de la palme; 2° la orraca, qui est la 
sura distillée une fois, 3° le xaräo (sharao), c'est-à-dire, la orraca forte, puisque 
soumise à deux ou plusieurs autres distillations. et en outre confite. 

C'est le fermier qui la vend ou accorde les licences de vente; on lui doit 5° 
de la production ou 3 pardaos par travailleur engagé (mais ce dernier cas consti- 
tue une branche à part). 

Les Portugais. qui reçurent les propriétés confisquées aux Musulmans, en 
sont complétement exemptés. 

J) Revenu des licences de vente des gâteaux et des fromages 

Les vendeurs de polles, de fogueos où bolhelhos - gateaux très prises des ja- 
uxnes gens —, d'apas — autre sorte de gâteaux faits de farine de blé -, de petites 
pates, de viande ou de poisson cuisiné, de bouillies et de riz bouilli, ainsi que de 
fromages avaient à payer une licence de vente à la ferme de ce revenu, seul le 
fermier ou ceux en ayant reçu licence pouvaient en fabriquer pour vendre. 

Les Goanais sollicitérent la suppression des taxes sur les fromages, étant 
donné leur rôle dans la nourriture des soldats pauvres, le gouverneur Jorge Ca- 
bral (1547-1550) leur accorda cette suppression. 

k) Revenu de l'opium, du bangue et du savon 

Il s'agit toujours d'un régime de monopole ou de licences pour la vente. Ce 
fut l'Etat portugais qui étendit ce régime au savon et au bangue, créant deux 
rendas à part pour eux; puis ces rendas furent annéxées à celle de l'opium. Cette 
triple branche fut, à son tour, associée à celle des magasins d'alimentation après 
1574 et avant 1588. 

l Revenu des cotonnades du Balaghat 

Ces toiles (heirames, etc.) ne peuvent être vendues en magasin que par ceux 
qui obtiennent une licence du fermier. 
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m) Revenu des licences payées par les passementiers (sirgaria) 

n) Revenu des licences des boutiques de soies, soieries et autres tissus (cha- 
malotes) 

Y sont compris les tissus venus du Portugal, les porcelaines et autres menus 
objets. Sont exemptés: les tisserands qui vendent les tissus de leur fabrication. les 
tailleurs qui vendent leurs propres oeuvres, les commerçants étrangers qui ven- 
dent en gros chez eux à portes closes. 

o) Revenu des licences payées par les poissonniers 

Les poissonniers vont acheter le poisson dans les passos (passages) de l'île 
pour le revendre dans le marché de la ville: pour exercer ils doivent payer une li- 
cence. 

p) Revenu des licences payées par les lavandiers 

Le métier de mainato ne peut également être exercé que moyennant licence 
pour laquelle le lavandier doit payer une taxe. Celle-ci a été suprimée dans la se- 
conde moitié du siècle. 

q) Revenu des licences payées par les laitiers 

Cette exigeance n'existait pas avant la conquête. 

r) Revenu des licences payées par les cordonniers et par les nattiers. 

Ce revenu s'appelait caruca où carucar. 

s) Licences de pêche dans le bras de rivière de Caqura 

Pour pêcher dans ce bras, connu aussi sous le nom de rivière de Santana, il 
faut payer une autorisation. Cette taxe a été supprimée, à la demande de la ville. 

1) Licences de vente de poisson et licences des chauderis 

La vente de certaines catégories de poissons (patraguene Où patracane) el 
l'exercice du métier de chauderi (chauderi est un marchand principal, mais dans 
ce cas il s'agit du fabriquant de vin de palme) sont sujettes à licence onéreuse. Le 
chauderi payait d'abord un bargani par an, puis 3 pardaos. 

u) Pressoirs d'huile 

La fabrication d'huile végétale de toute sorte ne peut être faite que par le fer- 
mier ou par ceux auxquels il accorde licence, moyennant perception d'une taxe. 
Ce revenu diminua à tel point que, comme on ne trouvait plus personne pour 
l'affermer, il fut concédé en bail emphytéotique pour 3 vies en 1591. 

v) Licences payées par les orfèvres 

La corporation des orfèvres paie annuellement une somme globale (34 1/2 
pardaos). Mais avant la conquête chaque orfèvre payait. en outre, + tangas par an. 
De cet impôt supplèementaire l'Etat portugais ne prit connaissance qu'un tiers de 
siècle plus tard; tout en consentant à la remise des arrièrés. l'Etat passa à le per- 
cevoir à partir de 1547. 

w) Change 

Le change des monnaies constituait déjà un monopole avant la conquête: il 
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fut maintenu après à titre temporaire, ce revenu étant affecte à l'édification de la 
cathédrale et devant être supprimé une fois qu'elle serait terminée. Personne 
d'autre que la fermier ne peut changer des espèces, tout le monde doit obligatoi- 
rement s'adresser à lui. Cette taxe continua d'être perçue après que la cathédrale 
fut terminée, ce n'est que par provisäo du vice-roi, du 1-X-1551, qu'elle fut finale- 
ment supprimée. À partir de ce moment, il appartint à la ville de nommer les 
changeurs, qui ne payèrent plus rien désormais à l'Etat. On devrait alors revenir 
à la liberté prévue par la lettre royale du 13-11-1S$0: chacun pourra changer son 
argent là où qu'il voudra, avec qui il voudra; les changeurs, ne jouissant plus du 
monopole, ne doivent plus d'impôt à la couronne. En fait, les changeurs ne ces- 
sèrent aucunement leurs activités, au contraire, leur nombre se multiplie pendant 
la seconde moitié du siècle, la suppression de la taxe ne sert qu'à renflouer leurs 
bénéfices sans apporter soulagement au peuple. 

x) Catuälia 

Le Kotoual {catual des Portugais) était à l'époque musulmane, une sorte de 
gouverneur civil de la ville et de préfet de police, la catudlia désignant donc la 
préfecture de la ville et l'ensemble des taxes qui lui sont dües. 

V) Gaogao (ou gangao) 

C'est la maison de jeu publique, seul endroit où il soit permis de jouer, et 
qui pavait une licence à l'Etat. D. Joäo de Castro, qui suivait volontiers Favis des 
ecclésiastiques. Supprima cette taxe à Goa comme partout ailleurs, en raison de 
son origine iImmorale. 

2) Barque d'Agaçaim 

La traversée entre Tissuary et Agaçaim (en Salsete) est assurée par un con- 
cessionnaire qui, contre paiement d'une taxe et engagement d'avoir toujours le 
nombre de barques nécéssaire, jouit du monopole du transport. 

D'autres sources de revenus existaient encore, ainsi les taxes payées par cer- 
laines catégories de pêcheurs et de chasseurs, par les attrapeurs d'oiseaux, par le 
fabricant d'orelheiras de feuille de palme (qui en a le monopole} ainsi également 
le revenu du Body, bureau de perception sis dans Nossa Senhora da Luz. 

Ces différentes branches sont affermées tantôt séparément, tantôt par grou- 
pes. le groupement variant souvent. Avant la conquête, un certain nombre de 
rendas étaient assemblées, sous le nom de renda da praça (du bazar où du mar- 
ché). c'étaient: les cotonnades, le bétel, les boutiques d'alimentation, le change, 
les épices. les légumes, les gäteaux: on les démembra par la suite. A la carualia 
on annexa parfois les licences des chasseurs, des pêcheurs et des laitiers, le caru- 
car et le Body, les licences des lavandiers et les taxes des apas et fogueos (ga- 
Caux). 

La mise a ferme d'une branche de recettes est publiée par criée, le portier du 
municipe parcourant les rues et les places pendant trois Semaines à un mois ou 
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davantage, jusqu'à ce que la clôture des enchères puisse être prononcée. Cette 
clôture a lieu dans le terreiro (terre-plein) de la forteresse, en présence du gouver- 
neur - ou du moins du capitaine de Goa-—, du facteur et des officiers: après avoir 
pris connaissance de la plus forte enchère. ils font encore crier trois fois, les mar- 
chands, fermiers et notables indigènes rassemblés. afin de voir si quelqu'un d'en- 
tre eux veut encore proposer plus fort; finalement, l'adjudication est prononcée. 
Le fermier doit présenter des garants. Les paiements à l'Etat se font mensuelle- 
ment ou tous les trois mois 31. 

À Goa l'Etat a encore une autre source de recettes, liée celle-ci à l'adminis- 
tration centrale. [Il s'agit de la Chancellerie, c'est-à-dire. des taxes perçues sur les 
actes qui doivent être authentifiés par ce département d'Etat. 

Voyons maintenant ce qui se passe dans la campagne de l'île de Tissuary et 
des iles de Divar, Choräo et Juam. 

Seules les propriétés et les biens des Musulmans furent confisqués et distri- 
buës aux Portugais. Ceux-ci sont exemptés de toute contribution foncière ou au- 
tre. sauf la dime à Dieu. et restent en dehors de l'organisation villageoise traditio- 
nelle. 

Les proprietès des Hindous et les structures paysannes traditionelles furent 
respectées. L'Etat portugais se limita à se substituer à la royaute des Adil Shahis 
et à la seigneurie de la région. en laissant intact le système de perception et le ré- 
gime fiscal. Remarquons que nous sommes en pays de peuplement concen- 
tre — pays de villages -et d'organisation communautaire mais non pas égalitaire. 
Car la communaute villageoise - ravanwari- ne comprend que le groupe des gan- 
cares. C'est-a-dire. des seigneurs (konkani kar) de domaines (gam); le peuplement 
et le défrichement commencerent grace à eux: les descendants de ces premiers 
colons administrent et protègent les villages qu'ils ont créés et les font bénéficier 
de travaux matériels. Ce sont eux qui par accord mutuel répartissent les impots à 
paver dans chaque tanadarerie par les différents villages et dans chaque village 
par ses différents membres - a chaque village incombe une somme globale — et 
qui les rassemblent pour les livrer à l'Etat et au seigneur; ils sont responsables du 
paiement des sommes globales, qu'ils doivent compléter de leurs bourses st la ré- 
parution faite ne les atteint pas. On les appele également, dans le littoral du Dek- 
Kan. Aciquibares 32 Aux villages - gancaries 1} est venu se superposer, avec les 
conquêtes. des seigneurs — zamindars -, chefs militaires auxquels le roi conqué- 


31 Pour tout ce qui predede 

Lreslado de todos os arrendamentos e reementos dos passes de Goa. 1529, T. T., CC. HH-10-7$, 
Rendas da dha de Goa. TT. Armario 25 do interior da Casa da Coroa, Maço unico, n° 134: Botelho, 
Lombo, 48-50, Tomho de Goa. VS92, pp. 79-88. 

3 Harros. Década M. Liv V, chap Let 10: Laro das cidades VS82, p. 22 
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rant distribue des capitaineries (tanadareries) ou des groupes de villages «a man- 
ger»; les villages durent accepter de leur payer tribut afin de conserver leurs pro- 
priétés, us et coutumes et croyances (les conquérans étant Musulmans). L'Etat 
confie généralement au tanadar le perception des droits royaux dans sa circons- 
cription, exemple que Albuquerque suivit à Goa # 

Les villages doivent à l'Etat (gouvernement central et seigneur de la région): 

a) Les /oros — rentes foncières. Le taux en à varié, mais on peut le considérer 
généralement du quart # En fait, des accords collectifs réglent les sommes à pa- 
ver, qui tendent à devenir fixes. Payés en or avant la conquête. comme le /oral 
les exprimait en tangas et barganis il S'introduisit ensuite toute la danse des 
changes entre les pièces d'or. d'argent et de cuivre. 

Outre les foros en monnaie. les villages de l'ile de Tissuary livrent à l'Etat 
quelques dizaines de boites de paille (de riz ou d'autres céréales) et quelques mil- 
liers de feuilles folas) de palme et d'arec 35. 

Les foros Sont payés en trois tiers en cours d'année: le premier fin janvier. le 
deuxième fin mai et le dernier fin septembre. Dans les îles de Divar. Choräo et 
Juam les paysans ne paient qu'en une seule fois. en octobre. lors de la récolte du 
112296. 

b) Gore varado (du konkani ghoddé = chevaux et du kannara varada = sous- 
cription) — IE S'agit, comme le nom l'indique. d'aide payée au seigneur pour les 
frais de ses chevaux. 

€) Coxi varado où coxi papoxi. que les Portugais traduisirent «peita de pra- 
zen» Où «direito por Suas vontades», c'est-à-dire, «aide consentie de bon gré» ou 
«droit accordé volontairement». I s'agit donc d'une aide financière votée par les 
communautés en faveur du prince exceptionnellement. une fois que celui-ci vint 
a Goa, puis devenue coutumière - mais elle n'aurait été pavé que deux ans de 
suite avant la conquête. 

L'étymologie l'indique clairement: coxi varado vient du Persan huh = vo- 
lonté, plein gré. et du kannara varada = souscription. 

d) Culcarna papoxi - c'est un impôt que les escriväes (scribes des villages) pa- 
yent pour les terres que les gancares leur ont distribuées. 

Les Hindous essayérent évidemment de profiter de la conquète portugai- 
se — de l'ignorance des nouveaux maitres. En ce qui concerne les foros. ils trom- 
pèrent sur le change des monnaies - déclarant qu'il y avait 22 bazarucos par bar- 
gani, au heu de 24: l'erreur ne fut corrigée qu'en 1538. Ils cachèrent l'existence 
des «aides»: ce n'est qu'à partir d'octobre 1534 que l'Etat perçut le gore varado: le 

8 Jombo de Goa. pp 8-9: Alckar, Edlage Communes, pp 77 er 83-7: Barres. chap 10 

4° Pran Nath. p. 41 Altckar, p 64 

3 Jombo de Goa, pp. 17-35 

% Idem.p 4 
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culcarna papoxi fut rétabli en 1539, et le coxi varado recommença en octobre 
1541. Mais Martim Afonso de Sousa accorda la suppression de ce dernier le 19 
avril 1543; la tentative de restauration de D. Luis de Ataide le 16-X-1579 ne s'est 
pas traduite en éxecution effective. sauf à Bardês, D. Francisco de Mascarenhas 
en 1584 en confirma la suppression, mais Francisco Pais en 159$ Ie réintroduit 
dans le cadastre 7. 

A partir de 1543 les districts de Salsete (qui comprend 67 villages) et Bardès. 
en terre ferme. sont définitivement incorporés à la couronne portugaise. De façon 
générale, les sources de revenus publics y sont les mêmes que dans les quatre 
iles. Enumérons-les: a) douane; b) Péages: c) Vin de palme, d) bangue et opium: 
e) Boutiques d'alimentation et boutiques de tissus; ) /oros et autres contributions 
des villages: g) rentes des pagodes. h) dimes foncières. 

Le coxi varado n'est plus perçu depuis que Martim Afonso de Sousa le sup- 
prima dans l'ile de Tissuary. Francisco Pais, en 1592, souligne vigoureusement 
que la suppression ne s'étend pas à ces districts acquis postérieurement, elle n'au- 
rait té valable que pour les quatre îles. On l'a perçu en Bardês en 1580 et 1581. 

Les /oros étaient payés en pagodes - monnaies d'or — avant la conquête: ils le 
furent après en tangas, dès l'émission des paracôes, passé le milieu du siècle, les 
gancares en profitèrent pour les acquitter dans cette monnaie bientôt très avilie. 
Par accord entre le vice-roi D. Francisco de Mascarenhas (1581-1584) et les ganca- 
res le change de la pagode fut fixé à 8 1/4 tangas une fois pour toutes. Préjudice 
grave pour l'Etat, puisque déjà au moment où Pais dressa son 1ombo -en 
1592 - la pagode valait davantage (9 tangas). 

Le paiement des foros de Salsete et Bardês était fait au fur et à mesure des 
récoltes des différents produits, mensuellement 38 

En Bardés il y a des marais Salants dont l'exploitation est concédée en bail 
emphytéotique: le revenu en est insignifiant % 

Outre les quatre îles et les deux districts de terre ferme, il y a les deux lots 
de Vancim et de Gumbare Juam qui versent aussi des rentes foncières dans les 
caisses de l'Etat. 

Au XVII siècle, à cette longue liste de ressources sont venus s'ajouter, pour 
Goa et toutes ses dépendances, le tabac, le bois de construction, les perles et 
l'ambre. Ces derniers constituent même deux branches: les droits de douane, 
d'une part, les licences des magasins de vente, d'autre part; cette seconde bran- 
che est souvent rattachée à celle des monnaies d'or. 

Le moment est venu de suivre numériquement les principaux de ces reve- 
nus à travers le temps (en pardaos de tangas). 


37 Rendas da Hha de Goa, cie; Tombo de Goa. pp 9-16 et 154. 
8 Jombo de Goa, pp. 131-143 
®  (hrçamento 1574. L FE 45v; Tombo de Goa, p. 142. 
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1528-1529 

1541-1542 

1543 

1544 

1545 

1546 

1547 

1548 

1549 

1550 

jS5 

1552 

1553 
-1574 
-1589 

1590 

1591 

1592 

1593 

1594 

1595 
-1605 
-1611 

1617 

1622-1624 

1625-1627 
-1634 
4 Sources: 


Bêtel 


34112 
3 850 
4210 
4 500 


5 300 
4 525 
4 575 
7250 
4 500 
6 500 


7050 


8 350 


———— —){1))000 


Alimentation  Opium 

2:51 

2 300 818 

3 250 1155 

4 400 1 600 

- 1 130 

3 520 1 250 

3875 - 

4 200 1 425 

- 1 450 

3 600 _ 

12 500 4 000 

9000 ———-— 

10 410 ——— 

11 630 — — —- 

A 
> En 
———— 21 500—---— 

19 100 7? 
———— 18 SN) 7? 
—— — —)0 000 ? 
———— 20 000? 


Licences commerciales 


Epices 


1 310 
1 350 


1 565 


1 765 


2 000 
2 350 
2 650 


5 900 
6 000 
6 4) 


7755 


7 600 
& 000 
8 100 
9 310 
8 300 
7000 


Vin de palme 


5 980 
3 000 


3 250 
3 650 
3 630 
3 500 
3 400 


3 600 
3 150 


3 800 


3 000 
+ 000 
2910 
2,830 


2 850 


1528-9 Treslado de todos os arrendamentos e regimentos. €. C.. 11-10-75. cite 
1541-1543 Rendas da ilha de Goa. {cue) Tombo de Goa (1592). passim. 
1543-1554 Botelho, Tombo, . 48v.-50. 
Orçamento 1574, E FT. 44-45v. 
Orçamento Y588. ff. 1-2: BM. debut 
Tombo de Goa, \S92, pp. 79-87. 


Cotonnades Soieries 
800 
1 140 

1015 905 
1 060 2 000 
L 2750 
850 1 440 

700 - 

600 - 
650 1 450 
750 1 500 
1 800 4 300 
4 700 
2 250 5 000 
3 400 7750 
e—— —14 000 
3450 8 000 
Re 13 000 
ee 11 000 
RE. ep —10 000 
RE q —10 250 


1605 Livro de toda a fazenda. : 
1617 Receita e despesa do Estado da India (AHU). 


Sirgaria 


200 
410 


Pressoirs d'huile 


85 
60 


1622-1627 Caderno das rendas e foros, de Goa. Salsete e Bardes, f. 4-31v. 


1634 Barreto Resende, P 1, f. 260. 


Catualia 


1 200 


625 


41 Ces chiffres de 1622-1634 comprennent 600 pardaos des boutiques des confréries: nous ne 
Savons pas si celles-ci étaient comprises dans les chiffres antérieurs. 
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Tournons-nous maintenant vers les rentes foncières. 
Foros des îles (en pardaos de tangas) 42 


1574 1605 1624-1627 

Tissuarv 7 100 
Vancim 80 
Gumbare Juam 1 
Juam 496 
Hot 6 

Total 7 697 7 683 7 983-1 
Divar 1 888 1 656 1 800-1 
Choräo 2 186 2 186 2 186-2 


Comparons ces revenus avant et après la conquête: 


510 M 152474 1574 


Tissuary et 6 500 7 200 7201 
petites iles 

Divar, Choräo 2957 1/3 4 570 
et Juam 


Ce qui caractérise les foros dans les îles, c'est leur stabilité à travers le temps; 
elle s'explique par le fait qu'ils font l'objet d'un contrat collecuf entre l'Etat et les 
villages, qui les définit une fois pour toutes dans le /oral. En terre ferme, au con- 
traire, nous remarquons une certaine progression, qui est, à certains égards, une 
suite d'ajustements monétaires. 

Voici comment sont composés numériquement les revenus en Salsete et 
Bardés (en pardaos de tangas): 


42 Orçamento, 1574, L f. 45; Livro de toda a fazenda; Caderno das rendas e foras, Î. 336 et 
35r-v. 

43  Barros. Década I, Liv. V, chap. 2: Regimento que o Veador deu ao fentor de Goa. 1526 (Arch. 
Port. Or.. V. pp. 133-4). 

44 Assento de obrigaçäo dos gancares da dha de Tiçoari (Arch. Port. Or.. V. pp. 75-6) 
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Salsete 


Recettes de Salsete et Bardês 45 


1551-1554 1592 1617 1624- -1634 


Foros 36 000 474254  46036-3 46747-2 45 960-I 

Licences commercia- 

les et industrielles 400 2 235 2 600 2 920 3 400 

Douane et péages 3 000 3 260 5610 4 300 6000 

Pagodes ? ° 3 560 S 688-3 

Dimes 800 Ÿ ? Ÿ 

Tabac 1 100 4 300 
Bardès 

Foros 12 000 15 315-4 15 766 15710-2  15733-1 


Licences commercia- 


les et industrielles 400 1 264 2 945 2 700 3 100 
Douane et péages 1 000 28871/2 4224 4413-3 5 600 
Pagodes 3 404 3143 3051 1292 
Dimes 1 000 l D? ) 

Tabac 700 5 525 


Recettes de Goa 


Douane Péages Droits Monnaies Chancellerie 
s/cheveux d'or 

1511 5 000 

1513 46 30 000 

1528 47 4 500 2 205 

1541-1542 DS Des — 

1543-1544 SIM = 

1545-1547 70 500 ————— environ 


#  Botelho. Zombo, © S0r-v; Pais, Tombo de Goa, pp. 131-143; Receira e despesa do Estado 


(AHU}, Caderno das rendas e foros, M. 40-S2V: Resende, P 1. 260v. 
+ Cartas A. Albuquerque. 1, pp. 410 et 413. 
47 Treslado de todos os arrendamentos e regimentos de Goa, 1529. 


Recettes de Goa 


Douane Péages Droits Monnaies Chancellerie 
s/cheveux d'or 

1548 68 000 — — — — — 700 1 100 
1549 = 80 000 1 800 
1550 = à 1 950 
1551 - en moyenne 4 
1552 60 000€ — — ——— 
1553 = 800 1 400 
15548 = 

-1573 118 000 70 000 2 50 6750 
1574 95 000 - - = 

90 000 

1583- 106 000 15 000 (Goa) 2 5 500 
1586 156 000 = - 

-1590 106 000 10 000 (Goa) ? 6 200 
JSO2 0) 
1593 , 178 200 50 4 130 40 000 6050 
15% ) (Goa: 19339) 7 500 
1595 . 
15% = 

-1605 226 666 Si 4108 20000 (Goa) 9 545 52 10 300 

-1611 202 60) 4 380 73 000 7 000 12 000 
1617 159 150 6 180 17 921 (Goa) 1 925 11 000 
1623- 152 956 6 490 4 100 9 500 
1626- _ 4 300 8 G(X) 
1629 53 127 956 
1630-1631 136 500 

-1634 143 000 6 200 8 500 7000 


48 Botclho. Tombo, f. d8v 

49 Década W, Liv. V, chap. 2 

50 A partir de cette date. nous avons inclus dans la douane les nouveaux droits sur le bois et 
sur les perles. 

51 La douane de Cochin y est comprise Sa part représente quelque 20 000 pardaos 

$2 Les licences des boutiques de perles et d'ambre ÿ sont comprises: elles doivent representer 
500 à 750 pardaos. 

5 Pour 1629-1631, AHU. India, Caisse 10 (Du conrador de la douane de Goa, 6-11-1633)- en 1 
ajoutant les droits sur le bois et sur les perles. 


9% 


Quelques renseignements complémentaires sur ce tableau. 

Les années 1545-1548 les fermiers de la Douane subirent des pertes à cause 
des guerres (siège de Diu), d'une part, et du montant trop élevé de la ferme, 
d'autre part. Pour 1549-1551 le chiffre précédent — 68 000 - n'a pu être maintenu 
que parce que l'Etat consentit à recevoir, en partie de paiement des trois années, 
pour 23000 et quelques pardaos en transferts de créances que les fermiers 
avaient reçu à leur tour 54 C’est donc le chiffre de 60 000 qui traduit les entrées 
douanières réelles pendant la période 1545-1554. Il y a donc un pallier pendant 
ces dix années. 

Une crise sévit de 1574 à 1582. La reprise vient, pourtant, et porte les reve- 
nus de la douane à des chiffres jamais atteints. Comme l'écrit le provedor-mor en 
1595: «E por esta cidade de Goa ir em grande crescimento no comércio e trato 
que nela se foi fazendo de mercadores e todas as partes da India, o rendimento 
desta alfändega foi em grande crescimento, e se arrecada pela fazenda del Rei 
nosso senhor, e hoje em dia està no maior rendimento que nunca teve.» Pendant 
les 2 ans et 3 mois de la gestion du trésorier Joäo Tates Pimentel, finis le 30 juin 
1594, les recettes s'élevèrent, au total, à 425 746 pardaos, soit, em movenne an- 
nuelle, 189 480 55 

Pour l'année octobre 1616-octobre 1617, la douane à été affermée pour 
220 000 pardaos; en fait, les recettes ne dépassèrent guère 155 700 (sans compter 
le bois et les perles). Nous voici en pleine décrue. En 1633. le conrador de la 
Douane, après avoir expliqué les fraudes commises par le fermier (il encaisse le 
1% pour les fortifications et les 2° du consulat, etc.), souligne que «esta alfände- 
ga /esta/ quebrada pelo muito que se apertou com os mercadores, os quais estäo 
mui pobres, desfavorecidos, assi cristäos como de todas as naçôes, e muilo retira- 
dos da mercancia, que sem mercadores näo ha alfändega.» 56 

Les droits sur les chevaux représentèrent un apport extrêmement considéra- 
ble depuis 1513 — environ 30 000 pardaos — jusqu'à la fin du troisième tiers du siè- 
cle — 70 000 ou 80 000 annuellement pendant un demi siècle. Mais vers 1590 le 
contador auteur du bilan qui est au British Museum rend compte du déclin: «Näo 
se faz aqui conta e rezäo dos direitos dos cavalos porque depois que se perdeo 
Bisnaga vem pouquos d'Urmuz e os mais deles väo a Chaul onde se faz declara- 
säo do que podem render € os que vem a Goa enquoäto näo ouver Bisnaga im- 
portaräo dez mil pardaos douro, que säo tres contos e seiscentos mil reis». Rama 


5% Botclho, Tombo, (. 48v 
5 Tomho de Goa, p. 79. 
56 AHEU, India, caisse 10, cité. 


97 


Raya a été défait par les armées septentrionales à Talikota le 23 janvier 1565. Dès 
lors. les fournitures de chevaux se dirigent surtout vers le Nord de l'Inde; Goa 
est mal placée pour cela, donc Chaul la remplace; mais ici longtemps il n'y aura 
pas de douane, la perception des droits restera incertaine. Francisco Pais, en 1595, 
constate qu'un nombre fort élevé en est porté directement à Daman, Bassein, 
Chaul, Cochin, Diu, etc.. sans passer par Goa où pourtant les droits doivent être 
perçus. Or, la douane goanaise n'en encaisse maintenant que pour moins de 
20 000 pardaos. soit à peu près la moitié de l'ensemble des forteresses 57. II y a, 
néanmoins, une certaine reprise, le point le plus bas semble se situer entre 1588 
et 1590. Ce chiffre de 20 000 pour Goa va se maintenir comme plafond. Quant à 
l'ensemble des forteresses. la reprise aura été assez importante, puisque vers 1611 
nous retrouvons les 70 000 pardaos d'avant 1574. 


Composition numérique des recettes — Goa, Salsete et Bardëês 


1548 1552 1592 1617 1624 -1634 
-1551 -1554 -1594 -1627 


Douane de Goa 68000 60000 178200 159150 152956 143 000 
Droits sur les 


chevaux: Goa ? à 19339 17921 ? ) 
-2 

Toutes forteresses 80000 80000 40 000 ? 1e D 

Or 750 80) 7 500 1 925 4 300 8 500 
Chancellerie 1617 1 400 6200 11000 8 600 7 000 
Péages et douanes 

terrestres 4 000 4 000 10417 16014 15203 17 800 
Licences commer- 

ciales et industriel- 

les 222931 TT 37934 49155 49450 50 325 
Rentes foncières 59229 6223 82396 76763 84253 81 559 
Tabac 6800 33 500 


S7  Tombo de Goa, p. 94. 
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Avant la conquête portugaise, les revenus de l'Adil Khan dans les îles de 


Goa se composaient comme suit: 


Mandovi, licences commerciales et 


industrielles 33 000 à 34 000 

Péages des passos 2 200 

Rentes foncières 10 400 58 

Et la terre ferme (Salsete et Bar- 

dés) représentait 35 000 à 40 000 
Total 80 600 à 86 600 


Voici quelle était la situation sitôt après la conquête: 


1511 1513 
Droits sur les chevaux 5 000 30 000 
Rentes foncières des îles - près de 12000 12 850 
Terre ferme rien 40 000 


les autres sources de recettes ne nous étant pas connues 52. 


58 Jusqu'ici, Década LI. Liv. V, chap 2. 
8 Phécada M, Liv, V. chap. 1 Cartas 4. A4. L pp. #10. 413. 175 et 259. 
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Evolution des recettes à Goa — îles et terre ferme 


Douane Iles Terre Total 50 Total Total 

ferme Pagodes Larins 
1541-1542 27 500 29 727 rien SYPDT 238 445 
1543 50 000 31 202 - 81 202 338 341 
1544 50 000 31 530 49 800 (?) 131 330 547 208 
1545-1547 70 500 36 517 : 156 817 653 404 
1548-1551 68 000 37 008 - 142 016 591 735 
1552-1554 60 000 36323 52 800 149 123 573 550 
-1573 118000 63574 63674 245 248 175177 1 021 866 
1574 95 000 - - 222 248 158 748 926 033 
1586 156000 >50461 73 800 >280 261 >155700 >840 763 
-1588 106 000 >53871 É >2336171 >129809 >701 013 

1592-1594 178 200 78 809 81 902 338911 188 283 

-160$ <227716 85783 73000 386 499 196 526 1 288 330 
-1611 202 600 83026 80000 365 626 174107 1218 753 
1617 159 150 80077 72114 311 341 133 431 983 182 
1623- 152 956 89172 85 699 327 827 114 358 819 567 
1629 127 956 88 872 € 302 527 98 650 756 317 
-1634 143 000 719280 96 579 352359 61 106573 1 099038 


$ 2 Kannara et Malabar 


En allant vers le Sud, nous passons de l'occupation territoriale aux factore- 
ries et forteresses sises en royaumes alliés. C'est ici que les Portugais s'établirent 
premièrement, mais pour des raisons purement commerciales, la présence militai- 
re n'étant destinée qu'à assurer le commerce portugais et à protéger les amis; elle 
résulta toujours de traités internationaux: plus où moins librement consentis par 
les indigènes, ils supposaient toutefois le maintien des anciennes souverainetés. 
Dans le Malabar l'Etat portugais n'a donc pas de ressources fiscales, seulement 
des profits commerciaux. Voilà pourquoi l'orçamento du coût du poivre dressé en 
1557 inclut dans ce coût les frais des forteresses, factoreries et escadres de cette 
région, on ne peut que lui donner raison. Ces frais sont pourtant généralement 

& Les droits sur les chevaux ne sont pas compris, étant donnée la difficulté de les évaluer avec 
un minimum de précision. 


61 A la somme des trois colonnes il s'ajoute le tabac pour trouver ce total Pour l'année 1629 le 
tabac est inclus dans les deux colonnes des îles et de terre ferme 
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inscrits dans les listes des dépenses publiques de l'Etat portugais des Indes 
Orientales, puisqu'ils ne sont pas tous commerciaux par leur nature. 

L'Etat portugais s'efforça néanmoins de se créer des ressources fiscales dans 
ces régions. Îl parvint surtout à imposer des tributs à de petites principautés du 
Kannara, vivant à cheval sur les rivières qui servaient de ports pour l'exportation 
des denrées. Car les Portugais contrôlent la mer, d'où un moyen de pression ex- 
trêmement efficace pour obtenir leurs demandes, le Kannara approvisionnant le 
Malabar par voie maritime. 

Sous Albuquerque déjà les rivières depuis Cannanore au Sud jusqu'à Bath- 
Kala au Nord livraient annuellement 5 000 sacs de riz de päreas, dont 2 000 ve- 
naient du dernier port cité, qui constituait la fenêtre maritime occidentale de 
l'empire de Vijayanagar. Mirgeu, au nord d'Onore, dont il est une dépendance, 
pavait un peu plus de 1 000 pardaos 62; pendant quelques décennies, les péreas 
des rivières de Kannara continuèrent d'être acquittées, quoique avec des vicissi- 
tudes diverses. Dans son Tombo de 1554 Simäo Botelho enregistre toujours: 


2 000 Sacs d'Onore 
2 000 . de Bathkala 
500 - de Barsalore 


soit au moins 4 500 sacs de riz. Et il ajoute une liste de treize rivières qui ne 
paient pas mais pourraient payer ensemble quelques 9 000 sacs 58. 

C'est sous D. Antäo de Noronha et le premier gouvernement de D. Luis de 
Ataide que les Portugais s'établirent militairement au Kannara: les forteresses 
d'Onore et de Barsalore sont de 1569, celle de Mangalore, de l’année précédente. 
Cette installation militaire avait pour but de contrôler strictement le ravitaille- 
ment des villes, malabares où autres, hostiles, tant en denrées alimentaires qu'en 
bois et métaux. [Il ne semble pas que l'Etat ait trouvé ainsi de nouvelles ressour- 
ces — tout en y engageant certainement de nouvelles dépenses. Barsalore conti- 
nuera de payer, mais pas toujours, durant toute la durée de notre période, les 500 
sacs de riz de pareas. Il n'est pas sûr que Onore ait continué d'acquitier les sien- 
nes très régulièrement; mais dans les époques de paix toute sa récolte de riz dis- 
ponible était vendue pour le ravitaillement de Goa 54. En outre, Onore s'était en- 
gagée a livrer annuellement 500 candis de poivre au prix fixe de 25 pagodes le 
candil, engagement qui n'était pas souvent tenu 55. 


82 Cartas 4. A4., 1, pp. 38 et 437 (1512). 

& F.21lr-v. 

4° Relaçäo das planras, e dezcripsôes de todas as fortalezas (1621-1630), p. 33. 
65 (hrçamento 1574, LT. 71 
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A Barsalore une douane fut établie en 1569. Cinq ans après, Antonio de 
Abreu évalue comme suit ce qu'elle rapporte: 


Droits de douane et taxes de courtage 


sur les chevaux 5 000 pagodes ou 1 800 000 reis 
Droits sur l'exportation de marchandises 1 000 pardaos ou 300 000 reis 
Total 2 100 000 reis 


Il y avait, en plus, le riz. Mais les recettes ne pouvaient pas encore être bien éva- 
luées, puisque c'était un établissement nouveau %. En fait, en dehors des 500 
sacs de riz, Barsalore n'a jamais rien rapporté de considérable. Voici les revenus 
que l'Etat y avait vers 1634: 


Päreas 500 sacs de riz 
Foros SUR 
20 pardaos 
Douane 76 > 
Impôts sur le riz 21 Ho 07 


Total 780 sacs 
117 pardaos 


Mais l'impôt sur le riz - taxe extrêmement modique de 5 bazarucos par sac — avait 
atteint quelques années auparavant | 424 pardaos. 58 

A Mangalore il fut institué également une douane, des päreas - très modi- 
ques -— furent imposées et le Trésor put encaisser des cens (foros) de quelques pal- 
meraies et potagers, ainsi que des varzeas de la pagode que la couronne s'incorpo- 
ra. Voyons l'évolution de ces revenus 5%: 


1569-1574 -1588 -1590 -1605 1632-1634 
Douane 2 200 400 3 100 2 823 |/4 
pardaos pagodes pardaos pardaos 
Päreas 1 S00 sacs riz 
100 sacs riz 162 sacs riz 116 sacs riz 
Foros 226 2/5 pardaos 
Total 2000 pardaos 729 2/3 pardaos 


66 dem. f. 74. 

67  Résende, M 271v-272 

6 Relagäo das plantas, e dezcripsôes de todas as fortalezas, pp 33-4 

&  Orcamento, 1574. L. f. 77. Orçamento 1588. 1. 38. B. M. Orcamento 1590, 1€ Parue, Livro de 
1oda à fazenda (1605). Resende. P 36, F. 273v. 
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On est donc resté toujours loin des 2 400 sacs que Botelho escomptait en 
1554. 

Passons maintenant au Malabar. Pendant plus de quatre vingt ans l'Etat por- 
tugais n'y disposa d'aucune source de recettes fiscales ou tributaires, sauf à Co- 
chin, l'Hôtel des Monnaies. Cannanore, Cranganore et Koulam ne rapporteront 
jamais rien 7. A Cochin, au contraire, la situation changea pendant l'avant-der- 
nière décennie du siècle. 

A Cochin la douane appartenait de droit au roi hindou, puisque les Portugais 
n'y étaient qu'à titre de concession en territoire étranger et que dès le début et 
pour toujours les relations y furent d'amitié. Mais le royaume de Cochin, dont 
l'essor était dû à la présence portugaise, était placé sous la protection de l'Etat 
portugais et, par une évolution assez surprenante, on est arrivé à considérer que 
la douane ne restait hindoue que parce que la couronne portugaise l'avait 
gracieusement cédée, en récompense des services reçus. Mais les douanes de 
Cochin et de Goa, quoique appartenant à des Etats différents, étaient affermées 
ensemble. Les Portugais résidents à Cochin -— les casados — jouaient sur cette dua- 
lité, ils n'y acceptaient de payer que des droits réduits, menaçant les autorités 
hindoues de faire porter les marchandises à Goa au cas où elles voudraient se 
montrer trop exigeantes. La haute administration portugaise s'efforça à maintes 
reprises de convaincre le roi hindou qu'un tel système ne lui apportait que du 
tort, et qu'il gagnerait bien plus si, la douane étant remise à l'Etat portugais, il en 
recevait une somme fixe alléchante.. Mais les démarches de Simäo Botelho et de 
D. Afonso de Noronha échouërent — les casados eux-mêmes faisant barrage 71. 

Les marchands étrangers paient 8% de droits de douane sur toutes mar- 
chandises, tant à l'entrée qu'à la sortie. Les casados résidant depuis au moins 3 
ans ne paient que la moitié, et ils jouissent de totale exemption en ce qui concer- 
ne le sucre de Bengale et la soie et les soieries de Chine 72; exemptés également 
l'étain ou calaim (kaling) et la porcelaine 73. Entre 1564 et 1570 le gouvernement 
de Goa lutta pour l'abrogation de ces privilèges des casados — ce fut le tour du roi 
de Cochin de faire barrage, il en arriva même à suspendre les livraisons de 
poivre 74. La douane de Goa s'en ressentait durement. 

Vers 1584, la factorerie de Cochin n'avait comme recettes que de menus 
profits commerciaux (c'est à Lisbonne que l'on encaisse les bénéfices du trafic 


70 Orçamento 1574, FT. 79v, 81 ct 87; Orçamento 1588. f. 40. 42 et 49; Caderno 1611, E 
ÎT. 25v-26r-v; Résende, P 36, 1. 274.5, 281-3, 

72 Cesare de Fedrici, apud Ramusio, HE, F. 389v; Balbi. T. 77v-78. 

73 Botclho, Tombe, (. 24. 

74 C. de Fedricr, cité. 
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des épices), ne s'élevant qu'à 5 000 pardaos, tandis que les dépenses administrati- 
ves et religieuses atteignaient 18 000, c'est dire que Cochin, Cannanore, Cranga- 
nore et Koulam sont à la charge de Goa. 7 

Les pertes que subissait la douane goanaise du fait de la concurrence de Co- 
chin et les charges que le Trésor central avait, en outre, à supporter en raison de 
l'inexistence de recettes dans le Malabar amenèrent tout naturellement l'Etat por- 
tugais à passer outre et à annexer partiellement la douane de la ville méridionale, 
en 1587. D'après les entrées jusqu'à fin avril 1588, la moyenne annuelle se place 
à environ 50 000 pardaos 76- soit la moitié de ce que rapportait la douane de 
Goa. Les deux douanes continuèrent d'être affermées ensemble, et la différence 
de régimes douaniers continua de laisser le terrain libre à la fraude. Passée la ri- 
gueur-—et l'enthousiasme spéculatif - de la période d'institution, les recettes de 
Cochin s'anémièrent considérablement; elles ne sont plus que de 20 000 pardaos 
vers 1611. Tout le monde fraudait. Les casados touchaient des commissions pour 
que toute l'importation et l'exportation se fasse en leur nom, donc à moitié de 
droits, voire sous complète exemption. Le roi hindou fait percevoir ses droits en 
trois endroits différents en dehors de la mesa de la Douane portugaise, de façon 
à cacher ce qu'il encaisse: autrefois il n'en recevait que 7 ou 8 mille pardaos, 
maintenant il en reçoit dix fois plus. Les fermiers des deux douanes profitent de 
la dualité pour alléguer des déductions à faire ou cacher des sommes entrées 77. 

Dès la deuxième décennie du XVII siècle Cochin déchoit, d'une part, parce 
que le trafic des épices est transféré à Goa, d'autre part, en raison de la concur- 
rence hollandaise et anglaise dans le commerce de l'Extrêéme-Orient. Pendant les 
années 1632-1634 la douane ne rapporte, en moyenne, que 6 000 pardaos 78 

Nous sommes mal renseignés sur le régime de la douane mixte. Il paraît que 
le roi de Cochin touchait 3,5% et le roi de Portugal 8% plus le 1%, soit 9% en 
tout ?S. 

En 1544 Martim Afonso de Sousa créait à Cochin un hôtel des Monnaies 
pour la frappe des bazarucos, dès 1549 il fonctionnait régulièrement pour l'émis- 
sion d’autres espèces. 

Des frappes de pièces jaunes avaient d’ailleurs eu lieu auparavant. Mais nous 
ignorons ce qu'ont pu rapporter ces «droits des monnaies d'or» #, auxquelles 
vinrent s'ajouter, en 1568, les émissions de schérafins blancs. 


75 Du Roi au Vice Roi, le 11-11-1585, Arch Pont Or. Hi. 1° Partie, p 38. 
76 Orçamento 1588, f. 43, et 1599 (B M }, 1° Partie 

77 Caderno 1611, E fF. 26v-27 

78  Resende, P 36. f. 283v-284. 

Livro das plantas. e descripsôes de todas as fortalezas, p. 39. 

80 Botelho, Zombo, f. 24. 
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Sur le 1% accordé pour les travaux de fortification et les 2% de consulat, 
postérieurement institué, nous ne savons que ceci: l'encaissement et l’administra- 
tion appartenaient à l'hôtel de ville et non à l'Etat 81. 

C'est à la factorerie de Cochin que sont payées les péreas des îles Maldives: 
500 bahares de caire, valant, vers 1588, environ 3 500 pardaos 82. 


$ 3- Ceylan et la pêcherie des perles 


Dès novembre 1505, D. Lourenço de Almeida nouait les premières relations 
avec Ceylan, une factorerie reste établie à Galle, dont le seigneur accepte de 
payer un tribut annuel de 150 bahares de canelle; pour cette première fois — il fal- 
lait sauver les nombreux bâtiments qui étaient à la charge au moment de l'appa- 
rition de l'escadre portugaise —, il paraît que Galle offrit 400 bahares -— fondement 
allégué plus tard pour des augmentations de péreas 8. Comme les Portugais 
n'étaient pas bien vus-les marchands musulmans y préparèrent soigneusement 
l'opinion -—, la factorerie a dû être levée deux ans après. Le tribut ne fut plus ac- 
quitté 84, 

En septembre 1518 le gouverneur Lopo Soares vint en personne à Ceylan et 
obligea par la force le Roi de Colombo (Kalon Tota) à consentir à l'édification 
d'une forteresse. La résistence armée qui avait dû être vaincue justifia l'imposi- 
uon d'un tribut annuel: 300 bahares de canelle, 10 éléphants et 20 bagues avec 
les rubis et saphirs avenants. Le roi s'engageait, en outre, à fournir au prix fixé 
400 bahares, et davantage, si les facteurs lui en demandaient 85. Puis l'Etat portu- 
gais renonça aux éléphants et pierres précieuses, en échange d'une augmentation 
de la quantité de canelle - portée peut-être à 400 bahares. En fait, les premiers 
laissèrent d'être livrés, sans que les 300 bahares aient été dépassés. Est-ce parce 
que Ceylan passa à livrer aussi gratuitement des toiles qui étaient réparties parmi 


81  Reésende, cité. 

Orçamento, Ÿ. 43. 

Castanheda, Liv. I, chap. 24; Barros, Década 1, Liv. X, chap. 5. 

Pieris, Ceylan, 1, pp. 42-3. 

Castanheda, Liv IV, chap. 43; G. Correia, 1 M, X Partie, p. 542, Cartas V. Reis, n° 12, de 
Diogo Lopes de Sequeira, le 23-X11-1518, et n° 15, de Cristoväo Lourenço Caracam, Cochin, le 13-I- 
1522, et n° 100, du Roi de Colombo au Roi du Ponugal, sans date. La plupart des sources indique 
400 bahares. Nous suivons ce que disent le Roi de Colombo, Simäo Botclho (f. 195) et les Orçamen- 
tos: les autres sources ont dû confondre les päreas avec le contingent de vente, qui est de 400 baha- 
res, et en outre le montant initial des pâreas - 300 bahares, plus les éléphants et les pierres précieu- 
ses — avec le montant fixé plus tard, quand le Portugal renonça aux éléphants et aux bagues. En ce 
qui concerne ces derniers, d’autres chroniqueurs indiquent 6 éléphants et 12 bagues (cf. J. Cortesäo, 
Hise. Port. IV, pp. 57-8). 


8 ? 88 
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les officiers portugais 86°” Aux environs de 1536, grâce aux démarches d'Antônio 
Pessoa, envoyé par le Surintendant des Finances Pero Vaz, le nombre de bahares 
ne fut pas augmenté, mais on changea d'unité pondérale: au lieu du bahar équi- 
valent à 2 quintaux 2 arrobes et 20 ratles (du poids nouveau), on prend doréna- 
vant le bahar de 3 quintaux. Le roi de Ceylan jouit de la «liberté» d'envoyer à 
Ormuz chaque année pour son compte 40 bahares. Quand, en 1541, Bhuwaneka 
Bahu chercha l'appui décisif de Lisbonne et Goa pour assurer la succession à son 
petit fils, contre les prétentions de ses deux fils, il permit d'ajouter 150 bahares 
aux 300 antérieurement accordés. En octobre 1551, après, son expédition de pilla- 
ge, le vice roi D. Afonso de Noronha crut bon d’alourdir encore les pareas; mais 
toute son action fut désavouée par Lisbonne, et Simäo Botelho, en 1554, tout en 
reconnaissant que Ceylan pourrait payer jusqu'à mille bahares, déconseillait for- 
mellement tout nouvel allourdissement du tribut 87. En fait, il est douteux que la 
couronne portugaise ait jamais reçu plus de 300 bahares. 

Mais Colombo consentit, à plus d'une reprise, des emprunts qui ne furent 
jamais remboursés et subit des pillages qui restèrent sans indemnisation. Ainsi, 
en février 1537 l'escadre de Martim Afonso de Sousa écrasait de puissantes forces 
navales de Calicut qui interceptaient le trafic maritime portugais avec Ceylan et 
aidaient dans l'île le parti ennemi du Portugal; Bhuwaneka Bahu, ainsi soutenu 
contre son frère Mayadune, se laissa entrainer à prêter 45 000 cruzados au capitai- 
ne-major portugais, pour les frais de cette campagne navale. Lors du premier siè- 
ge de Diu il envoya à Goa 3000 portugais d'or 8 Pour l’escadre et l'armée 
portugaise qui en 1539 repoussèrent une nouvelle intervention malabare qui. aux 
côtés de Mayadune, menaçait le roi, celui-ci accorda un prêt de 30 000 cruza- 
dos &, En remerciement de l'aide portugaise décisive pour assurer la succession à 
son petit fils, Bhuwaneka, en 1543, remet 50 000 cruzados à la somme que l'Etat 
portugais lui doit. % Fin 1551 a lieu la véritable expédition de piraterie de D. 
Afonso de Noronha: il arrache 80 000 pardaos au nouveau roi, petit-fils de Bhu- 
waneka que le vice roi avait fait assassiner, il pille le palais royal de Colombo, 
puis le palais du Mayadune à Sitawaka. Malgré les désillusions dans les deux ca- 
chettes du premier palais — celle des zecchini et celle des pierres précieuses -, on 
ne saura jamais ce que les Portugais ont pu emporter %. Dans un bilan officiel, 
Simäo Botelho, observant malicieusement que «o preposito foy sobre tesouro e 


8 C.C.. 11-99-102 (inrquiriçao de 1522) 
87 Tombe, f. 195. 

8  Pieris, Ceylon, L, pp. 74-S et 77 

8 Idem, pp. 80-83. 

80 Idem, p. 90. 

81 Idem, pp. 116-9. 
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cristandade, cousas täo deferentes hüa da outra, que nom quis nosso senhor que 
se fizese, nem ouvese nenhüa delas», n'évalue le butin espèces et pierre- 
rie — qu’à 90 000 pardaos °2. 

Bref, de 1537 à 1552, sous forme de prêt, d'aide ou de butin, l'Etat portugais 
reçut de Colombo, au total, au moins 251 000 pardaos — plus que la douane de 
Goa ne rapporta pendant les quatre années 1543-1546. 11 n'y eut que 20 000 de 
remboursés au roi de Ceylan, quoique D. Joäo III ait ordonné la restitution de 
200 000... 93. 

La domination portugaise s'étendait avec des flux et reflux. A la faveur des 
luttes intestines dans l'île, Martim Afonso, en août 1543, imposa au seigneur de 
Jaffnapatam, Chaga Raju, le paiement annuel d’un tribut de 5 000 pardaos (rem- 
placés après par leur valeur en riz) et 2 éléphants, ainsi que l'indemnisation des 
pillages des navires portugais qui y avaient fait naufrage %. Ce n'est, pourtant, 
qu'en 1560 que D. Constantino de Bragança s'empare de Jaffnapatam. À Colom- 
bo. après des vicissitudes diverses, dès 1554 que factorerie et forteresse avaient 
été reédifiées #5. 

En fait, jusqu'en 1611 approximativement Ceylan ne rapporta à l'Etat portu- 
gais chaque année qu'un peu de riz et 2 éléphants de Jaffnapatam % et les 300 
bahares de canelle de Colombo, et celà coupé de nombreuses interruptions dûes 
aux interminables querelles intestines et aux guerres fréquentes. Ces 300 bahares 
valurent successivement: 


900 pardaos en 1536 °7 
2400 - en 1574 58 
3000 - en 1588-1590 % 
8000 - en 1611 100 


Mais vers 1588, par exemple, cette recette n’est même pas comptée à l'actif 
du bilan, puisque le Raju n'acquitte les pareas que quand bon lui semble, et l'état 


Carta AV, p. 39. 
Pieris, p. 123. 
Idem, pp. 91-2. 
Idem, pp. 122-5. 
%  Livro das cidades e fortalezas, p. 75. Les orçamentos de 1588 et 1590 inscrivent les pâreas de 
Jaffnapatam conjointement avec le revenu de la pêche des perles. 
97  Botelho, Tombo, p. 195. 
%  Orçamento, L, f. 91. 
%  Orçamento, 1588, f. 53; B. M. 1° Partie. 
100 Caderno, M,f. 59. 
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de guerre permanente les rend bien incertaines ‘01. D'ailleurs, les guerres y trai- 
nèrent pendant toute la seconde moitié du XVI° siècle, et à un moment donné la 
réunion des royaumes de Kotta et Candia sous Raju rendit vaine la suzeraineté 
que vers 1582 le Portugal avait acquis sur toute l'île. 

Dés 1594, avec la nomination de D. Jeronimo de Azevedo comme capitaine- 
général de la conquête de Ceylan, celle-ci commençait méthodiquement et, grâce 
à la disparition successive des différentes branches régnantes partout, aboutissait 
vers 1611 -comme le constate Francisco Pais -à la domination sur l'île en- 
tière 02, Nous voici donc de nouveau en zone de contrôle territorial très large. 

Contrairement aux vues pessimistes du vieux provedor-mér, Ceylan contri- 
bue maintenant avec des sommes non négligeables. Voyons quelles sont les res- 
sources dont l'Etat portugais y dispose vers 1634 (en pardaos) 03. 


Jaffnapatam Colombo  Galle 


Douanes 319 8 250 1 348 
Foros des villages et autres rentes foncières 21210 17 982-] 1 829 
Decus 2 2%6 
Vente d'arec 170 9 324 1/2 
Foros des Portugais 122 
Autres revenus 464 959 1 059 
Eléphants 3 999 

Total 23 190 40 774-2 4 236 


Le département de Colombo comprend quatre ports groupés en trois doua- 
nes: 


Colombo 5 950 
Negumbo 2 000 
Chilao et Putelao 300 


Les douanes des trois départements approchent ensemble de 10 000 pardaos. 
C'est moins que Lisbonne ne l'avait escompté en 1607: 12 à 15 mille ‘04 


101  Orçamento 1588, f. 53. Lisbonne se plaint, le 7-II1-1589, qu'aucune canelle ne rentre dans 
les magasins de l'Etat, le Raju n'acquittant pas les pareas. Mais le commerce privé fleuri. (AHU, 
Côdice n° 281, f. 58). 

"®@ Caderno 1611, E, f. 38r-v. 

‘9 Résende. P 1. M. 354, 342-3 et 358. et P 36, Î. 288v, 297v. 301. 

1% Monçôes, vol I, p. 59. n° 18 (Lisbonne. le 12-1-1607). 
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A Jaffnapatam la progression avait été constante: 


Pardaos 
— 1582 1 370 (13 700 fanams ou 10 
éléphants) 105 
1619 (1 octobre) - 1620 (1 octobre) 4 415 
1620 (1 octobre) — 1624 (25 avril) moyenne annuelle 9 791 et 10 éléphants 
1624 (avril) — 1625 (25 avril) 13 830 et 6 fanams 


En outre, pendant la période 1620-1624: 


223 candis et 9 paras de riz non décortiqué 
89 toiles blanches 


et pendant les 2 ans, 8 mois et 21 jours finis le 25 avril 1625 encore: 


le revenu de la douane, peut-être 2 921 pardaos 
les foros de quelques varzeas 276 - 
(donnés en aumôûne) 
le foro d'un village 14 candis de ris paddy 1% 


Les pâreas en canelle, payées par toute l'île, avaient été fortement augmen- 
tées. Vers 1634, voici les chiffres: 


Tribut ancien 600 bahares 

- nouveau 350 bahares 

Village Gampa 400 bahares 

Galle 150 bahares 
Total 1 500 bahares 107 


Entre l'île de Ceylan et la côte indienne a lieu la pécherie des perles qui 
constitua, au XVI et au début du XVI siècles, un des plus gros enjeux des éco- 
nomies orientales. En 1610, Pedro Teixeira en évalue la production annuelle à 
plus d'un million et demi or. 


6  Regimento de Manar, 1582 (éd. Pissurlencar, p. 359). 
1% 1x Luis Mendes, contador, Goa, le 13-11-1627 (AHU, india, caisse 10). 
107  Resende, P 36, f. 297v. 
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Profitant des soulèvements des Paravas contre les seigneurs musulmans, les 
Portugais, à la rescousse des premiers, les libérèrent de la domination qu'ils su- 
bissaient, établissant à leur tour la leur, grâce à la campagne de Manuel de Frias 
en 1523-1525. Les Paravas se convertirent au catholicisme et si par la suite ils es- 
sayèrent de s’y soustraire, Francisco Xavier en 1543 les reconvertit totalement. 
Les rajahs de Madura tentèrent, à plusieurs reprises, de reconquérir leur contrôle 
sur la côte (déjà perdu avec l’arrivée des Musulmans au XII siècle), le blocus 
naval mené par les Portugais constitua souvent une riposte efficace; finalement, 
une solution de compromis fut acceptée: en échange de quelques présents et du 
revenu d’une journée de pêche chaque année Île rajah de Madura n'interfère plus 
avec les Paravas. Mais pour mieux les protéger les autorités portugaises les firent 
transférer, en partie, dans l’île de Manar et bâtirent un fort à Touticorin 108. 

Avant les Portugais, les pêcheurs payaient au rajah environ 74 à 75 000 fa- 
nams (soit 7 400 à 7 500 schérafins) annuellement, c'est cette même somme 
qu'ils continuërent de payer aux capitaines portugais. Non seulement elle suffi- 
sait à défrayer les dépenses de la petite escadre portugaise de surveillance, mais 
un surplus était encore envoyé à la factorerie de Cochin, le facteur lui-même y 
vient parfois assurer la protection militaire et recueillir les péreas. 

La seconde conversion, liée à l'emprise de la Compagnie de Jésus, suscita 
des conflits qui ne s’apaiseront jamais entre les autorités civiles et militaires et les 
autorités religieuses. Le veédor Simäo Botelho attribue à la politique jésuitique 
dans la région la décadence de la pêche, les pêcheurs préférant, sur instigation 
des missionnaires, se tourner vers le commerce *%®. Encore de 1604 à 1612 la pé- 
cherie n'a pas eù lieu, en raison des querelles entre la Compagnie et les capitai- 
nes 110, Le fort de Touticorin avait eû pour but de mater les menées des Jésuites 
autant que de faire barrière aux visées des rajahs de Madura. 

Pendant la période portugaise (1525-1658) la règle de partage aurait été la 
suivante: 1/4 pour le rajah, 1/4 pour le capitaine, la garnison et l'escadre portu- 
gaise, 1/4 pour la Compagnie de Jésus, le pêcheur n'ayant finalement. lui aussi, 
qu'un quart 11. Sa part s'était donc amaigrie de façon écrasante pour lui. Mais il 
est permis de douter que la règle ait été appliquée telle quelle. Les Portugais 
n'avaient aucun interêt à assurer au rajah une pant aussi considérable, il devait se 
contenter d'un jour de pêche sur seize, puis partager avec les courtiers les 4% 
que les vendeurs leur devaient quand la vente était réalisée dans son territoire. A 


106 Arunachalam, chap. VI. 

‘®  Botelho, Tombo. f. 206. Que la conversion au christianisme a porté un grave préjudice fi- 
nancier à la couronne portugaise, Garcia de Orta le pense également (Coloquios, I, p. 120). 

MO Pieris, Ceylon and the Portuguese, p. 135. 

"1 Arunachalam, p. 108. 
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rebours, le capitaine avait réussi à imposer qu'un jour également fut pour 
lui — pour «des souliers destinés à sa femme» —, mais les Jésuites l'obligèrent à re- 
mettre cette exigence !!2 Bref, c’est une inextricable confusion qui règne dans la 
pêcherie des perles. Essayons quand même de chiffrer son apport aux caisses de 
l'Etat: 


Pardaos 
1525-1543 7 500 

-1552 3 200 13 

-1574 6 670 dont 5 000 de päreas 
1 670 d'amendes judiciaires, du revenu du vin 

de palme et de l'arec 114 

-1S81 päreas: 5 000 115 

-1582 64 000 fanams (dont 4 000 pour Jésuites) 116 

-1585 9 000 17 

-1590 13 346 avec les recettes de Jaffnapatam 118 

-1605 25 000 quand la pêche a lieu 119 

-1611 24 184 et 2 tangas — situation très embrouillée; on y dépense 
tout le revenu, et les dépenses se chiffrent à 
24 184 pardaos 12 et 2 tangas 

-1634 1 853 et 3 tangas 2! 


A cette dernière date, voici comment se composaient les recettes de Manar: 


Pardaos de reales 


Vin de palme 180 
Passage du bras de mer 80 
Foros des villages de Mantota 370 122 
Eléphants 500 
Total 1 130 


"2 Pedro Teixcira, Reys Aormuz (1610), pp. 29-31. 

13 Botelho, Tombo, ÎT. 206-7. 

114 Orcamento, 1574, L, F. 89. 

115  Livro das cidades e forralezas, 1582, p. 77. 

"6 Regimento de Manar 1582 (éd. Pissurlencar, p. 359). 
"7 De Miguel de Moura au Vice Roi, Lisbonne, le 7-11-1586, Arch. Port. Or. NI. 1° Partie. p. 61. 
18 Orçamento 1588, f. 51; BM.. le Partie. 

19  Livro de toda a fazenda. 

120  Caderno, E (T. 27v-28. 

121 Resende, ÎT. 285v-6. 

122 360 dans P 1. 
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Vers 1582, les revenus de Manar et Jaffnapatam se décomposaient comme 


suit: 
a) Revenu de la pêche des perles 60 000 fanams 
b) Service payé par les pêcheurs aux Jésuites 4000  - 
c) Revenu de l'île de Manar: 
vin de palme 
amendes 


bolsa (en fonction de la pêche) 
couleur tinctoriale rouge (sayam) 7 bahares tous les 2 ans 
d) Päreas de la pagode de Trincomalie 1 280 fanams 


e) — de Jaffnapatam 


f) Arec de Trincomalie et Batecalou 


g) Pays de Mantota - foros 
et vin de palme (bare) 


13700 - ou 10 éléphants 
2 500 pardaos 
500 fanams 
selon la cueillette 


beurre 400 canadas ‘23 


$ 4 — Malacca 


Quand le 10 août 1511, Albuquerque s'empara définitivement de Malacca, le 
roi s'était enfui et il n’a jamais voulu y retourner, aussi devint-elle, comme Goa, 
territoire intégrant de l'Etat portugais des Indes Orientales, auquel passèrent tous 
les revenus et droits établis. Enumérons-les: 

a) Douane 

On n'y payait que des droits d'importation, à 6%, et seulement sur les mar- 
chandises en provenance du Goujrat, de l'Inde occidentale et orientale et du Ben- 
gale et, de façon générale, de tout port à l'ouest du méridien qui partage par le 
milieu le golfe de Bengale. Les denrées alimentaires jouissent de totale exemp- 
tion, le marchand n'est obligé qu’à offrir un petit cadeau au Roi 124 

b) Buly-belian (du malais belian = achat) ‘25 

De toute marchandise venant de toute autre provenance - du Pégou à Ma- 
lacca, de Sumatra et de tous lieux à l'est de Singapour -, le marchand est obligé 
de vendre le quart au rabais au seigneur; celui-ci lui paye en marchandises d'ex- 
portation surévaluées, par exemple, le roi achète à 8 ce qui vaut au marché 10 et 
vend à 12 ce qui ne vaut également que 10, ainsi gagne-t-il net 50% sur cette 


123 Regimento de Manar (éd. Pissurlencar, pp. 359-361). 
124 Suma Oriental, 1512-1515, pp. 379 et 382 
12  Basilio de Sà, Missôes Insulindia, I, p. 278, note. 
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double opération (puisqu'il ne livre que 6 2/3 pour encaisser 10), le marchand 
perd 33,3% sur un quart de sa marchandise - ce qui équivaut au paiement d’un 
droit de 8,3% sur le total 126. 

c) Pesée 

De toutes marchandises dont la pesée devait être obligatoirement faite de- 
vant un juge de la balance, les marchands payaient 1%. 

Cette taxe a été portée à 2% quand le courtage fut suprimé. 

d) Courtage 

La taxe de courtage était également de 1%. Mais les fraudes des courtiers 
amenèrent le roi de Malacca à supprimer cette profession et à rendre libres les 
opérations commerciales. On ajouta alors 1% à la taxe de pesée. 

Droits de douane, buly-belian et taxe de pesée restèrent en vigueur, inchan- 
gés, après la conquête portugaise, jusqu'à fin 1542. Le gouverneur Martim Afon- 
so de Sousa envoya alors Simäo Botelho en qualité de Surintendant des Finances 
afin d'y réorganiser la douane et l'ensemble des revenus de l'Etat. 127 Voici les 
réformes introduites: 

a) Le buly-belian fut supprimé. Il ne servait à enrichir que capitaine, facteur 
et autres officiers. La couronne n'en percevait rien. Les marchands étaient tyrani- 
sés, le mouvement commercial se détournait de Malacca. 

b) Les droits de 6% à l'entrée furent généralisés aux marchandises de toutes 
provenances. 

c) Les denrées alimentaires restèrent exemptées de tous droits. 

d) La taxe de pesée — 2% - fut maintenue. 

Fin 1544 Martim Afonso de Sousa ordonna deux augmentations du taux des 
droits: 

a) Les marchandises venant de Bengale paieraient dorénavant 8%. 

b) Les marchandises de Chine apportées par des Portugais paieraient 10% (il 
s'agissait de restreindre le nombre de Portugais se rendant en Chine). 

Jusqu'en 1542 les dépenses de Malacca étaient défrayées par la vente de la 
cargaison — toiles surtout — d'un navire venant de Goa pour le compte de la cou- 
ronne. C'est dire que les recettes de la douane restaient jusque-là insignifiantes. 
La réorganisation opérée par Botelho permit de supprimer ce voyage, en rendant 
l'autonomie financière à cet emporium 128. 

Contrairement au droi douanier en vigueur dans les autres forteresses, à 
Malacca l'exportation jouit de totale exemption, ainsi que le transit. Aussi sous 
D. Luis de Ataide (1578-1580) la Cour d'Appel (Relaçäo) de Goa examina-t-elle 


1% Mais Simäo do Rego Fialho, en 1581, les estimait à 10 à 12%. 
"27 Castanheda, Liv. IX, chap. 31; Correia, Lendas, 1. IV, p. 338. 
8 Botelho, Tombo, f. 92r-v. 
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une proposition du Ministère des Finances, d’instituer les 6% à la sortie; mais on 
conclut défavorablement, vüe la décadence commerciale que les guerres avaient 
provoqué. La Védoria se contenta d'établir les droits sur les marchandises expor- 
tées vers des destinations en dehors de l'empire portugais (puisque dans ces cas 
l'Etat n'aurait pas de droits d’entrée à la destination), l'exemption de la réexporta- 
tion quand celle-ci est le fait de l’importateur lui-même, fut maintenue. Mais, la 
ville de Malacca soulevant des oppositions en justice, pas même ce modeste élar- 
gissement ne put entrer en vigueur ‘% pour une vingtaine d'années encore. Ce 
n'est qu’au début du XVII siècle que le licenciado Juliäo de Campos Barreto 
réussit à en imposer la pratique, comme il le soulignait lui-même, il ne s'agissait 
pas, à proprement parler, de droits d'exportation, mais de compensation au non 
encaissement, par l'Etat portugais, de droits d'entrée dans les ports de destina- 
tion, car normalement ces marchandises auraient dû être réexportées par Cochin, 
quant à l'institution de vrais droits de sortie, elle fut de nouveau repoussée 130, 
Le trafic des drogues donnait lieu à bien de fraudes. En principe, le clou de 
girofle, le macis et la noix muscade ne devaient rien s'ils n'étaient qu'en transit, 
ils devaient évidemment des droits d'entrée -8% les marchands portugais, 6% 
les autres - au cas où Malacca constituait leur destination finale ou leur tremplin 
de réexportation. Mais une fois mis à bord (aux Moluques et à Banda) et le navi- 
re ayant la vergue haute, un tiers de la quantité embarquée appartient à l'Etat 
contre paiement, et il doit être livré à Malacca à la douane ‘31. En fait, ces tiers 
n'étaient généralement pas livrés, et, à leur défaut, les drogues ne payaient même 
pas les droits d'entrée. nous allons voir comment. Rappelons-nous du buly-belian 
que Martim Afonso de Sousa avait supprimé en 1542, puisqu'il ne profitait qu'au 
capitaine et officiers et portait de graves torts au commerce. En réalité, c'est un 
véritable phénix, en ce qui concerne les drogues. Le capitaine ou les officiers (ou 
l'un et les autres ensemble) en achètent toute la cargaison encore à bord à moitié 
prix — 55 ou S0 cruzados le bahar, nets pour les marchands; puis ils les débarquent 
pour leur compte, et c'est sur cette valeur réduite à la moitié que sont payés les 
droits, encore faut-il supposer que, selon toute vraisemblance, étant données les 
fonctions des «importateurs», bien d'autres fraudes s'introduisent dans la pesée. 
Une fois les drogues dédouannées, le capitaine et les officiers, qui n'en ont guère 
payé l'achat, les revendent, souvent aux mêmes qui les leur ont vendues, au prix 
courant du marché -— le double du prix du premier achat, soit à 90 ou 100 cruza- 
dos et davantage. C'est évidemment le buly-belian qui est ressurgi de ses cen- 
dres. Ainsi les marchands, au lieu de payer le tiers, payaient 50% - mais non 


‘#  Simäo do Rego Fialho, rapport de 1581, B N. Pans, Fonds pont. n° 23, ff 109-112. 
130  Monçôes. |. pp. 318-322. 
131 Livro das cidades e fortalezas. 1582, p. 97 
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pas à l'Etat: préjudice incalculable porté et à ceux-là et à celui-ci. Depuis que les 
Portugais perdirent le contrôle des archipels des drogues et que leur commerce 
revint aux mains des Javanais, depuis surtout que la concurrence hollandaise dé- 
tournait ces derniers de Malacca, cette pratique du buly-belian aggrava cruelle- 
ment la déchéance de cet emporium et du trafic portugais des épices riches 122. 
Quant aux autres marchandises, casados et officiers rivalisaient également de 
zèle pour les faire échapper aux droits de douane. Vilês de Simas, en 1610, esti- 
mait que la moitié y était ainsi soustraite. 
Voyons maintenant comment évoluëèrent les revenus de Malacca (en cruza- 


dos de 360 reis). 


1541 
1542 
1543 
1544 
1545 à 1554 1% 


1574 134 


-1586 
-1590 13 


-1605 158 


-1634 


Pesée 


1050 
2 050 
2 300 


Douane Total 
27 530 
26 250 
23 600 
12 à 15 000 
47 550 
73 000 
63 000 (ou 64 000) 
73 333 
29 168 34 756 


Vers 1634, outre la douane, l'Etat possède à Malacca les sources suivantes 


de recettes: 


Dimes 
Foros 


S 565 1/2 cruzados 


cruzados et 21 reis 37 


12 Rapport Rego Fialho, cité; Livro das cidades e fortalezas, p. 87; rapport de Antônio Vilês de 


Simas, 1610, Monçôes, |, p. 319. 


133  Botelho, Zombo, f. 93r-v et Carta IV, p. 29. 


£ 


Orçamento 1574, L, f. 93. 


8 & 


Orçamento 1588, (. 56 et glose marginale postérieure; B.M., 1€ Partie. 
Livro de toda a fazenda, 1605; Caderno 1611, M. f. 59 (le chiffre de 65 000, dans E F. 31, 


constitue évidemment une erreur, puisque la valeur en pardaos est de 90 000). 


137  Résende, P 1, 382v-3. 
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Il est probable qu'avant 1570 les revenus aient dépassé le chiffre de 47 550 
inscrit dans le bilan d'Antonio de Abreu, car dès cette date-là il y a eù la débâcle 
portugaise aux Moluques et les sièges de Malacca (1572 et 1574) par le roi 
d’Achin et la reine de Japara. Le siège de 1586-1587, mené par les forces du 
royaume de Johore, explique la nouvelle récession à ce moment. D'ailleurs, le roi 
de Johore s'efforçait de concurrencer sérieusement la ville luso-malaisienne, «pois 
näo somente a pôs em cercos e apertos muitas vezes mas de todo vai tirando os 
rendimentos da mesma fortaleza obrigando a todas as naus e juncos mercadores 
que levem suas mercadorias e väo pagar seus direitos a Jor.» ‘%8 Mais D. Paulo 
de Lima lui infligea une cuisante défaite qui débarrassa Malacca de cette menace 
pour longtemps. 

La concurrence de l’Achin (Sumatra) dès le dernier quart du Cinquecento, 
celle des Hollandais dès la fin du siècle restreignent considérablement les possibi- 
lités de développement de Malacca. 


$ S - Les Moluques et Banda 


Les Portugais fréquentaient les Iles des Drogues dès la prise de Malac- 
ca — 1511 -et leur première forteresse, celle de Ternate, y date de 1521. Mais la 
présence portugaise y fut le plus souvent tourmentée: l'opiniâtre instrusion espa- 
gnole lui créa toute sorte de difficultés constantes, que l'opposition du mouve- 
ment missionaire jésuitique et de l'expansion de l'Islam ne fit qu'aggraver, la 
concurrence javanaise se développa. Dès le soulèvement général de 1570 la posi- 
tion portugaise y devient très précaire, au début du XVII‘ siècle, l’arrivée des 
Hollandais la ruine presque partout là-bas. Si, au fil de cette histoire angoissée les 
destins des Portugais en tant que personnes privées brillèrent assez souvent de 
l'éclat de la fortune et de la réussite, l'Etat ne s'y établit jamais avec des assises 
suffisamment solides pour se créer des sources permanentes de revenu d’une cer- 
taine importance. 

Le seul revenu local, ce sont les pareas payées à la forteresse de Ternate: 

3 000 oas (feuilles de palme) pour la couverture de la forteresse et des mai- 
sons. 

500 sacs de sagou, qui sert de pain même aux Portugais. 

La valeur globale ne dépasse pas 300 000 reis (1 000 pardaos). 

Le roi de Tidore, jouant la carte portugaise pour échapper à l'emprise de Ter- 
nate en pleine expansion, s'engagea à livrer 450 quintaux de clou de girofle an- 
nuellement (nous sommes dans la décennie 1570), c'était trop, eû égard à la 


‘8 Lisbonne, le 6-11-1589, AHU, n° 281, f. 19v. 
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production de île, aussi ces livraisons de drogues furent-elles remplacées par un 
tribut annuel de 200 000 caixas, soit environ 200 pardaos 1%. Il ne paraît pas que 
même ces pâreas-ci aient duré longtemps. 

Les dépenses ne peuvent donc être défrayées que par des envois de toiles et 
de monnaies de cuivre de Malacca et de Goa. En cas de besoin, le facteur peut 
vendre une partie du tiers des drogues livré par les marchands à la couronne, 
mais c’est une mauvaise opération commerciale 14. 


$ 6- Les «voyages» 


Nous n'avons pas à étudier ici les activités proprement commerciales de 
l'Etat, si nombreuses et d’une si longue portée. Mais, passant en revue les sour- 
ces de revenu dont il dispose, nous ne pouvons omettre non plus certaines d’en- 
tre elles qui revêtent souvent un caractère fiscal. Ce qu’on appele les «voyages» 
en constitue la catégorie la plus importante. 

L'Etat se réserve des monopoles tantôt sur certains produits — le poivre, par 
exemple -, tantôt sur certains marchés et les carrières maritimes qui les desser- 
vent. Ces monopoles admettent, il est vrai, de multiples dérogations, accordées 
sous forme de licence. Ils ne sont pas, en outre, toujours administrés directe- 
ment, l'Etat préfère les concéder à ferme pour une période déterminée. Exami- 
nons quelques cas. 

a) Gallion des Moluques 

De 1521 à 1535 le clou de girofle constitua monopole d'Etat. Puis son com- 
merce devint libre, et son transport également, mais les marchands eurent à 
payer les droits suivants: 

1° Livrason à l'Etat d'un tiers de tout le clou embarqué, une fois la vergue 
haute, à un prix fixé, inférieur au coût d'achat: 3 pardaos par bahar jusqu'en 
1554, plus tard 5. Le paiement est fait en toiles du Goujrat ou de Coromandel. 

2° Choqué (ou choquel), qui veut dire «fret», représente les 3/10° des autres 
deux tiers restés propriété du marchand. Longtemps en resta exempté le clou 
embarqué à bord de navires royaux et ne le paya, paradoxalement, que celui 
transporté par des navires privés: le paradoxe n'est qu'apparent, il s'agissait de fa- 
voriser la navigation d'Etat et de décourager les initiatives privées. Mais quand le 
«gallion des Moluques» eût officiellement le monopole du voyage, l'exemption 
cessa. Le choqué ne vaut que pour le voyage jusqu'à Malacca 141. 


139  Livro das cidades e fortalezas, 1582, p. 94. 
0 Botelho, Tombo, f. 99r-v; Orçamento 1574, L, fT. 98 et 100; Orçamento 1588, ÎT. 64 (Ternate) 


et 67 (Amboino), et B.M., 1° Partie. 
41 Botelho, Tombo, f. 99; Livro das cidades e fortalezas, pp. 96-7. 
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3° Fret de Malacca en Inde 
Nous avons vu que trop de fraudes réduisent souvent fortement l'apport des 


tiers et choqués aux caisses royales. Voyons à quels chiffres est-il évalué (tous 
frais déduits): 


-1574 18 000 000 reis 142 

-1581 40 000 cruzados et davantage (en fait non encaissés, en raison 
de la fraude) ‘43 = 14 400 000 reis 

-1611 33 396 428 reis 144 


En 1582, à Lisbonne, on l'estimait à 80 000 cruzados: c'était peut-être vouloir 
ignorer la contrebande; mais ce chiffre a dû être réellement atteint parfois, puis- 
que celui qui l'avance le puise dans les comptes des facteurs 145. 

b) Voyage de Banda 

Le trafic de la noix muscade et du macis rapportait nets à l'Etat, vers 1574, 
environ 20 000 pardaos, voire davantage 146. Mais les licences accordées trop libé- 
ralement par le gouverneurs, d'une part, et surtout l'action du capitaine et des of- 
ficiers du navire eux-mêmes ruinèrent ce commerce de la couronne dès la décen- 
nie de 1580 et surtout au début du XVII siècle: ces serviteurs de l'Etat préfé- 
raient mener le trafic pour leur propre compte, ils inventaient toute sorte de stra- 
tagèmes pour y parvenir, souvent, au lieu du gallion royal, c'étaient les joncs de 
particuliers qui faisaient le voyage ‘47. 

c) Voyage de Chine au Japon 

Concédé à ferme, ce voyage était mis aux enchères à Goa et s'est ven- 
du pour 22 500 pardaos une fois entre 1584 et 1588, ‘48 

pour 29000 - en 161] 
et pour 20000  - en 1612 145 


Le produit de cette ferme avait des destinations fort diverses selon les an- 
nées. La première citée se destinait aux travaux de fortification de Daman (mais 


Orçamento 1574, f. 98 — d'après les comptes des facteurs. 
Rapport de Rego Fialho (estimation par en bas). 
144 Caderno 1611, E f. 36v 
VS  Livro das cidades e fortalezas, p. 98. 
146 Orçamento 1574, f. 102. 
B. N. Paris, Portugais n° 33, f. 187v (Regimento de D. Duarte de Meneses, Lisbonne, le 
10-11-1584), Caderno 1611, E, f. 37. 
48 AHU, n° 281, f. 137v. 


14 AHU, india, Caisse 2, Conta do emprègo que se fez por conta da Rainha do procedido da 
vragem do Japäo. 
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cette ville n'en reçut que 9 000 pardaos, quant aux autres 13 500 on ignorait ce 
qui leur était arrivé). Avec les sommes encaissées des deux autres fermes on 
acheta et embarqua à Goa, à destination de Lisbonne, de l'indigo et de la canelle, 
dont la vente serait faite au profit du Monastère de Madrid patronné par la 
Reine. 

d) Voyage de Moçambique 

Longtemps fait pour le compte de la couronne. Mais déjà au XVI° siècle on 
passa à la ferme. Les voyages de 1615 furent affermés pour 15 000 pardaos. Cette 
somme devait servir aux travaux de fortification de Moçambique même 150. 

L'ensemble des voyages devait donc rapporter à l'Etat, vers la fin du XVI et 
le début du XVIF siècle, environ 150 000 pardaos, le gros apport restant le clou 
de girofle. 

Vers 1634, le voyage du Japon rapporte environ 82 000 pardaos, et le nou- 
veau voyage de Manille 34 000; quant au voyage de Ceylan (c'est-à-dire, le trafic 
de la canelle), il apporte une centaine de milliers de pardaos 151. 


150 Xe Pedro Correa de Azevedo, Goa, le 24-X11-1614, AHU, india, Caisse 2. 
151 Resende, P I, f. 261. 
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SECONDE PARTIE 


TEXTES 


Les textes portent témoignage par leur contenu avant tout, certes, mais aussi 
par leur forme - architecture, style, syntaxe, morphologie, orthographe -, voire 
par leur aspect graphique. À l'âge de la photocopie et du microfilm la reproduc- 
tion paléographique perd néanmoins de son interêt. La publication de textes doit, 
de toute évidence, les respecter avec un scrupule tel que même des études pho- 
nétiques puissent la prendre pour base; mais maintenant nous attendons qu'elle 
les présente de façon allégée, de sorte que leur maniement en soit facilité et que 
leur apport devienne ainsi mieux et plus rapidement saisissable. 

Pour y parvenir, dans ces limites strictes, il semble légitime d'opérer trois 
sortes d'interventions: 

1° Utilisation de certains artifices typographiques qui rendent le texte moins 
épais, moins serré. Ainsi, diviser en paragraphes, insérer parfois des titres ou les 
faire ressortir, mise en page aérée. 

2° Ponctuation. C’est une opération extremement délicate, puisqu'il s'agit, 
au fonds, d'établir une convenance à notre mentalité de formes de construction 
et rythmes de phrasé qui ne sont pas les nôtres. Mieux vaut pécher par retenue 
que par excès, et ne ponctuer que discrètement, dans les seuls cas incontestables. 

3° Régularisation et simplification orthographiques. Un double critère doit 
les orienter: respecter la prononciation du mot, n’adopter que des formes existant 
à l'époque et admises ou conseillées par les grammairiens d'alors. Voici les modi- 
fications qui nous semblent légitimes, et utiles, dans une publication érudite: 

a) Développement des abréviations. Les mots en cause seront imprimés en 
italique toutes les fois que leur orthographe n'est pas rigoureusement fixe. 

b) Régularisation de l'emploi des majuscules et minuscules. 

c) Distinction de x (voyelle) et v (consonne), de i ou y (voyelle) et j (conson- 
ne). 

d) Régularisation de l'emploi de c et ç (sauf dans les noms propres orien- 
taux, dont les formes peuvent intéresser les orientalistes). 

e) Remplacement du À (majuscule) à l’intérieur des mots par les deux rr. 


12% 


f) Accentuation (accent aigu ou grave, pas les autres) dans les cas de mots 
différents écrits de la même façon. Ainsi distinguera-t-on notamment le passé du 
futur (ex; pagdräo et pagaräo), le démonstratif ou la préposition du verbe 
(esta -estä, por -— por), le nom du verbe (sera = cera-serà), la contraction de la 
préposition et de l’article de l’article simple (à ou aa — a). 

g) Séparation des mots, toutes les fois que possible et utile: soit séparation 
simple, soit introduction d'apostrophe ou de hifen. Par exemple: da-se (= dà-se) 
au lieu de dase (mais il faut conserver dasse, le doublement de la consonne ser- 
vant précisément à établir la liaison), faz-se au lieu de fazse (mais fase en raison 
de la prononciation possible), d'ordenado au lieu de dordenado, o ffeitor au lieu de 
offeitor (mais nous maintenons la double consonne, du fait que ces raccords de 
mots présentent un grand interêt linguistique, certains ayant même donné nais- 
sance à de nouvelles formes des mots). 
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CHAPITRE PREMIER 
TEXTES JURIDIQUES 


$ 1 - REGIMENTO DO MANDOVIM (ALFANDEGA) DE GOA, 1522 


(F. 168) 

Terllado de huû regimento que o governador Dom Duarte fez e deu ha esta 
cidade e alfamdegua do mandovim acerqua dos mamtimentos e cousas que a ella 
vem asi por mar Como por terra, do que häo-de paguar delas a ellrrey noso se- 
nhor de direitos na dita alfamdegua. 


Dom Duarte de Meneses, do Conselho deltRey noso senhor, capitäo geral e 
governador das Imdias, capitäo e governador da sua cidade de Tamgere. ? Faço 
saber a vos, feitor e oficiaes desta cidade que ora soes e ao diamte fordes, que 
porquoamto na recadaçäo dos direitos do mamdovim ha muytas duvidas, semta- 
do no certo e maneira que se a-de ter pera ellrrey noso senhor ser servido e as 
partes desagravadas e a cidade framqueada como Sua Alteza manda, de que se 


"La famille des Meneses était traditionnellement liée aux présides marocains, en particulier à 
ceux du nord. D. Joäo, comte de Tarouca et prieur du Crato, qui commanda en 1501 l'escadre en- 
voyée en Méditerranée pour aider Venise contre le Turc, précéda son fils comme capitaine de Tanger 
pendant la dernière décennie du XVE siècle et les premières années du XVI<. D. Duante, son fils aîné, 
alferes-m6r du royaume, se couvnit de gloire dans cette capitainerie, en poussant notamment une in- 
cursion jusqu'à l'Atlas. Il succéda en janvier 1522 à Diogo Lopes de Sequeira au poste de gouverneur 
de l'Inde, où, tout au contraire, par son inaction militaire et sa cupidité, il se rendit méprisable: 1l est 
vrai que son gouvernement (pendant lequel son frère D. Luis fut capitaine-major de la mer) se dérou- 
le en période de crise dramatique de l'empire oriental. D. Duarte a du être remplacé en des circonstan- 
ces peu honorables, par Vasco da Gama, en septembre 1524. Dans une lettre écrite de Tanger en 1514 
nous trouvons probablement la clé de sa conduite future en Orient: après des plaintes sur son séjour 
dans ce préside marocain il ne craint pas de dire «por yso desejo servir vosalteza omde posa aver estas 
tres peças que dizem nam caberem em hù saquo, a saber, a primeira servyr-vos e ganhar omra e pro- 
veyto, e tudo ysto se ganha na Yndea..» (Documentos do Corpo Cronolôgico relativos a Marrocos. 
p. 17 - faussement datée 1534). 
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segue muitas duvidas, eu me comformey com alguüs regimemtos dos guoverna- 
dores pasados e asi com algüas cartas e alvaräs de Sua Alteza e a maneira que ey 
por bem e seu serviço que nisso se tenha he a seguimte: 

1  Primeiramente. Todolos moradores desta cidade, asi christäos como mouros, 
canaris, COMO quoaesquer outros moradores que nesta cidade e ilha morarem, 
nâo paguaräo de nhü mamtimemto direitos, saber: d’arroz, carne, pescado, jagra, 
müguo nem gräos, betre nem de todo outro mamtimemto de comer, asi o que 
trouxerem pera suas nececidades como pera vêder na mesma ylha, porquoamto 
ellrrey noso senhor os pervelegia per hüa carta sua que estä registada aas Ixxxix 
folhas do Registo primeiro de Francisco Corvinel, feitor que foy, a quoal foy feita 
em Lisboa per Jorge RoiZz ao primeiro de março de b‘xbiij, como mais largua- 
memte nela se comtem os sobreditos moradores nom averem de paguar dos so- 
breditos mamtimemtos direito alguü, como dito he, e esto por Sua Alteza em 
todo folguar de nobrecer esta cidade. E quoaesquer outras mercadorias e mamti- 
memios que vierem por terra paguaräo os direitos, nom semdo os mantimentos 
dos casados porque estes/säo/priviligiados. E esto emquoamto Sua Alteza nom 
mandar Oo comtrairo, que asy se comtem na dita sua carta de merçe. 

2 Ytem. Todalas mercadorias que emtrarem por foz, de quoalquer calidade que 
sejäo, pagaräo quoatro e meyo por cemto ha dita cassa do mandovim e no passo 
de Pamgim o custumado. E pera milhor recadaçäo da dita entrada mamdareës de 
minha parte a0 tanadar de Pamgim que asi tamto que ahy cheguar quoalquer na- 
vio de quoalquer calidade que seja que logo o despache com sua certidäo de 
como por elle he despachado/e/o emvie direito ha casa do mandovim a paguar o 
direito de sua emtrada. Defemdo ao mestre ou araez do tal navio que em nhü lu- 
guar nom pouse senäo davamte da casa do mamdovim, so pena de paguar cada 
navio que o contrairo fizer huü marco de prata pera a camara da cidade. E quoal- 
quer mercadoria que do tal navio se tirar segundo nosso custume senom davam- 
te da dita casa que seja perdida, que o que se descaminha he pera a mesma rem- 
da, de que levarä hü terço quem quer que o acusar. 

(f. 169) 

3 Ytem. Todalas mercadorias que vierem a esta cidade do Batecala, Onor, 
Mamgalor, Mergeu e Barcelor ? nom pagaräo direitos nhuüs, porquoamto ell Rey 
noso senhor ha por seu serviço, por nobrecimento desta cidade, que todas merca- 
dorias que das sobreditas partes vierem a ella por foz nom pague direito alguü da 
emtrada, per tal que os mercadores folguem de vir a ella e trazer as ditas merca- 
dorias, como se mais larguamemte em huü alvara do dito senhor se comtem, o 
quoal mamdou Diogo Lopez de Sequeira e foi feito em Evora per Amtonio A° a xx 
dias de fevereiro de b‘xx. E todalas outras mercadonas e mamtimemtos que a esta 
cidade vierem por foz pagaräo os sobreditos direitos de quoatro e meyo por cemto. 


2 C'est-à-dire, de toute la côte du Kannara. 
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4  Ytem. Todalas naos que vierem do Cabo do Comorÿ pera demtro % a este 
porto paguaräo de todas as droguas e outras mercadorias que nelas trouxerem o 
quoarto e vimtena vimdo em naos dell Rey noso senhor, e vimdo em naaos de 
mercadores paguaräo somemte a vimtena, segumdo Regimemto e ordenamça de 
sua Alteza, salvo trazemdo algüa novidade por Regimemto meu ou pesoas que 
tenham poder e trazemdo se comprirä o comteudo nele, e diso pagaräo. 

5 Ytem. Todalas naaos, terradas, huqueres, cotias, tavos e zambucos que de 
Urmuz vierem com cavalos e doutra parte a esta cidade, como trouxerem dez ca- 
valos cada huü e dahi pera cima, nom pagaräo direito alguü da emtrada de toda 
outra mercadoria que trouxerem, salvamte dos cavalos, que estä em Regimento 
dell Rey noso senhor averem de pagar. E trazemdo de dez cavalos pera baixo pa- 
guaräo direitos de quoaes mercadorias que irouxerem, e asi dos cavalos porque 
eles sempre paguarom os direitos, como se comiem em ho capitolo do Regimento 
de Lopo Soares que lhe el Rey mamdou, de que o terlado estä nesta feitoria assi- 
nado per elle. E partimdo de Urmuz com hos ditos dez cavalos, se no caminho 
Ihe morer alguü guozarä da dita liberdade dos dez cavalos. 

6 E quoamdo as naaos de Portugal que em cada hü ano em boora vierem 
cumprir-se-a nelas o que el Rey nosso senhor mamda em seus Regimentos e me 
a mim mamda no meu, que he que todolos que trouxerem fora de sua horde- 
namça e sem sua licemça percäo. Mando-vos que tenhais nisso tal cuidado quoal 
se de vos espera e comfia de modo que o dito senhor nisso e em tudo seja de vos 
bem servido em todo.  O que se nas ditas naos tomar por descaminhado se car- 
reguarä sobre vos em recepta pera o dito senhor, com declaraçäo da camtidade e 
calidade de cada cousa e de quem se tomou; e aquele que ho acusar averä à parte 
que estä em hordenamça. 

7 Ytem. Toda mercadoria que desta cidade por mar sayr pera fora pagarä quoa- 
tro e meyo por cemto que he o direito amtiguo. E quoalquer navio que partir da- 
vamte desta cidade sem despacho dos oficiaes do mamdovim e da feitoria de 
como paguou os direitos do que asy leva perder-se-a a dita (f. 170) mercadoria 
pera ell Rey nosso senhor e o navio tambem. E pera que à todos seja notorio 
apreguoar-se-a este capitolo per todalas praças, luguares pruvicos com escritos 
postos pelas portas porque depois nom posäo aleguar ynoramcia. E seja avisado o 
tanadar de Pamgim que nhuü navio nom deixe sair pera fora sem ho dito despa- 
cho; e nom ho levamdo o farä tornar a esta cidade pera o despacharem e se fazer 
dele justiça. Ë a mercadoria que paguar aa saida no mamdovÿ tambem paguarä 
em Pamgim os direitos acustumados. 


3 C'est-à-dire, des régions à l'est du Cap Comorin. 
4 Dans le texte: «bem servido em todo o que..»; le scribe a du vouloir écrire: «bem servido em 
Todo o que...» 
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8 Ytem. As naos e navios que a esta cidade vierem com cavalos nom pa- 
guaräo nhù direito d'aroz, açuqre, ferro que de ca $ levarem e de todo o al que le- 
varem paguaräo o direito. Nem menos paguaräo ho direito da roupa crua que ou- 
verem a troco dos cavalos em paguamento dos fretes, provamdo e fazemdo certo 
que as ouveräo dos ditos cavalos e fretes; e de toda a outra paguaräo que pera 
fora sair. E asi quoaesquer outros navios que sejäo, asi de moradores como from- 
teiros, pagaräo ho dito direito. E dos escravos que levarem pera Urmuz ou pera 
quoalquer outra parte paguaräo o direito acustumado. 

9 E porque muitas vezes poderä acomtecer alguü navio ou navios emtrar desta 
barra pera demtro com furtuyto tempo ou tambem por sua vomtade com temçäo 
de querer vemder e nom achar boa vemda na terra e se quiserem tornar com 
suas mercadorias pera fora, estes taes se usarà com eles o que se usa em Purtu- 
gual em Lisboa, saber: que estarä em Pamgim em framquia e dali se poderä tor- 
nar à Sair Sem paguar nhuû direito ao mamdovy, e queremdo hir pera demtro pa- 
garä seu direito por imteiro de tudo o que meter e tirar. E avisareis ao tanadar de 
Pamgim que em todolos navios tenha tal cuidado que Ihe nom deixeis descarre- 
guar cousa algüa e lhe notifique o que se neste capitolo comtem. 

10  Ytem. Todalas mercadorias que sairem por terra com despacho da feitoria e 
mamdovim pagaräo nos passos seus direitos acustumados, nom levamdo os ditos 
despachos nom as leixaräo passar. 

11 Ytem. Declaro e mamdo que todalas mercadorias que emtrarem por foz e 
pagarem os direitos em mamdovim, as propeas pesoas que as trouxerem e mete- 
rem pela barra as poderäo tornar a levar sem pagarem direitos da saida. E porem 
levamdo as ditas mercadorias quoaesquer outras pesoas pagaräo os direitos de sai- 
da. E asi se entemderä nas pesoas que das taes mercadorias jà tiverem paguo em 
Cochim os direitos a ell Rey noso senhor e as trouxerem a esta cidade podelas- 
häo tornar a levar sem paguarem direitos, salvo as pesoas que as deles compra- 
rem, como dito he. E esta mesma forma se terâ nas mercadorias que vierem do 
Reino per ligemça com as pesoas que as trouxerem e as comprarem. 


E deste meu Regimento estarä terladado no mamdovÿ em hüa tavoa per ca- 
pitolos em nosa limguoajem e em canarim, em luguar que os mercadores todos o 
posäo ver (f. 171) e sereis certos no que asi nele mamdo e compri-0 assy como se 
nele comtem. Feito em Guoa aos vimte huü dia do mes doutubro. Amtonio Ve- 
loso o fez. Anno de b‘xxij. 6 

(Arch. Goa, Provisôes, Alvaräs e Regimentos, I, ff. 168-171) 


$ Dans le texte: «la». 
8 Nous nous étonnons de ne pas trouver le nom du Dr. Pero Nunes, védor da fazenda de 
l'Inde de 1519 à 1524, qui devrait être normalement l'auteur de ce texte; peut-être l'est-il, malgré tout. 
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Regimento do governador Nuno da Cunha, 
sobre os percalssos e lagimas dos oficiaes 
desta alfandega do mandovim. ? 


a) Tanadar e escriväo 
Mercadoria Tanadar Escriväo 


De cada candil de areca (sd uma vez e näo 
mais) 2 leais 2 leais 


De cada candil de toda mercadoria de co- 
mer-—trigo, aïroz, gros, mungo (estes 


mantimentos näo se avaliam) 1 leal 1/2 leal 

De cada candil de bate 1/2 leal 1/2 leal 
Mercadoria obrigada a direitos a S. A. e que 

se avalia: de cada 100 pardaos 2 tangas | tanga 
Mercadoria näo obrigada a direitos nada ter4o 

De cem queijos — 2 queijos 2/3 1/3 

De cem figos e outra fruta - 1% 2/3 do 1% 1/3 do 1% 
De cada fardo de panos — 1 barganim ou a 

sarapilheira 2/3 1/3 

De cada caroa de beatilhas 1 barganim 1/2 barganim 


De cada 100 peças de madeira ou 100 fei- 


xes de lenha — 1 peça ou feixe 2/3 1/3 
De cada escravo ou escrava, vaca ou buüfalo 2 leais 2 leais 
De cada cabeça de gado miüdo 1/2 leal 1/2 leal 


7 B. N. Lisbonne, MS Fundo Geral, n° 272, ff. 18-21v (transcrit du Livro 1° dos Pregos, 
f. 172). Nous le présentons sous forme de résumé. 
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b) Do juiz do peso 8 
Quanto ao juiz do peso que serve o tanadar ® elle pesarä todas as mercado- 
rias e cousas que se houverem de pesar e requerer peso, e isto na mesma casa do 
mandovi e näo fra, de que näo levarä cousa algüa porquanto é juiz da alfändega 
e do peso, e leva do cargo de tanadar duas tangas de cada cem pardaos, e outras, 
lagimas que atraz väo declaradas que é ordenado do dito cargo. 
c) Escriväo 


De cada despacho de naus de Ormuz — da nau e da gente | tanga 


De cada despacho de parao malavar ou 
cotia que for para féra da barra - do parao e da gente 1 barganim 


De cada homem que fôr em almadia ou 
cotia pelo rio acima — | leal 


Näo levarä nenhum dinheiro mais do despacho que der a parte da mercado- 
ria e fazendas que pagar direitos. 


d) Escriväo que entrou no cargo do brâmane e Lingua © 


Para ambos (metade a cada) 


De cada zambuco malavar meio vintém 
De cada fardo de panos meio vintém 
De cada carga = 3 fardos de panos meio barganim 
De cada nau de Ormuz | vintém 
De cada cem candis de trigo, arroz, gräos, 
mungo, bate 1 vintèm 

e daï para baixo ou para cima soldo a libra 
Das mercadorias que chegarem a cem pardaos meio vintém 


Goa 23 Outubro 1531 
Gaspar Pires o fez 
Simäo Ferreira o fez escrever. 


8 Ne figure pas dans le Regimento de A. de Mexia. 
9 If faut comprendre que le tanadar sert également de juge de la pesée. 
10 Ce paragraphe ne figure pas dans le Regimento de A. de Mexia. 
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Alvarä do governador Nuno da Cunha 
da defesa comteuda nelle !! 


Ho capitäo geral e governador da Ymdia etc. per este mamdo e defemdo ao 
juiz e escriväo e oficiaes da alfamdega do mamdovim desta cidade que per si 
nem per outra nhüa pesoa nom comprem nhüas mercadorias que vierem ter ha 
dita Alfamdegua nem as tomem pela avaliaçäo em que se avaliarem pera pagua- 
memto dos direitos nem por outra nhüa maneira as comprem nem ajaä haas suas 
maos, sob pena de perdimemto de seus oficios e paguarem o que assy compra- 
rem ou mamdarem comprar anoveado, ametade pera quem os acusar € outra 
ametade pera as despesas do esprital desta cidade, e averem a mais pena que Îlhes 
eu quiser dar. E pera nom aleguarem ynoramcia mamdo a huü dos escrivaës da 
feitoria que o notifique aos ditos oficiaes e da dita noteficaçäo faça auto em que 
eles asinaräo. E se registarä na feitoria e na ditta Alfamdegua e o propio estarä na 
camara desta cidade. Notefiquo assy aos oficiaes a que pertemcer e Ihes mamdo 
que em todo o cumpräo e guoardem como nelle se comtem sem outra duvida 
nem embarguo nem comtradiçäo lhe ser posta. Feito em Guoa aos xxbij de se- 
tembro de 537. Amdre Roiz o fez. Joäo da Costa o fez escrever. 


$ 2 - REGIMENTO DO PASSO DE PANGIM 2 
(b) f. 162  Regimento da maneira que häo-de ter os oficiaes do passo sobredito 
de Pamgim em arecadar os direitos das mercadorias que emträo e säe pello dito 
passo pera ell Rey noso senhor pelo custume antyguo segumdo delo tomou em- 


formaçäo o veedor da fazenda Afonso Mexia, per esta maneira: 


Item. De pasagem dos mouros e canaris e gête da terra, de cada 


pessoa d’entrada e saida hu leal j leal 
Item. De hia molher asy da &rada como da saida hü bargani e 
dous leaes e meio j br, ij IS m° 


1 Arch. Goa, Provisôes, Alvaräs e Regimentos, Il, f. 171. 

2 a) Torre do Tombo, C. C., partie, m. 10, doc. 75 - Certificat authentique passé en 1529; 

b) Arch. Goa, Provisôes, Alvaräs e Regimentos, Il, ff. 162-4. 

Nous prenons pour base (a), complété et corrigé d’après (b). Dans cette deuxième copie la forme 
bragani s'oppose à bargani dans la première. 
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Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
tem. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
Item. 
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13 


Da entrada de hü escravo ou escrava quatro barganis 
Da saida de hüescravo ou escrava dous barganis 

De hü boy ou vaca dous barganis dous leaes meio 

De hü bufaro macho dous barganis dous leaes e meio 
De hüa bufara femea tres barganis e dous leaes e meio 
De quada myll coquos dous barganis e meio 

De hüa mäo d’azeite dous leaes 

De hüa mäo de manteigua hü barganim 

De hü fardo d’arroz dous leaes 

De hü fardo de bate 3 hü leal 

De dez galinhas hü leal 

De dez carneiros ou cabras hü barganim 

De hüa mäo d’areca dous leaes 

14 De hüa mäo de orraca cozida meio barganim 

De hü milheiro de copora ‘5 dous barganis e meio 

De hü fardo de betelle ‘8 que tem xx folhas meio barganim 
De cada peça de pachoris hü leal 

De hü pano de seda meio barganim 

De hüa mäo de anfiä hù barganim 

De hüa mäâo de qualquer especiaria que seja hü barganim 
De hü fardo de tamaras meio barganim 

De hü fardo d’azuquar meio barganim 

De hü fardo de jagara ‘8 dous leaes 

De hüa mäo d’alhos meio barganim 

De hüa mäo de cebolas dous leaes 

De hüa mäo de sandalo hü barganim 

De hüa mäo de azougue ou vermelhäo hü barganim 
De hüa mäo de anil dous barganis 

De hüa mäo de cobre dous leaes 


iüj br 

1 br 

ij br'ij IS m° 
ij br ij IS m° 
iij br. ij IS m° 
ij br. m° 

ij IS 

j br. 

1j IS 

j leal 

j leal 

j br. 

ij IS 

m° br. 

ij br. m° 
m° br. 

j leal 

m° br. 

j br. 

j br. 

m° br. 

m° br. 

ij IS 

m° br. 

ij IS 

j br. 

J br. 

i br. 

1j IS 


Chamalotes e sabäo e ruyva e outras mercadorias que aqui nom vam !9 
apontadas se pagarä 2 hü e meio por cêto que hé o terço do mandovim, por ser 
assi custume antiguo € anos pasados. 


Dans (a) «betelle», par erreur. 

Cet item manque dans (a). 

«copra» dans (b), de même plus loin. 
«betre» dans (b); de même plus loin 
«anfiäo» (b). 

«jagra» (b}, de même plus loin. 
«väo» (b). 

«se pagaräo a hum €...» (b). 


Estas säo as lagimas 2 dos oficiaes 
do dito paso de Pägim: 


Item. De lagima de cada myll folhas de betelle vinte folhas XX 10 
Item. De cada myll arecas verdes dous pequeninos 1j P. 
Item. De cada carregua de limôes e laranjas e figos e gengivere 

verde e aveläs hü pequenino jp. 
Item. De cada cé coquos hü coquo j 
Item. De cada mäo de jagara dous pequeninos i] P. 
ltem. De cada candill de copora dous leaes ij IS 
Item. De cada mulher que vé da terra firme quatro pequeninos ii] P. 
Item. De cada cabeça de gado vaca 22 hoito pequeninos biij p. 
Item. De cada pescador que vem de fora cû pescado meudo 

quatro cambadas ilij 
ltem. De cada almadia dos pescadores do passo somente o ta- 

nadar hüa cambada de que daräo o terço ao escriväo 23 j 


E fez certo o tanadar como livremente este peixe era seu e sempre de costu- 
me antigo levarem os enteiramente e portanto nom daräo nada ao escriväo. 24 
Item. De cada almadia de pescado alto ao tanador hü pexe 


grande 
lem. De cada fardo de jagara malabar que vay pera a terra ?$ 
firme hù pequenino jP. 
liem. De cada fardo de tamaras que vai pera fora da ilha hù pe- 
quenino jp. 


(b) f. 164 Os quaes beneses aqui declarados somente levareis; e fazendo o con- 
trairo se vos ha-de dar por isso aquela pena que o senhor governador ordenar. 
Item. Levarà ho escriväo da busca de hùü zambuquo hü fanäo de oito leaes, e de 
hüa cotia ou paguer meio fanà 26, como tem per alvarà do capitä mor Afonso 
dAlbuquerque, hasy da étrada como da saida haquela 27 que der despacho. Se en- 
tenderà do despacho e busca. 

Item. Levares por cada cavalo que pasar meio barganim porque 

asy hordenou o capitä mor 40 tanadar m° br 


21 Dans (a) toujours «lazima». 

22 «vaca» manque dans (a). 

23 A partir de «de que» manque dans (a). 
24 Cette phrase manque dans (a). 

25 «per ha» (a). 

2%  «fanäo» (b). 

27 «aaquelas» (b). 
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La table des émoluments a du s'égarer, puisqu'en 1532 le gouverneur Nuno 
da Cunha en fait promulguer une autre dans laquelle il déclare qu'aucun regi- 
mento n'existe pour régler la matière; la nouvelle table est établie d'après la cou- 
tume ancienne. Elle est plus complète que celle de 1522. En voici le résumé 


Regimento das lagimas do passo de Pangim, 1532, 
dado pelo governador Nuno da Cunha 
(lagimas do tanadar e do escriväo) 


De cada mulher que passar e entrar nesta ilha 2 leaes. 
De cada boi, vaca, bufaro, bufara que entrar 4 leaes. 
De cada cem cabeças de cabras, ovelhas, carneiros, bodes uma das meäs; e para 
cima Où para baixo soldo a livra, para o que avaliaräo uma cabeça, e o pagamento 
serd em dinheiro. 
De cada fardo de roupa de cem pachoris para cima meio berganim; trazendo me- 
nos, soldo a livra. 
De cada fardo de betele de vinte mil folhas, 50 folhas; e para baixo soldo a livra. 
De cada fardo de arecas verdes 25 arecas. 
De cada jangada de louça 5 peças sorteadas grandes e pequenas. 
De cada cotia, zambuco ou paguee que entrar com trigo, arroz, mungo, nancha- 
nim, de 50 candis de carga pouco mais ou menos. 
1 barganim 1/2 da vasilha 
e | barganim 1/2 da carga; 
se näo vier carregada, soldo a livra segundo o que trouxer. 
De cada almadia com jacas, meloës ou pepinos | peça 
De cada almadia com figos, carga de rezoada grandura, 75 figos 
De laranjas, limôes,. carambolas, mangas e frutas da terra alguma cousa de co- 
nhecença que fôr razäo. 
De cada um couro cheio de azeite ou manteiga ou mel um cer. 
De cada cem cocos à cabeça de pessoa 1 coco. 
De cada jangada de madeira ou lenha ou canas 1 feixe de lenha ou 1 peça das 
outras COUSaS. 
De cada corça de galinhas de 50 para cima 1 cabeça 
De cada escravo ou escrava que vier para venda 8 leais. 
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De cada almadia do passo que vai a pescar 1 cambada; se trouxer pouco peixe, le- 
varäo de modo que os pescadores näo recebam agravo nem escändalo. 
De cada almadia de fôra que vä a pescar cavalas, sardinhas 2 cambadas. 
De cada cotia de sal um pouco segundo a cotia e a carga. 
De cada almadia de areca sèca de 8 a 10 candis | barganim. 
De mercadorias de seda que valha até 100 pardaos 2 barganis. 
De jangada de ola ou de palha 2 fanoës. 
Naus de Ormuz. 
Era costume dar ao tanadar cousas que valiam 2 ou 3 tangas - mas havia 
mais oficiais. 
Agora: de entrada 1 tanga 1/2 ao tanadar; 
de saida — indo o tanadar a bordo despachä-las — 1 pardao em vez das 
peças que era costume (mas podem pagar em peças se quiserem). 
De zambuco ou nau malavar de 200 candis para cima 
à entrada | tanga 1/2; dai para baixo soldo a livra; 
à saida nada 
De cavalo de Ormuz ou da terra — de saida 1 barganim 
Mercadorias grossas de Cambaia, Malaca, Choromandel etc. - de entrada: 
1/3 do que leva o tanadar do mandovim. 
Partilha sempre 2/3 para o tanadar, 1/3 para o escriväo. 
O escriväo darà aos mercadores chitos do despacho: 
até 500 pardaos levarä 1/2 barganim 
das cousas grossas e de preço | barganim 
do que entrar à cabeça 2 leaes 


Goa 11 Outubro 1532 


Gaspar Pires o fez 
Simäo Ferreira o fez escrever 


Alvarà do governador Nuno da Cunha 
à juntar a0 regimento 


O tanadar de Pangim näo leve de cada nau que ai vier ter mais que um 
pardau 


29 Novembro 1537 
(Arch. Goa, Provisôes, Alvaräs e Regimentos, Il, ff. 164-7). 
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$ 3-REGIMENTO D'ALFANDEGA 
DE 
SUA MAGESTADE 
DESTA CIDADE DE GOA [1568] 


L° 

Dom Antäo de Noronha, do Conselho delRey meu senhor, seu Viso Rey 
nestas partes da India 28, faço saber a Vos, Juïz d'alfandega desta cidade de Goa, 
e aos escrivaeñs e officiaes della e a todas as Justiças e pessoas a quem pertençer 
que, provendo as rendas desta cidade por mandado do dito Senhor, se achou que 
na arecadaçäo dos dereitos que se arecadäo nesta alfandega assy da entrada e sa- 
hida havia muitas duvidas por causa de no Regimento de que thégora se uzou 
näo haver as declaraçoïs necessarias para boa arecadaçäo dos dereitos e bem das 
parties, e tambem por com o tempo e mudanças que cada dia ha, haver necessi- 
dade de regimento novo para delle se uzar daqui em diante; pello que mandey 
ver o Regimento que fez o Governador Marty Affonço de Souza 2 e todas as 
provisoëns que säo passadas pera boa arecadaçäo dos dereitos, e tudo foi visto por 
letrados e pessoas de confiança, e com seu parecer ordeney o Regimento que se 
segue, tendo conssideraçäo ao bem commü do povo e as cousas hirem em muito 
cresçimento; do quoal mando que uzeis na dita alfandega, guoardando-o em tudo 
assy e da maneira que se nelle conthè, porque assy o hey por serviço delRey meu 
Senhor e bem comü de todos; e näo se uzarà mais de regimento algü (F. Ev) que 
antes deste haja de quoalquer Governador ou Viso Rey nem provisäo, porque 
tudo foi visio e examinado; o que todos cumprireis, sob penna de privaçäo de 
VOSssos Cargos e haverdes as mais pennas que me pareçer. 


Di 

Ordeno e mando que todas as fazendas que vierem de quoalquer parte e en- 
traré nesta cidade, de todas se pagaräo de dereitos a seis por cento por entrada 
por serem dereitos reais que sèpre se pagäräo de todas as fazendas, e os ditos 


28 [). Antäo de Noronha gouverna l'Inde, avec le titre de vice-roi, du 3-IX-1$64 au 10-IX- 


1568. Si l'on abandonna alors Kotte (dans l'île de Ceylan), Mangalore fut conquise. Malacca subit un 
siège mis par le roi de l'Achin. Sous D. Antäo eut licu un travail juridique considérable, puisque fu- 
rent élaborés les regimentos des forteresses. 

2% Martim Afonso de Sousa, capitaine-major de la mer et de la terre du Bresil de 1531 à 1534 
et un de ses premiers donataires, ensuite héroïque et victorieux capitaine-major de l'océan Indien sous 
Nuno da Cunha, fut gouverneur de l'Inde de 1542 à 1545; en tant que tel il ne montra peut-être pas 
toujours les mêmes scrupules qu'auparavant, mais à son retour à Lisbonne il put remettre au Roi des 
sommes non négligeables. La politique et l'administration économiques furent dirigées, pendant ces 
trois ans, par Aleixo de Sousa e Simäo Botelho. 
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dereitos se faräo n'alfandega, e hum e meyo no paço por onde entraväo as fazen- 
das % e 1st0 por evitar inconvenientes que cada dia recresçiäo e se näo dar opres- 
säo aos mercadores, pello que se asentou que de tudo se fizesse hum arendamen- 
lo € se pagassem juntamente, por assy ser proveito da fazenda de Sua Alteza e 
bem do povo, e assy se uzou do tempo de Martÿ Affonso de Sousa thegora. 


aù 

Outrossy de todas as fazendas que sahirem desta cidade para fora se pagarà 
de dereitos da sahida a seis por cento 31, E isto näo haverà lugar nas fazendas 
que pagarem per entrada e as proprias pessoas que as despachäräo e pagäräo os 
dereitos quizerem tirar pera fora, porque livremente lhe sera dado o despacho pel- 
los officiaes d'alfandega sem do dito despacho lhe levarem cousa algüa de derei- 
tos né de lagimas 32; o (f. 2r) que haverä lugar se as fazendas que assÿ quizer tirar 
e de que pagou os dereitos por entrada as tornar a tirar pello mesmo paço por 
onde as meteo, porque tirando-as por outro paço differente, ainda que ja tenha 
pago os dereitos da entrada, pagarà somente hum e meyo por cento da sahida na 
dita alfandega por serem dereitos antigos e que se devem. 


4e 

E acontecendo que algüas pessoas tenhäo fazendas nesta cidade e ilha de 
que ja pagäräo dereitos por entrada, tendo-as per espasso de hum anno comprido, 
o farä saber saber ao Juïz e officiaes d'alfandega como ainda tem as ditas fazen- 
das, de que se farà lembrança em hum caderno que o Juis mandarä fazer em que 
se asentardo as ditas fazendas pera que querendo-as tirar as ditas pessoas que pa- 
gäräo os dereitos por entrada se ver se fèz a dita noteficaçäo dentro no anno, por- 
que sendo passado e näo tendo feita a dita declaraçäo e lançada no caderno tiran- 
do pera fora a dita fazenda pagaràä os dereitos da saida por encheyo como que os 
näo pagara por entrada; o que assy mando por evitar os muitos conluyos que se 
fazem e juramentos em prejuiso dos direitos de S. A. 


5° 


Nenhüa pessoa de quoalquer calidade e condiçäo que seja, posto que tenha 
pagos dercitos de quoaesquer fazendas (f. 2v) por entrada, as näâo poderàä vender 


% 1] faut entendre qu'un paiement unique de 6°. fait à la Douane, remplace le paiement sépa- 
ré de 4,5'h de droits de douane, fait dans le Mandovi, plus 1.5" de droits de peage. fait dans le pas- 
so. Voir Regimento de 1522, n° 2. 

31 Reumento 1522, n° 7: 45%. Le 6% comprend donc les droits de douane plus le péage 
(1,5%), comme d'ailleurs il ressort de la fin de cet article 3. 

32 Regimento 1522, n° 11. Les restrictions qui viennent ensuite, dans cet article 3 et dans le 4, 
ne figurent pas dans le Regmmento de 1522. 
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nem trespassar à outra pessoa posto que se obrigue entregar-lhe as ditas fazendas 
em outro lugar ou fortaleza desta cidade e leva-las a seu risco, porquoanto se 
achou ser grande perjuiso à fazenda de S. A., e se fazeré muitos conluyos. Pelo 
que o Juiz darä juramento de Santos Evangelhos à pessoa que despachou por en- 
trada, se väo as ditas fazendas por suas ou vendidas trespassadas, porque ainda 
que jure que vay a seu risco, se forem vendidas e trespassadas pagaräo os derei- 
tos da sahida. E assy se uzou têgora e assy mando e ponho por ley que se cum- 
pra e guoarde e uze inteiramente sem duvida alguä. 


6° 

Os mantimentos que vierem a esta cidade e trouxerè quoaesquer pessoas 
assy pera venderem como pera gasto de suas casas näo pagaräo dereitos, por assy 
ser concedido por privilegio delRey meu Senhor em quoanto for sua merce e näo 
mandar o contrairo #. O quoal privilegio se declarou pello Governador Martym 
Affonço de Sousa em o mëz de fevereiro do anno de mil e quinhentos quorenta 
e sinco que se entendesse em todos os mantimentos de gräo que cazados, soltei- 
ros € oultras quoaesquer pessoas trouxerem a esta cidade pera nella os venderë ou 
pera sua despeza e assy no azeite de coco por ser necessario pera serviço de S. A. 
e despeza da (f. 3r) terra e no mel, manteiga. E, tirando os sobreditos mantimen- 
tos, de todos os mais se pagaräo os dereitos conforme a este Regimento, o que se 
cumprirä inteiramente. 


mo 

Todas as naos, navios que vierë de Banda, Maluco, China, Malaca, Pegu, 
Bengala, Ceiläo e dos mais lugares alem do cabo de Camorim, tanto que dobrarë 
o dito cabo de Camorÿ säo obrigados pagarem os dereitos de todas as fazendas 
que trouxerem a esta alfandega; e assy està asentado por Regimento e custume 
antigo %. Pello que todas as ditas naos, navios viräo dereitamente a esta cidade 
pagar os dereitos, sem por nenhuä via em Cochim né em outro nenhü porto des- 
carregarem fazenda alguä da que assy trouxerê nem a mandaräo pera outro ne- 
nhuü lugar né baldearäo em fusta nem em quoalquer outra vasilha, sob penna da 
pessoa que .assy desembarcar contra forma deste Capitolo perder toda a fazenda 
que assy desembarcar, ametade pera a fazenda de S. A. e da outra ametade pera 
os rendeiros e a outra pera quem o acusar $; e o senhorio do navio donde se ti- 
rar a fazenda pagarä por cada vez cem cruzados, pera o espital desta cidade os 


3 Regimento 1522, n° |. 

% Cette obligation n'est pas inscrite dans le Regimento de 1522; peut-être a-t-elle été instituée 
par le Regimento de Martim Afonso (1545). 

% ]| faut lire: «e da outra [ametade], ametade pera os rendeiros e à outra pera quem o acusar», 
c’est-à-dire que les fermiers recevront un quant et l'accusateur un autre quan. 
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dous terços, e o terço pera quem o acusar. O que haverä lugar em todas as naos, 
navios, vasilhas assy de Portugueses como Mouros, Gentios de quoalquer nasçäo 
que navegarë (f. 3v) pera as ditas partes co licenças porque cô esta condiçäo lhe 
säo dados e concedidos os cartazes, tirando as naos que os Reis e senhores confe- 
derados com /0/ Estado tiverem por contratos pera hirem a seus portos, salvo se 
nos cartazes declaradamente obrigaçäo % que venhäo a esta alfandega. E os de- 
reitos destas fazendas se carregaräo no livro do despacho do anno em que dobra- 
rê o Cabo, porque tanto que o dobräo devé os dereitos a esta alfandega: o que 
conçedo por escusar demandas e differenças que cada dia os rendeiros moviäo. 


8° 

E porque de Bengala e doutras partes vem muitas roupas a Cochim pera se 
venderé às naos do Reino, e seria inconveniente e perda pera as partes traze-las a 
esta alfandega por dobrarè o cabo Camorim, mando que as taes roupas que vem 
pera as naos do Reino se descarreguê no dito Cochim, onde o feitor e officiaes as 
despacharäo e ahy pagaräo os dereitos que faräo a conta desta alfandega. E assy 
mesmo havendo necessidade dalguäs drogas pera mädar ao Reino, o Veedor da 
fazenda as mandarä dezembarcar no dito Cochim vindo alguäs de S. A.: e näo as 
havendo do dito senhor as poderä tomar às partes e no conhecimento em forma 
que se lhe passar pera requererem seus pagamentos se far declaraçäo se as ditas 
partes pagäräo em Cochim os dereitos das ditas drogas que lhe assy forem toma- 
das, porque näo os pagando, ao tempo que se lhe fizer dellas pagamento da fa- 
zenda de S. A. se he faça desconio do que monta nos dereitos e ao rendeiro que 
for no dito tempo se Ihe.. 37 


(f. dr) 
ge 

As fazendas que vem de Maçulepatäo e costa de Choromandel e Pescaria, 
posto que as vazilhas em que vem dobrem o cabo de Camorÿ, näo devem derei- 
tos a esta alfandega dezëbarcando-as em Cochim, por assy estar em custume 
muito antigo, o que mando que se cumpra. 


10° 

Os cazados da cidade de Cochim, assy Christaôns como mouros e doutra 
nasçäo, poderäo despachar suas fazendas na dita cidade e pagar seus dereitos ao 
Rey da terra posto que venhäo em navios que dobrem o cabo de Camorim, cô tal 
declaraçäo que a nao ou navio em que trouxeré suas fazendas entre e descarregue 


%  Sic. Il faudra lire: «salvo se nos cartazes declaradamente [houver] obrigaçäo..». 
37 Papier déchiré. Restitution probable: «.. se he [leve em contalh. 
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dentro no porto de Cochim, e de fora da barra se näo poderà baldear nem fazer 
despacho, por se escusarë muitos conluyos em que a fazenda de S. A. recebe 
muita perda; e os cazados do dito Cochim carregaräo suas fazendas em navios 
que saibäo serto que häo de entrar na barra e descarregar dentro no rio, porque 
carregando em outros navios näo poderäo baldear do mar pera terra, salvo pagan- 
do os dereitos a esta alfandega como se viesse a propria fazenda a esta cidade, 
porque a el Rey de Cochim lhe näo säo devidos dereitos salvo das fazendas que 
trouxeré os navios que entrarëé em seu porto. E os ditos cazados que tem esta li- 
berdade (f. 4v) näo tiraräo outras nenhuas fazendas no dito Cochim salvo as que 
verdadeiramente forem suas, posto que as tragäo a seu cargo sendo de pessoas 
que deväo dereitos, e os cazados e pessoas que o contrairo fizerem huñs e outros 
perderäo todas as fazendas que assy dezembarcarem contra a forma deste Regi- 
mento, hum terço pera a fazenda de S. A. e outro pera os rendeiros, e outro pera 
quem OS acuzar. 


ME 

Das fazendas que por este Regimento se podem despachar em Cochym e là 
pagarem dereitos, quoando vierem a esta barra, mostraräo as pessoas que as trou- 
xerê certidoëns authenticas do feitor e officiaes de Cochym como foräo despacha- 
das e pagäräo là os dereitos e lhe ficäo em recepta, porque näo mostrando logo as 
ditas certidoëns pagaräo os dereitos nesta alfandega, e posto que pessäo tempo 
para as trazer lhe näo serä dado pellos muitos conluyos e invençoïs que por expe- 
riencia se vio que cada dia fazem 38. 


PE 

Porque as naos e embarcaçoïs que vem do cabo de Camorÿ muitas vezes os 
capitaeñs e mercadores buscäo achaques pera näo passarem de Cochym, dizendo 
que he tarde e que näo podem passar a esta cidade, e outros depois de partiré do 
dito Cochim arib/äo dizendo/que se dezaparelharäo (f. Sr) e por outras causas que 
inventäo e buscäo pera se deixarem ficar e là despacharem e descarregarem suas 
fazendas, pello muito proveito que nisso recebem assy nas avaliaçois como nos 
favores %® do despacho, por cujo respeito a fazenda delRey meu Senhor em se fa- 
zerem em Cochim os ditos despachos recebe grande perda assy na avaliaçäo 
como na Saida dellas e por esse respeito se desnobresse esta cidade: pello que de- 
fendo e mando que por nenhuä via, acontecendo alguä nao näo poder passar do 
dito Cochim ou aribar por quoalquer cazo, se faça despacho nem avaliaçäo algua 


3% Cf. la provisäo du gouverneur Manuel de Sousa Coutinho, du 10-XI1-1588 (même Livro dos 


registos da Alfändega de Goa, f. 22). 
%  Fauuores dans le texte, ici et dans les autres passages. Mème emploi du double « (uw) avec 
valeur de consonne dans gouvernador el autres mots, mais pas toujours. 
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no dito Cochim, salvo per especial mandado meu, sob penna, despachandosse là 
alguäs fazendas contra a forma deste capitolo, pagarem os dereitos de sahida nes- 
ta alfandega de Goa as pessoas que as comprarë no dito Cochim, näo sendo porë 
das fazendas que por este Regimento se podem e mandäo despachar pera as naos 
do Reino; e os officiaes que as despacharem, encorreräo em penna de perdimento 
de seus cargos e pagaräo cada hum cem cruzados pera o espital desta cidade. 


15 

E pera que se ponhäo os dereitos de taes naos ou navios em boa arecadaçäo, 
lanto que aribarem ou se achar que näo ha tempo conveniente pera poderëé che- 
gar a esta cidade, se farà Caderno das fazendas que traz cada pessoa (f. Sv) com 
declaraçam do pezo e calidade e cantidade e tudo se entregarä às proprias pessoas 
que trazé a dita fazenda com fiança que lhes serä tomada a cada hum de virem 
com todas as ditas fazendas tanto que entrar septembro a esta cidade pagar os 
dereitos nesta alfandega; e o caderno que se fizer das ditas fazendas que assy en- 
tregaré a seus donnos e o treslado das fianças, o capitäo, Veedor da fazenda, fei- 
tor e officiaes de Cochim enviaräo ao Juïz e officiaes desta alfandega pera sabe- 
rem à fazenda que foi entregue a cada hum e se pôr tudo em boa areccadaçäo 4. 


14° 

As fazendas que vem do Reino por entrada säo forras sem obrigaçäm alguä 
de pagarem dereitos, e isto metendo as propias pessoas que as trazem do Reino, 
quer entrem desta barra quer de Cochim ou de quoalquer porto donde a nao for 
ter, por quoanto as ditas fazendas säo forras em quoanto vem em poder da pes- 
sou que as traz do Reino, e ainda que assy sejäo forras da entrada, as pessoas que 
as trazem nem outra alguä as poderäo baldear da nao em que vierem em nenhuä 
embarcaçäo pera as levarë a outra parte sem primeiro as despacharem e pagarë os 
dereitos da saida, sob penna quem o contrario fizer perder toda (f. 6r) a fazenda 
que assy baldear e levar pera fora sem pagar os dereitos, hum terço pera a fazen- 
da de S. À. e outro pera o Rendeiro e outro pera quem 0 acusar;, e o capitäo da 
fusta ou vassilha em que se a tal fazenda baldear pagarä sincoenta pardaos de 
penna e da mesma maneira se repartiräo. 
4 Les prescriptions des articles 7 à 13 donnérent lieu à d'äpres contestations et durent être 
confirmées a plusieurs reprises. Ne citons que la provisäo du vice-roi D. Francisco da Gama, du 13-I1- 
1598, (Livro dos registos, (T. 27-28v): elle aggrave la peine imposée à l'acheteur de marchandises débar- 
quées en fraude à Cochin, lequel paicra dorénavant le double des droits d'entrée à Goa (et non plus 
simplement les droits normaux), d'autre part, l'obligation de débarquement à Goa est étendue, même 
en ce qui concerne les marchandises des casados de Cochin, au cuivre (destiné à la fonte d'artillerie et 
a la frappe de monnaies) et au clou de girofle (afin de garantir le paiement des tiers et choqués). Enco- 
re en 1601 le vice-roi confirmera les dispositions générales (Livro dos registos, ÎT. 38 ss ). 
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15% 

Os navios ou quoaesquer embarcaçois, assy de Portuguezes como mouros e 
de outra nasçäo, que vierem de Ormüz ou da Costa d'Arabia d'Adem pera fora 
com cavalos, e trouxeré de dez cavalos pera sima, näo pagaräo dereitos algüs n'al- 
fandega das mais fazendas que trouxerem assy os donos dos cavalos como os 
mais mercadores, posto que no caminho lhe morra algü cavalo, mostrando porem 
certidäo como partiräo com os ditos dez cavalos. E isto porem se entenderà das 
fazendas com que partiräo dos portos donde embarcaräo os cavalos, porque, acon- 
tecendo virem as ditas naos que trazem cavalos tomar outro quoalquer porto, to- 
mando alguäs fazendas a fretes se pagarä dellas os dereitos nesta alfandega. E 
desta liberdade gozaräo somentes as naos e mercadores que a esta cidade trouxe- 
ré a contia dos deZ cavalos e näo descarregarem em outro porto (f. 6v). E desta li- 
berdade näo gozaräo as naos que trouxerem os ditos cavalos ou mais dos lugares 
que estäo d'Adem pera dentro do estreito de Mecca, porque os cartazes que lhe 
concedem pera os ditos lugares he pera effeito de virem cù as fazendas a alfande- 
ga € pagarem os dereitos que importäo mais que o dos cavalos. E este Capitolo se 
apregoarä pera ser notorio. 


I1740 

Os mercadores que trouxerë cavalos a esta cidade o dinheiro que fizerem na 
venda delles, e os capitaeñs das naôs em que vieräo dos fretes delles, empregan- 
do o dito dinheiro pera OrmuZ em arros, ferro, asucar e näo em outras nenhuäs 
mercadorias, näo pagaräo dereitos de sahida por assy estar asentado do tempo do 
Governador Martym Affonço de Souza; e esta liberdade he concedida às pessoas 
que trazem os ditos cavalos, e aos necodas das naos e navios em que vemde seus 
fretes, e a outra nenhuä pessoa näo, cô declaraçäo que o mercador que trouxer 
cavalos ou necoda, se estiveré nesta cidade por espaço de hum anno do dia, que 
a ella vierem, sem empregar o dito dinheiro dos cavalos ou fretes dentro no dito 
anno, o faça saber ao Juïz e officiaes d'alfandega como ainda tem o dito dinheiro 
sé (f. 7r) empregar, de que se farä asento pera uzar da liberdade passando o anno; 
porque se nào fizer a dita diligencia, tafnto que] 4 passar o anno pagarä os derei- 
tos de toda a fazenda que tirar pera fora como que näo fora dinheiro de cavalos 
né de fretes, porquoanto se achou fazerensse conluyos, në he de crer que esteja o 
dinheiro tanto tempo sem empregar e o mandarë pera fora #2. 


41 Papier déchiré. 
42  Révoqué par assento du Conseil des Finances de l'Inde du 8-VIII-1594 (Livro dos registos, 
fT. 22v-23). 
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18" 

Nenhuä nao ou navio que vier de OrmuZ, Calayate, Mascate tomaräo o por- 
to de Banda #3 pera entrarë dentro nem descarregarem fazenda alguä, por ser em 
prejuiso deste porto e renda d'alfandega, sob penna o capitaô ou necoda que fizer 
oO contrario perder a nao ou embarcaçäo, hum terço pera a fazenda de S. A., e ou- 
tro pera o rendeiro, se o ouver, e outro 44 pera quem 0 acusar. 


19° 

Os mercadores que trouxerëê beatilhas do Balagate pagaräo os dereitos dellas 
por avaliaçäo, como thegora se fez do tempo do Governador Martÿ Affonço de 
Sousa, sem se uzar do custume de cargas, porquoanto se achou ser assy mais 
proveito da fazenda de S. A. e thegora (f. 7v) correrëé os dereitos sem diminuiçäo 
alguä, pello que assy se farä daqui em diante. 


20° 
Toda a roupa crua que vier do Balagate e de outras partes despois de despa- 


chada serà contada e chapada cô a chapa de S. A. que serve n’alfandega, sob pen- 
na que à que se achar sem ser chapada ser perdida por desemcaminhada aos de- 
reitos, hum terço pera a fazëda de S. A., outro pera o rendeiro e outro pera quem 
0 acusar #. 


43 Banda est un port de mer au nord de Goa, plus précisément, entre la rivière de Bardès, au 
midi, et la petite rivière de Carapatam, avant d'arriver à la Pagode. Dans cette bourgade assez impor- 
tante il habite un nombre considérable de marchands qui servent d'intermédiaires entre la navigation 
océanique ou côtière et le commerce terrestre. Le port était déjà très actif avant la conquête portugaise 
de Goa, et le demeura, étant fréquenté même par de gros bâtiments. Du Malabar on y apporte des 
noix de coco, du poivre et toutes autres sortes d'épices, qui s'y vendent fort bien, en échange de riz et 
autres grains et légumes. Les nefs d'Aden et d'Ormuz s'y rendent nombreuses. Ce port dessen, en ef- 
fet, la riche région agricole de Bardëês et, au-delà, le royaume des Adils Shahis. Voir Duarte Barbosa, 
p. 293, Suma Oriental, p. 374. Peu après la date du présent regimento Banda figure sur l'Atlas de Vaz 
Dourado (1571. Le regimento et cette représentation documentent la persistance de l'ancien rôle com- 
mercial. 

44 «Outra» dans le texte, 

4 Les marchands de toiles du Balaghat faisaient souvent des combines avec les Goanais pour 
frauder l'Etat: ces derniers allaient en terre ferme recevoir les toiles et les faisaient entrer sous leur 
nom, ainsi étaient-elles en franchise de droits à la réexpontation. L'afvarà du 15-IX-1573, confirmé le 
1-VI-1576 et crié dans les rues et places publiques le 16-1-1578, prohiba ces combines, sous peine de 
paiement des droits de sortie - ce qui revenait au respect des normes fiscales sans vraie punition (Li- 
vro dos registos, fl. 24-25). 
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21° 

Todas as naos, navios e vazilhas de Portugueses, Mouros e de quoalquer ou- 
tra nasçäo que chegarè a esta barra com suas fazendas poderäo entrar da barra 
pera dentro tanto avante como o castello de Paingim [sic], e hy poderäo estar em 
franquia, salvo os que vierë do cabo de Camorÿ pera dentro que estes näo tem 
franquia nem podem descarregar em outro porto senäo nesta cidade. E querendo 
o$ que assy estiverem em franquia entrar, poderäo fazer concerto cô os rendeiros 
e elles por favor da renda poderäo fazer quita nos dereitos, cÔ declaraçäo que o 
tlemkonced|ido, e a quiita se far sempre perä (f. 8r) te o Juiz e officiaes d’alfan- 
dega na meza, porque fazendosse doutra maneira näo valerä o tal conserto € o 
rendeiro pagarä logo os dereitos por encheyo que se carregäo no Livro, e fazendo- 
çe o concerto perante o Juiz e officiaes na meza no asento da receipta se farä de- 
claraçäo quoanta fazenda se despachou pello dito concerto e em quoanto foi ava- 
liada e o que pagou de concerto e mais näo. 


2p2 

E sendo cazo que os que assy estiverë em franquia queiräo entrar pera So- 
mente pagarem dereitos das fazendas que venderë e as outras poderè tornar a ti- 
rar pera fora livremente, se näo fora tal concerto, por ser em muito perjuiso dos 
dereitos; mas neste caso poderäo na franquia descarregar as fazendas que quizeré 
e metellas dentro, ficando as vazilhas com as outras fazendas na franquia, e das 
que meterem pagaräo somente os dereitos; porè näo poderäo baldear nenhuäs fa- 
zendas de huä embarcaçäo ë outras, posto que estejäo em franquia, sem mostrarëé 
despacho dellas como pagäräo os dereitos, sob penna de se perderë as taes merca- 
dorias que assy se baldearem, hum terço pera à fazenda de Sua Alteza e outro 
pera os rendeiros, e outro pera quem O acusar. 


(F. 8v) 
23: 

E acontecendo que alguäs naos ou vazilhas entrem neste porto por cazo tor- 
tuito de tromenta ou fazerë agoa ou por outro quoalquer cazo furtuito, o poderäo 
fazer e consertarençe do que lhes for necessario pera sua navegaçäo e fazer suas 
viageñs sem obrigaçäo de pagarem dereitos; e sendo necessario descarregaré as 
fazendas ou parte dellas se registaräo pellos officiaes d'alfandega e as que assy fo- 
rem registadas poderäo tornar à carregar e tirar pera fora sem pagarem dereitos, 
salvo se as venderé ou trespassarè em outras pessoas despois de assy entrarè por 
cazo furtuito porque entäo pagaräo os dercitos da sahida. 46 


46. Comparer ces articles 21, 22 et 23 avec le n° 9 du Regmento de 1522. 
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24" 

Sendo à Alfandega arendada, o JuiZ da dita alfandega e officiaes co os ren- 
deiros arendaräo os paços desta Hha separados sobre sy; e tanto que for aremata- 
dos o thezoureiro tomara fianças abonnadas às pessoas a que forem arematadas, e 
arecadarä delles o por que Ihe forem arendadas, ficando sépre os rendeiros d’al- 
fandega obrigados a toda à renda como pessoas principaes. E os paços correräo 
conforme ao novo Regimento das Rendas que se ora fez. 


(FE. 9r) 
252 

E da mesma maneira se arendarä a renda da madeira e posto que seja aren- 
dada o Juiz e officiaes d’alfandega despacharäo toda a madeira que entrar na 
Meza e os dereitos se carregaräo em Livro como o outro rendimento posto que 
seja arendada. 


26° 

Toda a fazenda delRey meu senhor que entrar e sahir por esta barra ou pas- 
sos serà forra de dereitos e assy mesmo à que se comprar e de fora vier por con- 
trato do dia de tal contrato em diante; co declaraçäo que nenhü official do dito 
senhor poderà vender nem dar em pagamento por quoalquer via que seja fazenda 
alguä às partes forra dos dereitos, e vendendosse ou dandosse em pagamento cà 
a dita condiçäo se levarà em conta ao rendeiro os dereitos que se nella montar. 


27e 
E assy mesmo näo pagarä dereitos a fazenda que o Idalcäo 47 tè forra pellos 
contratos das pazes emquoanto durar à amizade e contrato #8. 


28° 

E porque a pimenta, gingivre e canella sam fazendas defezas e nas quoaes 
nenhuä pessoa po (f. 9v) de tratar sem licença, os officiaes d'alfandega seräo avi- 
sados que näo despacharäo nenhuä das ditas fazendas salvo aprezentando as par- 
tes licenças do Viso Rey ou Governador pera as poderé trazer, e aprezentando as 
ditas licenças Ihas despacharäo e pagaräo os dereitos; e sendo a alfandega arenda- 
da os rendeiros haveräo os dereitos de tais fazendas, por escusar demandas que 
se fazem muitas vezes. 


47 Adil Khan (ou Shah), roi de Bijapur 

48 Traités du 26-11-1546 et du 22-VHI-1548 (Botelho, Tomho. ÎT. 44-45v), Par le premier, 
exemption de droits pour les marchandises dont la valeur globale ne dépasse pas 2 000 pardaos d'or et 
pour 12 chevaux arabes: le deuxième traité porte ces plafonds à 3 000 pagodes et 15 chevaux. 
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29° 

Por os mercadores de Onor, Mangalor, Mirgeu, Batecala secorrerë a esta ci- 
dade em tempo do Governador Affonço de Albuquerque cd mantimentos Ihes foi 
concedido que näo pagaçé dereitos das fazendas que trouxeçé a ella dos ditos por- 
tos, com declaraçäo que da dita liberdade gozaräo somente os mercadores natu- 
raes dos ditos lugares e as fazendas que elles trouxerëé das propias terras, e assy 
se comprirä, porque trasendo mercadorias que vieräo doutras partes pagaräo os 
dereitos, e assy se uzou desta liberdade “£. 


30° 

Porque muitos casados e mercadores desta cidade mandäo traser pera despe- 
za de suas cazas de fora (f. 10r) miudesas e cousas de pouca valia que lhe säo ne- 
cessarias pera seu uzo e n'alfandega lhe leväo dereitos das ditas miudesas, e por- 
que nisto se näo pode dar certa regra, ordeno e mando que daqui em diante das 
taes miudezas trazidas pero uzo de suas cazas se näâo paguë dereitos, cÔ tal decla- 
raçäo que todas se levaräo a alfandega e o Juiz e officiaes avendo rendeiro co elle 
prezente verào as ditas miudezas e alvidraräo o que lhes parecer que näo deve pa- 
gar dereitos e as deixaräo levar livremente, e das mais se pagaräo e carregaräo em 
Livro, e näo se levando à alfandega se perderäo como desemcaminhado, hum 
terço pera a fazenda de S. A. e outro pera 0 rendeiro e outro pera quëé acusar. 


Je 

Todas as naos que partiré desta cidade e desta costa de Mangalor the Dabul 
pera a outra costa d'Arabia ou pera o estreito seräo obrigadas virem pagar os de- 
reitos a esta alfandega, ainda que nos cartazes que Ihe derem se näo declare, por- 
que cô essa condiçäo lhe säo concedidos e assy estä em custume do tempo do 
Governador Martym Affonço de Sousa pera qua por sua provisäo; e as ditas naos 
ou quoaesquer embarcaçoïs que assy forem antes que partäo daräo fiança n'alfan- 
dega a tornarê a ella, de que levaräo certidäo nas costas do cartas, e näo a levan- 
do se Ihe näo guoardar4. O que näo haverä lugar nas naos que por contrato das 
pazes säo concedidas ao Idalcäo e aos Reis confederados com este estado. E os 
officiais que näo tomarë a fiança ficaräo (f. 10v) obrigados a toda a perda assy à 
fazenda de S. A. como ao rendeiro, se o ouver, sem a fazenda de Sua Alteza lhe 
ter obrigaçäo. 


32° 
O JuiZ e officiaes d’alfandega, quoando for arendada, teräo especial cuidado 


de saber se o rendeiro faz avenças com as partes ou despachos conluyosos sem 


42  Regimento 1522, n° 3. 
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virem a livro, e achando que faz quoaesquer conluyos ou recebe na mäo alguä 
couza, procederà o JuiZ contra elle conforme ao regimento da fazenda, dando ap- 
pellaçäo e agravo nos cazos em que couber. 


33° 

E assy serä obrigado o rendeiro dar em cada hü anno a sua propia custa 
hum panno pera a meza, vermelho ou verde, e assy papel pera os despachos, 
pennas, tinta e azeite pera a vegia da caza, assy sera pera aselar as fazendas que 
ouveré de ter sello, e livros e tudo o mais que cumprir pera a negoceaçäo e areca- 
daçäo da dita renda, sem da fazenda de Sua Alteza se fazer despeza alguä. 


34° 

Os Meirinhos e Alcaides, sendo requeridos e mandados pello JuiZz d’alfande- 
ga nas couzas que cumpriré ao serviço de Sua Alteza e arecadaçäo dos dereitos, 
cumpriräo inteiramente o que lhe o dito JuiZ mandar no que tocar are (f. 11r) cca- 
daçäo e execuçäo ou em favor dos dereitos, sob penna, näo o cumprindo assy, 
pagarem por cada vez vinte cruzados pera o Espital, e o Jui d’alfandega os man- 
dar executar pella dita penna. 


35° 

Os escrivaeñs d’alfandega em cada hum anno pediräo hum livro bem enca- 
dernado e da grandeza necessaria, o quoal se levarä aos Contos e por hum conta- 
dor se asomaräo as folhas e asinaräo assy e da maneira que he ordenado que se 
asiné os livros da fazenda de S. A., no quoal livro se läçarä todo o rendimento 
d’alfandega do anno que for na maneira seguinte: 


36° 

O dito Livro terä os titulos abaixo declarados e a cada hum delles ficarä em 
branco tanto papel quoanto parecer necessario pera escrever o que se nelle ouver 
de carregar: 


37° 


Titolo do rendimento das fazendas que enträo e sahem pella Barra de Pain- 
gim que pagäo a seis por cento. 


38° 
Outro titolo do rendimento do que entra e sahe pella Barra de Goa Velha. 


39° 
Outro titalo do que entra e sahe pello paço de Agaçaim. 
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40° 
Outro titalo do que entra e sahe pello paço de Benastarim. 


(f. 11v) 
41° 

Outro titolo do que entra e sahe pello paço de Daugim. 

E conforme a estes titalos se far4 titolo apartado per ssy do rendimento das 
fazendas que entrarëé e sahiré por quoal quer outro paço, de maneira que se possa 
ver o que cada hum rendeo em cada hum anno. 


42° 

AO tempo que a parte vier despachar sua fazenda se saberä o passo por onde 
entrou pera se escrever em seu titolo e se declararä o nomë do mercador e a fa- 
zenda que trouxe e em quoanto foi avaliada e o que pagou de dereitos; e com a 
soma lhe sahiräo fora na margë do dito asento. E cada dia que ouver despacho se 
asomarä Oo que rendeo e se passarä certidäo em cada semana ao Veedor da fazen- 
da, estando na terra, e em sua auzencia ao thezoureiro, a quoal certidäo hum dos 
escrivaës lhe entregarâ na sua mäo pera saber quoanto rendeo a dita semana a al- 
fädega. 


43° 

Quoando algü mercador vier despachar, o escriväo que estiver ao despacho 
farä declaraçäo no Livro do rendimento o dia, mez e anno que se começa despa- 
char, e isto no meyo da folha em sima pera que logo se veja ser tal dia; e assy 
hirä procedendo o dito mez e anno, pera que, querëdosse saber o rendimento do 
tal meZ, se possa saber claramente. 


(f. 12r) 
44° 

Quoando o tal mercador ou outra pessoa for despachar, dirä o escriväo que 
estiver ao despacho: despachou Foäo - nomeandolhe o nome e nasçäo — tal fazen- 
da que säo tantos quintaes ou candis - segündo a calidade da mercadoria que 
for —, a quoal foi avaliada pello JuiZ e officiaes prezentes em tanto a resäo de tan- 
tos pardaos a mäo, quintal où candil, de que vem aos dereitos a rezäo de seis por 
cento tanto; e cÔ o que se montar nos dereitos sahirà fora na margem. 


45° 

Trazendo o dito mercador a despachar duas ou tres ou diversas fazendas de 
diferentes calidades se farä de cada huä expressa mençäo com declaraçäo de quo- 
antas mäos, quintais où candis e o preço em que se avaliar cada hu, e depois de 
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todas escritas entäo se veja o que valem, dizendo: valem estas mercadorias tanto 
dinheiro, pellas ditas avaliaçois, de que vem aos dereitos a seis por cento tanto, e 
do que montar nelles sahirä fora 50. 


46° 

Porque acontece virem à meza despachar cousas miudas e de pouco valor e 
fazendosse as declaraçoïs asima haverä nisso grande dilaçäo e aos mercadores se 
retardarä o despacho e o tempo, Pello que mando que quoando as tais mercado- 
rias forem differentes e valerem de vinte té trinta pardaos näo se tenha no des (f. 
12v) pacho a ordem que nos outros despachos se manda ter mas dirä o escriväo 
no Livro: Ytem, despachou Foäo tantas miudezas de fazenda que valem vinte ou 
trita pardaos — os que forem, que por serem miudezas nâo especificäo 5’, das quo- 
aes pagou de dereitos a resäo de seis por cento. 


47° 

Hum dos escrivaeñs da dita alfandega no fim de cada anno asomarä o dito 
Livro ao todo e no cabo delle farä asento do que rendeo nelle de dereitos, e o le- 
varä a0s Contos na entrada do mez de outubro, em que começa o outro anno, ao 
Veedor da fazenda ou ao Provedor mor dos Contos pera o mandar asomar e pôr 
em guoarda na dita Caza, sob penna, nào 0 fazendo o escriväo a que pertencer fa- 
zer o dito asento, perder seu cargo. 


48° 
E os escrivaeñs serâo avisados que tudo o que escrevéré e lançarem no dito 


Livro, o escreväo na meza d'alfandega, sem o Livro sahir della por nenhuä via, 
né escreverë nelle fora da meza, sob penna de sincoenta pardaos por cada vez 
pera o espital e serem suspenssos dos cargos thé minha merce. E o dito Livro e 
os mais (f. 13r) em que se tomäo as fianças e cadernos estaräo em huä archa de 
duas fechaduras, da quoal huä chave terâ o JuiZz e outra o escriväo mais velho 
pera se näo escrever cousa alguä salvo no despacho sendo todos prezentes. 


49° 

Porque tegora se custumou as drogas, calaim, sandalo, beijoim, çeda se des- 
pacharé pellos Livros das naos em que as ditas fazendas vem lançadas, o que hé 
muito prejuiso a fazenda de S. A., Pello que mando que todas as ditas fazendas 
venhäo a alfandega e hy se pezem e as roupas se contem e assy todas as mais fa- 


5  Entendez: «na margem». 
51 Il faut évidemment entendre: «.. tantas miudezas de fazenda - que por serem miudezas näo 
especificäo -, que valem...». 
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zendas tudo por Conto, pezo, salvo Sendo em cabo de monçäo que scja notorio 
perdersse pella detença do despacho, porgue entäo Se fara com toda brevidade fa- 
zendo o Juiz e officiaes no despacho todas as diligencias que lhes parecer neces- 
sarias pora boa areccadaçäo dos dercitos e aviamento das partes: € quoando ouver 
muito despacho, hum dos escrivaens d'alfandega estarà 40 pezo com 6 Juiz. e ou- 
tro na meza correrà CO o despacho das outras fazendas. 


50° 

N'allandega haverà hum caixäo de quoatro fechaduras. do quoal o Veedor 
da fazenda ou pessoa que hu ordenar terà huä chave e outra o thezoureiro. e ou- 
tra hu escriväo da feitoria que servir no thezouro e outra o rendeiro, sendo a al (f. 
13v) landega arendada, e, näo o sendo, o escrivaäo della Oo mais antigo. O quoul 
cofre estarà em poder do Juiz d'alfandega e nelle se meterà todo o rendimento de 
cada dia @ cada mez, où quoando cumprir se abrirà perante todos & se entregaräà 
ao thesoureiro € carregara em recepta no titalo da dita renda d'alfandega. E ha- 
vendo rendeiro, 1he passarà conhecimento em forma do que assy receber. feito 
pello escriväo de seu cargo. thé a fazenda de sua Alteza ser paga do dito rendeiro: 
e depois que o for, receberà o dito rendeiro. 


Sobre porteiro d'alfandega 
sl” 

O porteiro d'allandega sera muito diligente em abrir à porta pella menhà e à 
tarde © estara sempre continuo à porta emquoanto ouver despacho. pera näo sahir 
cousa alguä sem ser despachada, @ assy o perguntara ao Jui e officiaes. sem por 
rezäo do do cargo pedir aos mercadores que vierem çô suas fazendas. cousa al- 
gua somente seu ordenado e os percalssos conteudos neste Regimento. que he 
por bem que possa levar por serem de pouca contia e estar em custume levare. e 
os mercadores seräo disso contentes: 


SD! 
De cada fardo que se meter n'alfandega pera se pagarè dereitos havera hum 
bazaruco sendo piqueno, e sendo grande dous bazarucos. 


(Er) 
53" 

De chapar a roupa do Balagate levara hum bazaruco por cada corja. e de cha- 
par as fazendas de Mecca de cada duas pessas de chamalote, veludo où outra 
quoalquer çeda. huä sapequa. 
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34 
De cada fardo de ruibarbo tres bazarucos, somente. 
Näo levara outro nenhü percalsso. sob penna de perdimento de seu cargo. 


E o dito porteiro tera cuidado de olhar que se näo furte fazenda alguä da que 
se meter dentro na alfandega nè se damnifique na caza, e achando que se danifi- 
Ca O nouficarà 40 JuiZ pera que logo he dè despacho cà brevidade. E aconteçendo 
que se ache menos algui fazenda, estando dentro n'alfandega, où se damnifica 
por cauza da caza, em tal caso tudo se pagard ao mercador a que lhe faltar fazen- 
da où à achar dannifivada, e isto pella de $. A. e se Ihe farà desconto nos derei- 
10$ das fazendas que o do mercador despachar, e näo bastando, o que faltar The 
sera pago do rendimento da dita alfandega. ficando reservado a fazenda do dito 
senhor haver o que assv pagar pello porteiro, naique e vegias que säo obrigados 
vegiar à dita alfandega. E ao tezoureiro The sera levado em conta o que assy pa- 
gar, por este capitolo e asento (F. 14v) do Juiz e officiaes e conhecimento do mer- 
cador. sem mais outra provisào: e o Jui? d'alfandega noteficarà ao Veedor da fa- 
zenda à Contia que assy se pagou pera arccadar pello porteiro ou vegias, como for 
dereito. 


56" 

Na dia alfandega haverä hum naique cÔ coatro piaens pera guoarda, vegia e 
serviço della que serio apontados por certidäo do Juiz d'alfandega, e no rendi- 
mento della haverio seu pagamento do que vencê por suas provisoens. 


nn 
4 


As naos que partirem desta cidade pera OrmuZ principalmente na primeira 
monçäo Väo por esta costa daqui the Dabul tomando fazendas e as mandäo sahir 
ao mar pera as levaré, o que hé em perjuiso da republica e do nobrecimento desta 
cidade. Pello que defendo aos capitaenñs e senhorios das ditas naos où navios que 
partindo desta cidade näo tomè fazenda alguä em porto desta costa the Dabul so- 
mente; porque. provando que tomaäräo quoalquer fazenda, pagaräo os dereitos das 
tais fazendas anoveados, que se haveräo pellos capitaenñs das ditas naos. 


g" 

AS nädoS, navios de mouros que for pera Malacca de quoalquer parte daräo 
fiança à VIr pagar os dereitos à esta alfandega (f. Sr) e a daräo aos officiaes della, 
e näo lhes serà dado cartaz sem mostrar certidäo como tendo dado à dita fiança. 
() que näo havera lugar nas naos que pello contrato das pazes podè là hir, que 
säo francas. 


On 
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59° 

Nenhü capitäo, senhorio da nao, navio ou outra embarcaçäo consentirä em- 
barcar nellas ou desembarcar fazenda alguä, salvo do caix 52 que estä defronte da 
porta da cidade thé a alfandega, e consentindo-o, perderä as embarcaçois, e a 
mesma penna teräo achandosse dentro nellas fazendas sem despachar, a saber 
hum terço pera a fazenda de S. A. e outro pera o rendeiro, havëdo-0, e outro pera 
quem Oo acusar. 


60" 

Quoanto ao despacho ordinario se terä a ordem seguinte: a porta d'alfandega 
serà feichada cô tres chaves, huä terä o JuiZ, outra o escriväo mais antigo e outra 
o porteiro; e todos os dias pella menhä, às sete oras, depois de ouvirem a missa, 
seräo juntos n'alfandega e se abriräo as portas e o mesmo faräo à tarde, das duas 
oras em diante; e seräo diligentes no despacho pera que as partes sejäo aviadas, e 
nenhü despacho se farä sem o JuiZ ser prezente, salvo sen (f. 15v) do doente ou 
empedido, e entäo os escrivaeñs co os mais officiaes correräo co o despacho, e 
daräo aviamento às partes, sob penna, fazendosse despacho algü contra a ordem 
deste capitolo, serem suspenços de seus officios the minha merce, e pagarem cem 
pardaos por cada vez, pera as obras da Ribeira. 


61° 

Todos os despachos que se derem aos mercadores pera levarem suas fazen- 
das pera fora seräo feitos por hum dos escrivaens d'alfandega, asinados pello Juiz; 
e achandosse alguä fazenda sem o despacho ser asinado pello Juiz e feito pello 
escriväo, o mercador que levar a fazenda a perderä como que fosse desemcami- 
nhada, dous terços pera a fazenda de S. A. e hum pera quem o acusar, e dando o 
rendeiro escrito pera se tirar, alem de se perder a fazenda o rendeiro a pagarà 
anoviada como que fizece concerto sem lançar em Livro; e dando o dito escrito o 
JuiZ ou Escriväo somente sem ser asinado por ambos, perderäo os officios, e pa- 
garäo os dereitos em dobro pera a fazenda de S. A.; e alem das ditas pennas, o 
que tal escrito der pagarä a fazenda ao dono della que a perder. 


62° 

Os officiaes näo despacharäo nenhuä fazenda das (f. 16r) defezas posto que 
tenhäo licença, salvo dando as partes fianças alfandega a traserem certidäo de Or- 
muZ como a läa levärao e despachäräo, pera que as ditas fazendas se näo vendäo 
nesta Costa. 


52 Cais(le quai). 


152 


63° 

O Tanadar de Pangim terä especial cuidado de favoreçer e ajudar as naos e 
vazilhas que neste porto entrarë, ou pera fora sahiré com fazendas, as quoais näo 
deixarä sahir por seu Paço sem primeiro Ihe mostraré como väo despachadas, e 
tudo o que achar sem despacho, tomarä por perdido, a fazenda 53 de S. A. hù ter- 
ço e outro pera o rendeiro e outro pera elle ou pera quem acuzar, de que farà 
auto com seu escriväo e testemunhas e mandarä o dito auto e fazenda ao Juiz 
d'alfandega pera que, ouvidas as partes, dê a detriminaçäo no caso. E o mesmo 
cuidado e ordem teräo e guoardaräo os mais Tanadares desta ilha cada hum em 
seu paço, sob penna de perdimento de seus cargos. 


64° 

O dito Tanadar terä outrossy especial cuidado de dar todo bom aviamento a 
todas as naos e embarcaçoës que vierem de Malaca, Bengala, Ormuz e da costa 
d'A (f. 16v) rabia e doutros lugares e piloto pera sua entrada. E o capitäo ou se- 
nhorio da tal nao ou vazilha serä obrigado sorgir dereito ao sorgidouro d'alfande- 
ga sem sorgir nem fazer detença, salvo näo havendo vento në maré, e näo des- 
carregarä fazenda alguä sem primeiro a despachar n'alfandega, sob penna de a 
perder, hum terço pera a de sua Alteza, e outro pera o rendeiro, e outro pera 
quem acusar, € O capitäo e senhorio que tal consentir pagarà sincoenta cruzados, 
pera à Ribeira a metade e a outra pera quem acusar. 


65° 
Porque acontece muitas vezes os chitos que o JuiZ e officiaes d’alfandega 


passäo às pessoas que despachäo fazendas pera as tirarë pera fora pellos paços se 
entregäo a0s Tanadares, os quoaes se descuidäo delles e os häo a mäo de pessoas 
que tornäo a passar outras fazendas da mesma maneira, e por evitar que se näo 
faça tal cousa por ser grande perjuiso à fazenda delRey meu senhor, mando a 1o- 
dos os tanadares dos paços desta ilha que, tanto que lhe forem aprezentados os 
despachos d’alfandega, logo façäo pôr nelles pello escriväo de seu cargo declara (f. 
17r) çäo como ja ouveräo effeito, dizendo: a fazenda conteuda neste despacho 
passou por este passo a tantos dias de tal mez, e asinar-se-häo ao pee, e os ditos 
despachos cô a dita declaraçäo nas costas de cada hum se meteräo em hum cofre 
ou archa de duas fechaduras, de que o Tanadar terà huä e o escriväo outra. E 
cada oïto dias o Tanadar serä obrigado mandar à alfandega ao Juiz e officiaes os 
ditos despachos pera se fazer exame, e achandosse algü sem a dita declaraçäo, o 
Tanadar serâ suspensso do cargo the minha merce, e pagarä por cada vez vinte 


5 11 faut évidemment entendre: «perdido, [pera] a fazenda….». 
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pardaos pera o espital; e o escriväo que näo fizer declaraçäo, mandando-lhe o Ta- 
nadar, encorrerä na mesma penna. 


66° 

E porque neste Regimento mando aos escrivaës, que levem tanto que acabar 
o anno 0 Livro aos Contos, e muitas vezes acontece durarë os despachos daquelle 
anno mais tempo e haver restetuiçoïs de dereitos e outras couzas que se han-de 
carregar nos Livros do dito anno, que por estar ja nos Contos se näo pode fazer, 
hey por bem e mando que havendo algüs despachos depois do Livro ser entregue 
nos Contos, que o Juiz mande fazer hum caderno encadernado e nelle faça lançar 
os despachos que pertencerë 40 anno passado, o quoal caderno se levarä aos Con- 
tos pera se ajuntar ao Livro que là (f. 17v) estä e se saber verdadeiramente o que 
a alfandega rende em cada hum anno. 


Dado em Goa aos vinte e hum de septembro do anno de Mil e quinhentos 
secenta e sete anos. 


Certifico eu Jorge Lemos, escriväo da fazenda de Sua Magestade nestas par- 
tes da India, que eu cotejei este treslado do Regimento que o Viso Rey Dom An- 
täo de Noronha feZ a esta alfandega de Goa, com o original em que elle estä asi- 
nado, e no dito treslado näo ha falencia nenhuä. Em Goa ao primeiro de Agosto 
de 588. 

Jorge Lemos 


(B. N. Lisbonne, Fundo geral n° 2702-Livro dos registos da Alfändega de 
Goa —fT. 1 -17v) 


$ 4 — Alfändega de Chaul 


Visorrey amiguo. Eu EIRey vos envio muito saudar. Na materya d’alfande- 
gua de Chaul e de se dever ordenar naquela cidade vos tenho mandado escrever 
pelas arrmadas dos anos passados. E porque em huä vossa carta das naos do ano 
passado de 88 me dizeis que para se efetuar esta alfandegua cumpre a meu servi- 
ço mandar-vo-lo expressamente por minha provisäo, antes de me nisto resolver 
mandey tomar alguäs emformaçoes e ouvy sobre ysso alguäs pessoas de expe- 
riencia desas partes. E porque näo ha rezôes pera deixar de aver alfandegua em 
Chaul pois as ha em todas as mays fortalezas delas e as necesidades desse estado 
säo tam grädes como me escreveys, näo se deve de regular esta materya somête 
pelo respeito particular daquela cidade e de pessoas ymtereçadas nela, senäo pelo 
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que convem ao bem geral desse estado que estä täo falto e necesetado como sa- 
beys. E tambem sou ynformado que nos capitolos das pazes que se fizeräo com 
Nyzamaluquo quando teve cerquada aquela cidade, se declarou que o que tocava 
a esta Alfandegua ficaria ao que o meu Viso Rey dessas partes ordenasse. 54 Pelo 
que hei por meu serviço que asenteis a dita Alfandegua pelos milhores, mays 
suaves e comvenyêtes modos que vos parecer, pera se fazer com satesfaçäo da- 
quela cidade, e sem escandolo, duvida, nem alteraçäo. Ha qual escrevo sobre esta 
maäterya a Carta que vay nestas vyas que lhe dareys pareçendo-voss assy meu ser- 
viço, ou a suspendereys se virdes que mays comvëm. E para se pôr a dita alfan- 
degua mädey passar a provisäo que vay nestas vyas, na execuçäo da qual tam- 
bem sobrestareys se vos parecer que comvem assy a meu serviço e bem e quieta- 
çäo desse estado, näo estando as cousas dele dispostas pera se poder yntentar 
yssto ate me avisardess particularmente de tudo. Escrita em Lisboa a quimze de 


fevereiro de 589. 


(Arquivo Histérico Ultramarino, Cédice n° 281, f. 37). 


% Les Nizam Shahis sont les rois d'Ahmadnagar et Junair. Les Portugais les désignèrent par 
les noms de Nizamaluco et Inizamuxaa. Malik, en 1570-1571, assiégea Chaul pendant plusieurs mois, 
tandis que Goa venait à être assiégée par l’Adil Shah et Chalyat par le Samorin. Sur le traité de paix 
de 1571, voici les renseignements donnés par Francisco Pais dans le Tombo de Chaul (1592), 
f. 17-18v: 

a) Un cartaz chaque année est accordé pour l'envoi d'une nef à Malacca, à la seule condition 
qu'elle ne transporte pas des marchandises défendues ni des voyageurs «blancs». 

b) Le capitaine et les facteurs portugais ne paieront aucuns droits sur leurs achats faits dans les 
estamis (bazar), comme la coutume s'est établie. 

c) Tous les Musulmans et Gentils, même s'ils habitent Chaul d'en bas (la ville portugaise), doi- 
vent payer les droits à la douane de Chaul d'en haut (la ville indigène), avant que de débarquer leurs 
marchandises, sous peine de les perdre. 

d) Les Portugais et autres Chrétiens ne doivent rien à la douane indigène. 

e) Les marchands, portugais ou non, sont autorisés à importer par Chaul jusqu'à 500 chevaux, 
au total, par an. Les bâtiments non portugais se rendant à Ormuz sont obligés de déposer une caution 
afin de garantir le retour à Chaul. 

N Le vice-roi demanda au Nizam Shah de concéder la douane de Chaul d'en haut, mais le Shah 
se déroba, alléguant qu'elle constitue patrimoine royal transmis de père en fils. 

La version que donne Pais des démarches sur la douane est donc différente de la version adop- 
tée dans la lettre royale ci-dessus. 
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Provisäo 


Eu El Rey faço saber a vos meu Viso Rey e governador das partes da Yndia 
que côsiderando eu as grandes despezas que se fazem nesse estado cô as arrma- 
das que ordinareamête se ordenäo pera goarda e defemssäo de meus vasalos, e 
benefecçio [de] suas fazemdas que naveguä pelos mares adjasêtes a ele, e as neces- 
sidades do mesmo estado serè tam urgentes como he notoreo e os rendimentos 
dele täo poucos que os näo podem suprir, e faltando as ditas arrmadas serä caus- 
sa de meus vasalos receberem grande dano e perjuizo em suas fazendas e se se- 
guiräo outros grandes ymcomvenientes, e vemdo que com se ordenar na fortale- 
za e cidade de Chaul Alfamdegua resultarà a minha fazemda e ao bem geral do 
dito estado huä boa ajuda pera suprimêto destas necesidades e se atalharä com 
ysso näo se pedirem pera elas tantos emprestimos aos moradores dessas partes, 
mormente quando se entemde que näo ha razäo para deixar de aver Alfandegua 
na dita cidade de Chaul pois as ha & todas as mays fortalezas delas e por outros 
justos respeitoss que me a ysso movem, hey por bem e mamdo que tanto que 
esta virdes ordeneys logo como se efetue esta alfamdegua na cidade e fortaleza 
de Chaul, e se pagem nela os dereytos de todas as fazemdas que a ela vyerem 
assy Como se pagäo a minha fazemda em todas as outras Alfandegas desas partes 
sem niso aver mays duvida nem alteraçäo algüa que segirse este exemplo, porque 
alem das cousas sobreditas tem minha fazemda nisso direito adquerido porque 
nos capitolos das pazes que se fizeräo com o Yzamaluquo no año de 571 depois 
do cerquo da dita cidade se declarou que o que tocava a dita Alfamdegua ficaria 
ao que o meu Viso Rey desse estado ordenase. Notefico-vo-lo assy e mando-vos 
que asenteis logo a dita Alfamdegua e a ordeneys na maneira sobredita e cum- 
praes e goardeys este meu Alvaràä ynteiramente como se nele contem, o qual hey 
por bem que valha, tenha força e vigor como se fosse carta feita em meu nome 
por mim assynada e passada pela Chancelaria posto que por ela näo passe, sé em- 
bargo da Ordenaçäo do 2° livro, titolo xx, que o contrayro dispoem. Joäo de Tor- 
res o fez, em Lisboa a 15 de fevereiro de MDLxxxix. Eu Dyogo Vetho o fiz es- 
crever. 


(Arquivo Histôrico Ultramarino, n° 281, f. 30) 
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CHAPITRE Il 
ORÇAMENTO DO ESTADO DA INDIA, 1574 


L/f. 1/  Recibo e despeza das rendas da India Oriental que nela tinha elRey de 
Portugal por Simäo Fernandez e Antonio d'Abreu ! 
L/f. I1/  Orçamento das couzass do Estado da India 


L/F. II/ 
TABOADA DESTE LIVRO 
A fortaleza de Ormuz 3 
A fortaleza de Dyo f 11 
A fortaleza de Damäo [ 18 
Tanadarias de Damäo 

A tanadaria de Sam Gës 22 
À tanadaria de Tarapor Fos 
A tanadaria de Quelme Maÿ f 24 


* Nous avons évidemment pris pour base le ms. de la Torre do Tombo (Livraria, Ms n° 320, 
que nous désignerons par L), puisqu'il s'agit d'un original dûment signé et ayant servi de document 
officiel authentique. Mais nous ne pouvions pas ne pas tenir compte du texte de Paris (Bibliothèque 
Nationale, Fonds portugais, n° 47, que nous désignerons par P), car, nonobstant être une copie de 
quelques années plus tardive, c'est également un document officiel authentique, révisé par l'auteur 
lui-même, qui le signe, d’ailleurs. 

Voici les règles que nous avons adoptées: 

a) Les mots de L qui ne figurent pas dans P sont marqués par un +, les suites de mots sont 
precédécs et suivies de ce même signe. 

b) Les mots de P qui ne figurent pas dans L mais qui peuvent être introduits dans le texte vont 
entre guillemets. 

c) Nous avons signalé les variantes de style, de syntaxe et de morphologie. 

d) Les variantes orthographiques ne sont signalées (sauf exception) que si elle présentent un in- 
terêt phonétique ou autre. Par exemple, la différence entre am et äo, entre i et e. Au contraire, la dif- 
férence, d'un manuscrit à l'autre, entre g et gw (ex. Goa - Guoa), ou celle entre em - en - ên — à (ex. 
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21 
30 
32 


À fortaleza de/A/çarim 
A tanadaria de Manorà 
A cidade e fortaleza de Baçaym 


f 

f 

f 
A fortaleza de Chaul (0439 
A cidade de Guoa f 44 
A fortaleza de Bardes nas terras de Guoa f 63 
A fortaleza de Rachol Î 64 
A fortaleza de Onor fe. 7i 
A fortaleza de Barcelor f 74 
A fortaleza de Mangualor {Ü 7 
A fortaleza de Cananor f 79 
A fortaleza de Crangalor f 81 
Capità das terras d’Asarÿm o Livro da despesa acaba a f...2 
L/f. IIv/ 
A fortaleza de Cramguanor sl 
À cidade de Cochim f 82 
À fortaleza de Couläo (ns? 
Manar 3 À pescaria do aljofar f 89 
A ilha de Ceiläo f 9] 
A cidade e fortaleza de Malaqua f 93 
À fortaleza de Maluquo [ 98 
Rezäo das viagens de Maluquo e Banda f 102 
À fortaleza de Çofala {103 
A fortaleza de Moçäobique 1e10S 


vemcem - vemcen - vemcên - vemcê), le plus souvent de pure fantaisie, ne méritent pas d'être indi- 
quées. Parfois, à l'intérieur du même manuscrit, de telles variations presentent un interêt certain pour 
l'étude de l'évolution de la langue; ainsi, pour s— 55 - 2: (ex. despesa — despessa — despezar, mais on ne 
pouvail pas songer à indiquer les concordances ou discordances entre manuscrits. 

e) Le développement des abréviations de L a été fait, toutes les fois que possible, d’après le mot 
in extenso dans le passage correspondant de P (sauf si le scribe de L Fécrit toujours de la même façon. 
ce qui est plutôt exceptionnel). 

2 Nombre illisible. Il y a eu répétition et deplacement 

3 En marge. autre écriture. 

4. Nous avons transféré à la fin certaines observations. postérieures au texte, qui Viennent à la 
suite de cette «Taboada». 
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LI5 

P 1  Orçamento do Estado da Imdya: do que remde, tirado por forais e arrem- 
damemtos, e asy O que despemde urdynaryamemte, pelo Regimëto novo que fez 
o Viso Rey Dom Amtäo de Noronha guovernamdo o dito Estado, e asy o que 
despemde extraurdynarya [sic]. que se tirou das comtas de cada fortaleza como 
nas adiçôes de cada hüa vay declarado. O qual orçamêto se fez por mandado de 
Dvogo Velho. veedor da fazemda da Imdya, e foy feyto per mym Amitonyo 
d'Abreu, comtador dellRey nosso senhor nestas partes da Imdya, e se acabou & 
bij de novembro de j b'Lxxiiij. 5 

L 3 

A FORTALEZA D'ORMUZ 7 


té. A dita fortaleza d'Ormuz rende pera ellRey nosso senhor cemto setemta 
mil pardaos de rangas, de trezemtos reis o pardao 8, fazemdo-se comta hüs annos 
por outros, e afirmo-me amtes mais que menos, que he o que remde a allfamde- 
gua que foy dada a ellRey nosso senhor com allgüas obryguaçôis que se pagä © 
deste remdimêto, como abaixo ira declarado. 

CEXX pardaos 
E à despeza que faaz he a seguymite: 
= Despezas = 

P lv Itè. O capitäo tem de seu ordenado 
seyscemios mil reis, per provisäo de Sua F 
Alreza. bj° reis 

Tem mais o dito capitäo nos direitos de 
sua /azemda que despacha na allfamdegua se- 
tecemtos pardaos em Cada hum anno de sua 
capitanya que valem duzëtos e dez mil reis, 


5 En haut de la page: 

Da Livraria da Graça de Lisboa 

5  P: «sete de novembro de MDELxxiiip». 

7 P:«Primciramente a...». 

8 La monnaie d'Ormuz est le schérafin d'or (2,56 - 2,57 gr). Comme il vaut 300 reis, il équi- 
vaut au pardao de tangas indien, d'où le passage du premier au second dans l'Orçamento. Mais dans 
le Tombo de 1554 c'est en schérafins que l'on exprimait les traitements, soldes etc; de même, en par- 
ue, dans le Regimento de 1564. 

Le larin d'argent (S,1 - 5,2 gr, métal tres fin) n'est pas utilisé dans l'Orcamento. 

8 P: «algumas»; «pagudo». 


per provisôis dos Viso Reys e governadores € 
näo estä em Regiméëto. !° 

Tem mais o dito capitäo pera poder pagar 
de solldos velhos a seus cryados e paremites 
mil pardaos que valem trezemtos mil reis 
per provysôes dos Viso Reys, e näo està & Re- 
gimento. 


Soma 


L 3v Tem mais o dito capitäo cymquoemta 
homës - cryados e cheguados-a que se Ihe 
pagua seus solldos e mantiméëtos por respeito 
de o acompanharë e estarë na fortaleza, e «se» 
Ihes paguäo aos quarteys do anno. E fazemdo 
comta à quatro quarteys de tres meses cada 
quartel, e a mil reis por mes, importa seys- 
cemtos mil reis. 

Tem mais o dito capitäo pera o acompa- 
nharë trymta homenñs da guarda pera estaré na 
dita fortaleza, e vemcé seyscemtos reis cada 
hum por mes alem de seu solldo, e com o seu 
solldo, que he outros seyscemtos «reis», em- 
porta por anno quatrocemtos e trymta «e» 
dous mil reis. 

O allcaide mor averà cem mil reis d’orde- 
nado por anno, 

P 2 pelo Regimëto, com declaraçäo que o 
dito cargo näo averä avemdo vecdor da fa- 
zemda na fortaleza, o qual està ora provydo. 

O ouvydor da dita fortaleza vemce cem 
mil reis de seu ordenado por anno. 


10 Ne figurc pas dans le Tombo 1554. 


ij°x reis 


iije reis 


1 110 000 


bj° reis 


c'° reis 


c'° reis 


Orçamento 1588 (F 1047. pardaos d'or (à 360 reis), total 252 000 reis: em outre. 2 000 pardaos de 
tangas de mercê. payés en trois ans. en compensation des frais de la nave dans laquelle le capitaine se 
rend à Ormuz et quitte cette ville, et du passage des soldats (dans le présent Orçamento en partie à la 


fin de ce chapitre, sous le titre de «galeäo do capitäo»). 


Livro das cidades, 1582: La capitainerie rapporte net, au bout des trois ans d'exercice, 50 à 60 000 
cruzados, si le capitaine n'a pas de scrupules, ce gain peut être beaucoup plus considérable Car les ca- 
pitaines, outre leur traitement et les mercés, touchent des émoluments et font le commerce. Le Revr- 
mento (éd. Pissurlencar, pp 188-189) dénonce la pratique d'envoyer en Inde une ou deux fustes par 
an aux frais de l'Etat, sous prétexte de porter des nouvelles, en fait chargées de marchandises pour le 


compte du capitaine d'Ormuz. 


160) 


(E vai declarado que mais tem pera 
os homèës que o côpanhäo) t! 
O ffeitor vemce de seu ordenado por 
anno cem mil reis, pelo Regimëto. 
(E vai declarado que mais tem pera 
os homés da feitoria) 11 
Soma 


L 4 Ha na dita fortaleza dous escriväis da 
feytorya que vemcem cem mil reis 

a rezäo de cimquoemta mil reis cada hum. E 
quamdo laa ouver veedor da fazemda, hum 
delles serviraa d'escriväo da fazemda, e o ou- 
tro d'apomtador. 

Tem mais estes escriväis dez mil reis cada 
hü. per provysäo do Viso Rey dom Antäo de 
Noronha. 

O alimoxarife dos Allmazës da dita forta- 
leza vemce trymta mil reis de seu ordenado 
por anno. 

O escriväo do dito Allmazë vemce vimte 
mil reis por anno de seu ordenado. 

O meyrynho da dita fortaleza vemce vim- 
te «e» quatro mil reis por anno. !? 

O sobrerrollda da fortaleza tem de seu or- 
denado e mamtymêëto vimte «e» cimquo mil 
reis POr anno. 

P 2V O comdestabre da dita fortaleza tem 
de seu ordenado coremta «e» seys mil reis. 
Soma 


c' reis 


1 332 000 


c'° reis 


XX reis 


XXX reis 
xx reis 
xXilij reis 
xxb reis 


Rbj reis 
245 000 12: 


D'après Van Linschotien (chap. VE, p. 17), c'est la capitainerie qui, après celle de Moçambique, 
rapporte le profit le plus considérable. Le capitaine fait le commerce avec Goa, Chaul, Bengale, Masca- 


te, cic, imposant la vente en priorité de ses marchandises. 
1 En marge, autre écriture. 


D'après le Laro 1582 (p. 52), à la fin des trois années l'auditeur a fait un gain net de 3 000 cru- 
zados, et la même somme les eserivdes. La factorerie d'Ormuz est, de tous les postes de facteur, le 
plus profitable: elle assure un gain net d'au moinsi2 000 cruzados - de beaucoup plus si le facteur 
n'est pas honnête; aussi à ce poste sont nommés des nobles, des criados du Roi, ayant une feuille de 


services bien remplie. 
12 P:«.. vemce por anno vimte..». 


Lio 1S82: 1 a un gain net de 1 500 à 2 000 cruzados, parce qu'il sert aussi d'almotacé. 


124 2650). 
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L 4v O mestre da Ribeyra que tambem ‘3 
serve de paträo tem de seu ordenado coremta 


mil reis. R reis 
O mestre da ferraria vemce de seu orde- 
nado vimte «e» sete mil reis por anno. xxbij reis 


O lymguoa do ouvydor da fortaleza vem- 
ce de seu ordenado sete mil «e» dozemtos 
reis, a rezäo de seyscemtos reis por mes. bij ij° reis 
Tem à dita fortaleza hü armeiro, homë da 
terra 1%, que tem de «seu» ordenado sete mil 
«e» dozentos reis, que he a rezäo de seyscem- ___ 
tos reis por mes. bij ij° reis 
Tem mais o dito armeyro trymta mäos 
d'arroz da medida d'Ormuz cada mes, e isto 
com obryguaçäo d'alympar as armas do Al- 
mazé. Emporta por anno cimquo mil reis. b reis 
O dito mestre da Ribeyra tem mais hum 
moço que o ajuda e se lhe daa por mes trezë- 
tos reis e asy mais quymze maos d'arros por 
mez, que hum e outro emporta seys mil e 


cemireis bj c'° reis 
Soma 92 500 

LS PS 

Nos Allmazës 14 ha dous amais, que 
säm 15 servidores, que vemcë a trezêtos reis 
cada hum e asy mais trymta mäos d'arros por 
mes; emporta tudo por anno doze mil dozem-  _ 
Los rels. xij ij° reis 

13  P: «täo». 

13a Le Tombo 1554 (f 99) le dit malabar. + TOR 

alors 15% 


13b 1588 (f 105): 6 750 reis pour 30 x12 = 360 mäos de riz. L'armeiro recevra donc 


reis, en tout, et le moço du maitre de la Ribeira 6 900. 
Mäo (mann) = 1/200 de bahar = 4 ratles, 2 onces et 5.5 octaves (du poids nouveau)= | 91} ke 


les duKän (boutiques) on ne compte le mann que pour 4 ratles (= 1836 gr). Livro dos Pesos, F 4y 


Dans 
Le riz coûte 12 reis la mdo en 1554 (Tombo, . 83v), 
138 - - - - 1574 
18.7 - - — - 1588. 


14  P: «almazenens». | 
15 P: «säo». Les 30 mâos de riz sont pour les deux - 15 à chacun 
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Na Ribeyra da dita fortaleza ha hum mo- 
cadäo, que he como mestre, e oyto marynhey- 
ros da tera que urdynaryamèête andäo na dita 
Ribeyra pera guarda dos navios de Sua Allteza 
e serviré no que lhes for mamdado: os quais 
vemcem çcada hum trezemtos reis por mes e 0 
mocadäo dobrado, que emporta por anno 
trymta «e» seys mil reis. xxXbj reis 

Tem mais estes narynhevros quymze 
mäos d'arroz cada hum por mes, que ao ‘6 
respeyio do mais arroz que se daa as outras 
pesoas emporta por anno trymta «e» cImquo 
mil reis. xxxb reis 

Ha mais na dita fortaleza huñ cordoeyro 
pera o serviço da Ribeira que vemce por mes 
seyscemtos reis e asy mais quymze mäos d'ar- 
roz, que emporta tudo por anno doze mil do- 
zemios reis. xij ij° reis 

Ha mais na dita fortaleza hum sarralhey- 
ro, homèë da terra 1%, que tem cuidado d'apa- 
relhar e comcertar as espimgardas 


Soma 95 400 


[L Sv] dos Allmazës de Sua Allteza, que vem- 

ce por mes novecemtos reis, que emporta por 

anno dez mil e oitocemtos reis. x bij‘ reis 
Tem mais a dita fortaleza tres carpimteiros 

malavares que trabalhäo nas obras da Ribeira 

e lhe pa- [P 3v] gà ‘7 seus jornais, a qual 


16 P: «a». I y à erreur dans le prix global (et dans la somme de fin de page). Les 8 matelots re- 
çoivent 15 mäos par mois chacun, soit 2 500 x 8 = 20 000 reis pour tous; le mocadäo reçoit le dou- 
ble - 30 mäos —, soit 5 000 reis par an, total: 25 000 reis. 

Le cordier (article suivant) reçoit 30 m4os par mois, et non pas 15, comme le démontre le chiffre 
global de ce qu'il touche (7 200 reis de solde + 5 000 de riz = 12 200) et comme l'indique l'Orcamento 
de 1588 (f 105v). 

6a Le Regimento (p. 171) le dit canarÿ. 

TP: «pagäo». Tombo 1554: chaque charpentier 2 schérafins et 30 mâos de riz par mois (f 83v). 
Le Regimento (pp 171-2) les à supprimés, parce que le plus souvent ils n'étaient pas malabars, mais du 
pays même, et qu'on ne leur payait que le salaire journalier pendant la durée du travail pour lequel ils 
étaient engagés, l'éxcédent allait remplir les bourses des officiers. 
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despeza vay metida nas extras urdynaryas ‘8 
desta fortaleza. 
O meyrynho da fazemda vemce vimte 
«e» cymquo mil reis por anno, quamdo la re- 
sedir 1 vecdor da fazemda 
(Adiante vai a despesa que faz com 
os homèës que tem) 2 
O ffeitor tem oyto homës da sua ordenäça 
pera neguoceaçäo da feytorya que vemcè seus 
solldos e mamtymêtos a rezao de mil reis por 
mes, emporta por anno novêta e seis mil 
reis. 21 
O ouvydor da fortaleza e o xabamdar tem 
cada hum quatro homèës pera os acompanharë 
a que se lhe paguäo seus solldos e mätymétos 
a rezäo de mil reis por mes, éporta por anno 
novêta «e» seys mil reis. 
Soma 


L F 6 Na dita ffortaleza ha quymze bom- 
bardeiros que resydem sempre nela, aos quais 
se lhe paguäo seus solldos e mamtymëtos a 
rezäo de catorze mil «e» quatrocemtos reis a 
cada hum por anno; emporta duzemtos dezas- 
seys mil reis. 

He ordenado à dita fortaleza quatrocem- 
tos homës pera nella resediré 22 imverno e ve- 
rä0, 4a0s quais se Îhes paguäo seus solldos e 
mamtymêtos aos quarteys do anno, éporta 
esta despeza quatro comios e oytocemtos mil 
reis em cada hum anno. 


‘8 P: «estraurdinarcas». 
18  P: «residir». 
20 En marge, autre écriture. 


xxb reis 


LRb)j reis 


LRbj reis 
251 000 21a 


ij xbj reis 


iii comtos biij° reis 


21 L: «por anno cemto vimte mil reis. Diguo que porta novêta seys...» 


21a 227 800. 


22  P: «residiren». Chacun d'eux touche 1 (00 reis par mois 

1588 (f 106) compte dans ce total de 4X) hommes les 30 de la garde. les 50 parents et «criados» 
du capitaine, les serviteurs du facteur et des autres officiers (18 en tout) et les 1S anilleurs. Le Reuw- 
mento 1S64 avait limité à 300 hommes, mais D. Luis de Ataide en 1568 y ajouta 100 (Pissurlencar, 


pp. 192-3). 
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O meyrynho da dita fortaleza t& oyto piäis 
que säo [P 4] bilyguis # que o acompanhäo, à 
que se pagua a cada hum trezemios reis por 
mes; emporta por anno vimie € oylo mil e oy- 


1ocemLos reis. xxbiij biij° reis 
O meyrynho da fazemda tem outro tam- 
10 2% Cada anno xxbiij biij° reis 


Tem mais estes piäis quymze mäos d'ar- 
roz por mes cada hum; emporta por anno Co- 
remta 24 mil reis. R reis 
Soma 5113 600 


L 6v 
= Despesas da Igreja = 

O viguayro, que he amenistrador, vemce 

de seu ordenado por ano cem mil reis per all- 

vara dellRey nosso senhor 25. c" reis 
Ha na dita Igreja quatro beneficyados que 

vemce 26 cada hum por anno vimte «e» hum 

mil reis. Emporta oytêta e quatro mil reis. Lxxxiiij reis 
O risoureyro da dita igreja vemce de seu 

ordenado sete mil «e» dozemtos reis por anno, 

e isto alem de seu solldo, por ser leyguo. 25: bij ij° reis 
Tem mais hum tamgedor dos orguäos 

que vemce de seu ordenado por anno nove 

mil reis, e isto alem de seu solldo e mamty- 

mêto. ix reis 


23  P: «belegins». 

234 C'est-à-dire, le même nombre de pides. 

24 P: «coremtta». 

2 P: «anno per alvara delRey noso senhor cem mil reis». 

Le vicaire touche 34000 reis; l'administrateur de l'hôpital 100 000 (Regimento. p. 177). Les fonc- 
uons d'administrateur étant exercées par le vicaire, celui-ci ne cumule pas les traitements; mais il re- 
çoit le plus font 

26 P: «vemcen». 

#4 En 1554 (Jombo { 82) il n'avait que le solde et la nourriture. soit, au total, 12 000 reis 
CE 000 par mois). Maintenant il a donc 7200 de traitement en tant que trésorier, plus les 12000 
d'homme d'armes. 
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P dv Ha mais na dita igreja dous moços do 
COro 40$ quais Se pagua seus ordenados a re- 
zäo de sete mill e dozemtos reis cada hü. Em- 
porta catorze mill 27 e quatrocemtos reis. xiiij iii 


Soma 214 200 274 


L7  Tem mais dito amenistrador, beneficya- 
dos e tisoureyro e moços do coro cada hum 
hüa sobrepelysa ?8 pelo dito dia da pascoa, 
pela qual lhe dà 2 a cada hum seyscemtos 
reis, que éporta por anno quatro mil oytocem- 
Los reis. 

Da-se % mais pera as urdynaryas da sam- 
crestya 1 sesemta mil reis por anno, posto 
que tyvese cem mil reis, com declaraçä 32 que 
se os ditos sesemta mil reis nâo abastasëé re- 
queresem, o que tee & ora se nüo fez. Lx reis 

Da-se mais ao vigairo e menistrador [sic] 
tres mil cemto coremta reis pelas misas que 
diz pella allma do Imfamte dom Amrique, que 
he hüm marquo de prata. 

Da-se à casa da Samta Misericordia da 
dita fortaleza cada mes cimquoemta xarafinss 
que se repartem em esmolas dos pobres e ne- 
secytados e Se emtreguäo ao provedor da Sam- 
ta %4 Misericordia, que valem cemto «e» oy- 
temta mil reis, em cada hum anno. c''Lxxx reis 

Soma 247 940) 


jiij biijf reis 


ii C°R reis 


27 P: «mil» dans les deux cas; «quatorze» - ici et presque toujours Chiffre inchange de 15$4 à 
1588. 


27a 214 60W). 
28 P. «sobrepclis» — ici et dans les autres passages. 
P: «däo». Le chiffre de 4 800 reis (600 par surplis) reste constant de 1554 à 1588 
P: «dasse». Presque toujours cette forme. 
P: «säocrestia». Les ordinärias comprennent la cire {ici 2 bahars et $ faraçolast, 1e vin pour 
les messes (120 canadas. à 10 par mois), l'huile pour les lampes. les hosties (la farine pour les faire 
comprise), le bois à brûler. le lavage du linge, les branches et jones pour les fêtes 
Chiffre de 67 600 reis en 1554 (f 82v), de 60 000 depuis 1$64 jusqu'en 1588 
32 P: «çào». 
3 PP: «ate». 
4 P: «samtta». Chiffre inchangé de 1554 à 1588 


29 
30 
31 
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L 7v  Da-se mais pera as despessas do espry- 
tal dellRey nosso senhor dous mil pardaos ë 
cada hùü anno pera a comedia dos doemtes e 
ordenados da casa, que valem seyscemtos mil 
reis. 34 
pes 

= Despessas d'allfamdegua = 

EIRey d'Ormuz tem pera sua vestyarya 35 
corêta leques em cada hum anno, que valem 
quynhëtos e cinquoemta «e» oyto mil cemto 
coremta reis. 

O guazil tem trymta «e» seys leques por 
anno que valem quynhemitos dous mil trezé- 
10s vimte «e» Cymquo reis 

O lymguoa dellRey d'Ormuz tem nove 
leques cada anno, que valem cemto vimte «e» 
cymquo mil quynhemtos novêta reis. 

O escriväo d'allfamdegua portugues tem 
de seu ordenado seys leques que valem oy- 
temta «e» tres mil setecemtos vimte «e» dous 
reis. 

Soma 


L 8 Coje Aladym, escriväo da dita allfam- 
degua mouro, tem de seu ordenado por anno 
cimquo leques que valem setemta «e» nove 
mil setecemtos € oytemta reis. 354 

Coje Safradym, outro escriväo mouro, 
tem cada anno de seu ordenado quatro leques 
que valem cimquoemta «e» cimquo mil oyto- 
centos catorze reis %. 


bj° reis 


b‘Lbiij c'°R reis 


cxxb bD'LR reis 


Lxxxiij bij°xxij reis 
1 869 777 


Lxxix bij Lxxx reis 


Lb biij'xiiij reis 


%a  Tombo 1554: 641 860 reis avant 1549, chiffres supérieurs dès cette annéc (f 83). 1588 


(107): 900 000 reis. 


3%  P: «vestearya». Le leque (lak) est une monnaie de compte qui désigne 100 000 dinars; il se 


divise en 1 000 sadis et vaut 13 953,5 reis. 


1554 (F 86): 40 leques = 564 140 reis. Et pour le guazil: 36 leques = 503 040 reis. Erreur, dans les 


deux cas. 
3%4a Erreur: c'est 69 780 reis. 


%  P: «quatorze». Dans le Tombo et dans le Regimento: Çafardim. 
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Coje Mamede, outro escriväo mouro, té 

de seu ordenado cada anno dous lèques que 

valem vimte «e» sete mil novecemlos «e» sete 

reis. xxbij ix‘bij reis 
E decrara %7 o dito Regimëto que fale- 

cemdo allgüs destes mouros näo se proverä 

outro nenhü é seu lugar. 

P S5v O juiz do peso, que he portugues, 

vemce de seu ordenado cimquoëta mil reis por 

anno, provydos por Sua A/teza e Regimëto. 37%  L reis 
O lymguoa d’allfamdegua vemce de seu 

ordenado dez mil e quynhemtos reis. xb° reis 

Soma 224 000 


L 8  O porteiro d'allfamdegua, que he por- 
tugues, vemce de seu ordenado vimte «e» 
oyto mil oytocemtos reis por anno; säo pro- r— 
vydos por 38 Sua A/teza. xxbiij biij° reis 
Ha dous saquadores, hüm mouro e outro 
portugues, que säo pessoas que arrecadäo os 
direitos d'allfamdegua; declara o Regimëto que 
näo averdo nenhü ordenado à comta de sua 
Allteza, porquamio % säo pessoas postas pelo 
{feitor. 
Ha hum escriväo dos bandes 4, que he 


da bamda d’'alem na terra firme, que servé de 

37 P: «declara». Ces trois noms maures apparaissent déjà dans le Tombo 1554 et sont toujours 
cités en 1588. Mais Botelho avait enregistré, en outre. quatre autres escriväes maures. (f 86) 

374  Rappone, au bout de trois ans, 2 00 cruzados nets (Livro 1582, p. 54). 

3%  P: «per». Il sert aussi de chapador. | gagne, au bout de trois ans, environ 3000 cruzados 
nets. Autrefois ce poste était occupé par des Musulmans (Liro, p. 54). 

%  L: «porgamto». Le sacador musulman (qui perçoit les droits payés par les Musulmans) tou- 
chait autrefois 36 270 reis. et le sacador portugais (chargé de percevoir les droits düs par les Portugais) 
23 722 (Tombo 1554, f 86v). Le poste de sacador a été rétabli par le capitaine D. Diogo de Menceses. 
décision que le vice-roi D. Luis de Ataide (1578-1580) confirma (1588, f 108). 

Le choix du nom «sacador» au lieu de «recebedor» s'explique du fait que c'est un poste à la 
Douane, lié donc à la saca (exportation) des marchandises. 

4 Pluriel de bandel = port. Le Tombo explique: «homem que tem cuidado de 1r aos bandeys da 
banda d'alem, a ver as fMfazendas que vem nas caffilas, e escrevelas, ce fazer rol pera o trazer ao fteytor 
e officiaes, que ora ordeney {moi, le surintendant des Finances Botelho] por se näo Murnarem as ditas 
ffazemdas» (f 91). Le Regimento supprima ce poste (p. 183)- mais nous voyons ici qu'il continua 
d'exister. 
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ir Lomar per lembramça as fazemdas que vem 
pera o despacho d'allfamdegua, vemce por 
anno trymta mil reis. xxx reis 
O xabamdar do dito Ormuz se Ihe daa 
cada anno 4 dous leques que valem vimite 
«e» sete mil novecemtos sele reis. xxbij ix ‘bij 
(Atras fs 5 vai declarado o que mais 
tem pera os homes) 
Da-se 42 mais pelo dito Regiméto ao gua- 
zil [P 6} cemio e doze leques em cada hum 
anno que se repartem pelos senhores comar- 
cäos ao reyno d'Ormuz, que valem hü côto 
quynhêtos sesêta «e» dous 4 mil setecemtos 
novêta «e» dous reis. j comto D'LLxiy by LRi] reis 
E esto dos dozemtos cymquo leques que 
damtes tinhä 44 
Soma 1 649 499 


L 9 Orça-se a esta fortaleza nas despessas 

extras urdynaryas #5 que se fazem com navios 

de remo, provyméto dos Allmazës, pera a Ri- 

beira e outras cousas que socedem cada dia de 

obras oyto mil pardaos, que valem dous com- 4 
Los € quatrocemtos mil reis. ij contos ilij° reis 
À qual despeza näo estä & Regimêto mas fase 

{= faz-se] de nesecydade por 46 ordenamça e 

mamdados do veedor da fazemda; e näo es- 

tamdo laa veedor da /azemda se Fazè pela or- 

denäça do capitäo e /eitor e mais oficyaïs, por 

pera iso levarê provisôis dos Viso Reys e go- 

vernadores da Imdia. 


41 P: «cadano». Le Tombo explique la destination de cet argent: «pera as terradas que descarre- 
guäo as ÎMazemdas e pera os amaes que servem n'alfandega», explication que le Regimento (pp. 183-4) 
reprend. Ce poste, très important, rapporte 6 000 cruzados nets (Livro 1582, p. 52). 

42 P: «dasse» - comme déjà auparavant et presque toujours par la suite. 

43 P: «doys». Ces cadeaux s'appelent «mocarrarias». Voir le détail dans le Regimento, 
pp. 184-8. 

#4 P: «tinha», Sauf cette réduction (mais déjà Botelho avait réduit de 220 à 205), tous les chif- 
fres des «dépenses faites aux frais de la douancu» restent constants de 1554 à 1588. 

45  P: «estraordinarcas». Réduit ensuite à la moitié (1588. F 108). 

4 P: «per». 
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Diguo que declara o Regimêëto que se faça per 

esta ordem. 
Ha mais na dita fortaleza hum mestre da 

tanoarya 47 que estä fora do Regiméto e vem- 

ce de seu ordenado vimte «e» cymquo mil reis 

por anno per provysäo d'Afomso da Gama, 

veedor da fazemda que foy no dito Ormuz, 

confirmada pelo Viso Rey dom Antäo de No- 

ronha; e tee ora se faz esta despeza sem estar 

em Regimëto. xxb reis 
Ffase 48 mais de despeza nesta fortaleza [P 

6v] setemta e cymquo mil reis por anno que 

se däo d'esmola aos padres de Säo Dominguos 

que la resydem per 4 provysä 5 do Viso Rey 

dom Luis côfirmada pelo Viso Rey dom 4n- 

sonyo de Noronha. S! Lxxb reis 

Soma 2 500 000 


L 9v Ordenou o Viso Rey dom Luis a esta 

ffortaleza oyto caporais que vemcem 52 cada 

hü vimte mil reis por anno e hum sargemto 

com trÿta mil reis e hü allferes com trymta 

«e» seys mil reis, pera meteré em ordenäça os 

quatrocemtos homéës ordenados à fortaleza. 

Éporta esta despeza duzemtos vimte «e» seys 

mil reis. ijxxbj reis 
Quamdo vay êtrar o capitäo nesta fortale- 

za da-se-lhe da Ribeyra de Sua Alteza hum 

gualiäo armado e aparelhado de todo o nese- 

çaryo pera poder naveguar, e asy artelharya e 


47 P: «tenoaria». Ce poste existait en 1554 (F. 83v) avec le traitement de 25 800 reis, que nous 
retrouvons en 1588 (F 109). 

48  P: «Ffazse». 

49 P: «por». D'après l'Orçamento de 1588, c'est un couvent de S® Agostinho, où résident au 
moins quatre padres (f 109): cette version est l'exacte (voir. par ex.. Frei Gaspar de Säo Bernardino, /ri- 
nerärio da India por terra. chaps. X1 et XIT Relaçäo das plantas. e dezcripsôes de 1odas as fortalezas. 
p. l6). 

50  P: «provisäo». 

St D. Luis de Ataide 1568 (septembre) - 1571 (septembre), D. Antonio de Noronha 1571-1573. 

52 P: «vemcesem». 
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monyçôis de polvora e pilouros dos Allmazës 
de Sua Alreza, e alem diso se pagua a trymta 
lascares, que sam % marynheiros arabios, dous 
mezes de seu calas, que he solldo, à rezäo de 
trezêtos sesêta reis a cada hü por mes; éporta 
por anno coremta «e» qualro mil seyscemtos 
coremta reis. 5% E pagua-se mais a hü piloto, 
mestre e comtramesire, dous marynheyros, 
hum comdestabre e dous bombardeiros, que 
fazé de despeza coremta «e» dous mil reis. E 
pagua-se mais 40 capitäo que se ordena ao 
dito gualyäo 55, que por mor parte sam 
cryados dos Viso Reys da Imdia, cemio € 
vimte mil reis, alem dos fretes das fazemdas 
que ébarcäo partes asy à hida como à vida. E 
pagua-se mais a [P 7] cymquoëta solldados, 
que säo cryados do capitäo, hum quartel ‘7 
que val cemto «e» cymquoemta mil reis. Da- 
se pera comduto destes homês à cemto «e» 
oytenta reis por mes à cada hü, e vay pera 
dous meses; importa 8 vimte mil e quynhem- 
tos reis %. Embarca-se mais no dito gualyäo 
mamtymêto de biscouto, arroz pera o$ portu- 
guezes e marynheyros, e peyxe pera elles; im- 

porta sesêta «e» sete mil quatrocemtos rels. 

L 10  Momta ao todo esta despeza quatro- 

cemtos e coremta «e» quatro mil quynhemtos 


ut [supra] 


«e» Coremta reis. iij Rüij D'R reis 


53 p: «sàO». 
% 30 matelots à 360 reis par mois pendant deux mois = 21 600 reis. Les frais d'apparcillage, ar- 


üllerie et munitions se chiffrent donc à 23 040 reis (44 640 moins 21 600). 
SSP: dans tout ce paragraphe, «galcäo » ou «gualeäo». 
SP: «so». 
S7  P: «cartel». 


58 P: «EM». 
PAS Nero , rte : . ; « 
Ce total correspond (à 20 reis près) à 57 hommes à 180 reis par mois pendant deux mois: ces 


57 hommes, ce sont évidemment les 50 soldats plus les 7 membres portugais de l'équipage (capitaine 


et pilote exclus). 
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Esta despeza näo estä ë Regimëto e fase 5 por 
mamdado dos Viso Reys e governadores. 
{= Encerramento =] 

Valem os cemto setemta mil pardaos que 
esta ffortaleza remde cimquoemta «e» hum 
conto de reis. L®j contos de reis 

Despemde pelo dito Regimëto com as 
mais declaraçôis nas adiçôis quymze comtos 
quynhemtos trymta «e» sete mil seyscemtos 
«e» cymquoenta «e» sete reis xb contos b°xxxbij bj° Lbij reis 

Restäo trymta «e» cymquo comtos qua- 
trocemtos sesêta «e» dous mil trezétos corem- 
ta «e» tres reis xxxb contos iijLxij üj°Riij reis 
LA AIR:S 

A FORTALEZA DE DIO 


l1&. Esta fortaleza e cidade de Dio estäà ar- 
remdada ao presemie por cento trymta hum 
mil e quynhemtos pardaos d'ouro que valem 
coremla «e» Sete comtos «e» trezemlos corem- — 
ta mil reis. Rbij contos iij'R reis 
Com todas as remdas do bazar e allfamdega 
gramde 51 e a de Guogualaa, e neste arremda- 
memio entra a allfamdega de Damäo. Tem-se 
por novas nesta cidade 52 que ouve perdas 
nesta allfamdegua por näo viré embarcaçôis de 
Mequa e que näo chegou ao arremdaméto. 


8 P: «fazse». 1588 ({T 109-110) inscrit encore d'autres dépenses: Tença a D. Melicia de la Pe- 


nha tconcedida pelo Viso Rei D. Luis de Ataide) 40 000 reis 
Mestre das obras 60000 reis 
Vedor da Fazenda 400 000 rois 
Escriväo dante o vedor 150 000 reis 


Armadas para o Estreito de Baçora e cabo de Rosalgate e 
contra os Noutaques e para guarda do bandel e para 0 Cinde 


- Pagam-se do 1%, mas despendem a mais da Fazenda de S. M. 1 534800 reis 
Um judeu por terra a Portugal com novas 216000 reis 
Aluguer das casas em que pousa o feitor enguanto estä o 

vedor da Fazenda, que pousa nas casas da fertoria 108 000 reis 


(por Regimento) 
Le total des dépenses est de 17 368 547 reis, celui des recettes de 54 000 000 
61 P: «alfandegua a grande e a de...» 
82 C'est-à-dire, à Goa. 
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Remde mais esta fortaleza e cidade pera 
ellRey noso senhor, alem do remdimento 5 
acyma, tres mil pardaos d'ouro que valem os 
direitos dos cavalos que vem ter à dita ffortale- 
za pouquo mais ou menos, que fazë 54 hum 
comto oytemta mil reis. j conto Lxxx reis 
= Despezas que faaz = 
té. O capitäo tem de seu ordenado seys- 


cemtos mill reis em cada hum anno bj‘ reis 
per provysäo de Sua Allteza comfforme ao 
Regiméto. 


Tem mais o dito capitäo trezêtos mil reis ie reis 
por anno pera a mesa 65 que ha-de dar a 66 
solidados e raçôis, per provisoens 57 dos Viso 
Revs e governadores, e declara o Regimëto que 
damdo a dita mesa se leve & côûta, e apresem- 
1à 68 certidäo de como a däo. 
Soma 900 000 


63  P: «dos rendimentos». 

64 P: «fazn. 

Par pardao d'or il faut entendre généralement la pagode: 3,4 gr. titre 20 3/10 carats. Jusqu'en 
1569, sa valeur a êté de 360 reis, soit 6 tangas ou 5 larins (à 5,2 gr. d'argent fin), puis elle monte effec- 
tivement à 7 tangas (420 reis), restant égale à 5 larins, donc au pardao de larins. Dès lors, à côté de la 
monnaie réelle il ÿ a une unité de compte dite aussi pardao d'or, qui ne signifie que 360 reis. A Diu la 
pagode valait 6 larins lors de l'installation des Portugais (1535), mais seulement 5 vers 1554. 

Plus bas on utilise le pardao d'or à 300 reis. Nous pouvons l'identifier avec le schérafin (d'Or- 
muz), qui pèse 2,56 - 2,57 gr.. mais aussi soit avec la pagode biki, qui en est la réplique (2,55 gr.) 
soit avec la pagode de Vingorla (au nord de Goa) légèrement allégée (la vraie pèse 2,72 gr.) qui est le 
quart d'une monnaie goujratie très importante, le madaforshahi ancien. 

Mais il se peut qu'il s'agisse d'une seule et même pagode, comptabilisée tantôt d’une façon tan- 
tôt d'une autre (selon les dates différentes des provisües qui en fixaient l'emploi}: le pardao d'or à 300 
reis serait le même que le pardao d'or à 360 reis, mais compté à un taux de change différent. Les or- 
dres du gouvernement, qui se plaint d'être lesé à ce jeu, autorisent une telle interprétation (Arch. 
Por. Oriental, V, p. 324). La confusion entre les deux sortes de pardaos d'or, monnaies réelles. et en- 
tre pardao d’or, pardao de tanins (5 larins) et pardao de tangas (5 tangas = 300 reis) aurait aidé à ce ré- 
sultat. Mais dans le présent orçamento la double façon de compter peut provenir de confusion du con- 
tador qui la fait, motivée par de telles circonstances ou simplement par une fausse lecture des provi- 
sôes (pardao d'or au lieu de pardao de tangas). 

86 P: «messa» — ici et plus loin (nous ne signalerons pas toutes les variantes). 

Regimento (p. 282} mil pardaos de tangas. 

66  P: «aos». 

67 L: «provysäo». 

68  P: «apresentäo». 
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L'Ilv 
Tem mais o dito capitäo setecemtos par- 
daos d'ouro [P 8v] de trezemtos reis o pardao 
que ha-d'aver na allfamdegua nas fazemdas 
que despachar, que valem dozemios e dez mil 
reis per provisôis dos Viso Reys e governado- 
res. 68: ij°x reis 
Tem mais o dito capitäo naiques, piäes, 
tochas, bois d'agoa, boy do sombreyro e ou- 
tros servydores, que éporta esta despessa que 
se co elles faz 69 à custa de Sua A/teza novëta 


«e» sete mil e dozemtos rels. LRbij ij reis 
Tem mais tres camdis d'azeyte, que va- 
lem dezoito mil reis. 5% xbiij reis 


Tem mais o dito capitäo vimte homës da 
goarda pera o acompanharë, que vemcé mil 


684 1588 (f. 98): 700 pardaos de ouro nos direitos de suas fazendas = 252 (XN) reis - donc le par- 
dao d'or à 360 reis, comme il se doit. Cette mercé aurait-elle été établie d'abord en pardaos de tangas. 
et ensuite en pardaos d'or? 

Le traitement reste inchangé de 1554 à 1588. 

Livro 1582 (p. 48): en raison de la diminution du commerce avec la mer Rouge la capitainerie 
rappone moins qu'elle ne rapportait. Gain net en 3 ans: 25 à 30 000 cruzados. 

1588 ajoute 1 000 pardaos = 300 000 reis pour distribuer en soldes (à qui il voudra). 

6 L: fazé. Voici la composition numérique de ce personnel: 

1 naiïque (à 3 pardaos par mois) avec 2 nafares (10 pardaos chacun par an) 

15 piäes (à pardao chacun par mois) 

1 boi de sombreiro (à pardao par mois) 

2 mainatos (à pardao chacun par mois) 

2 aguadeiros (à pardao chacun par mois) 

4 tochas (à pardao chacun par mois) 

D'après le Zombo, en outre, 2 farazes pour les deux chevaux. depensant 10 080 reis les farazes et 
14 400 reis les animaux. Supprimés par le Regimento. 

Salaires et personnel inchangés de 1554 à 1588 (sauf le naigue. augmente). 

Tombo 1554 1. 189: Regimento, p. 289; 1588. f. 100. 

&4 Une demi canada par jour pour chaque torche. 12 canadas = mäv; 20 mäos = candil, Ces 
720 canadas d'huile coutaient: 

21 60%) reis en 1554 
18 000 reis en 1574 
21 600 reis en 1588 (à 20 pardaos d'or le candil) 

Ces chiffres montrent qu'il ne s'agit peut-être pas de prix effectifs mais d'attribution budgetaire 
fixe (qu'on à voulu réduire en 1574). 

Tombo F. 189; Livro dos pesos . 18V: Regimento p. 289: 1588 © 98 
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«e» seyscemtos reis cada hum: seyscemtos de 
homèê da guarda, e os mil de solldo e mamty- 
mêto, paguos 40$ quarteys do anno; emporta 
esta despessa trezêtos e oytemtos «e» quatro 
mil reis por anno. ij Lxxxiiij reis 
Tem mais o dito capitäo outros dez ho- 
mês da goarda per provysä 7° de fora primcy- 
piada pelo Viso Rey dom Amtäo de Noro- 
nha 7!, que emporta cemto e novemta «e» 
dous mill reis. c'LRij reis 
E esta ordem segue-se 72 tee 73 ora na dita 
fortaleza de Dio. 
Soma 883 200 


L 12 Tem mais o dito capitäo coremta ho- 
menñs—cryados e paremies -, a que se Îhes 
paga seus solldos e mamtymêtos ordynarya- 
mêète a rezäo de mil reis a Cada hum por mes, 
e allgüs mais por seré fidallgos. Emporta esta 
despeza por anno [P 9] seyscemtos mill reis bj‘ reis 
trymta solldados e dez ffidalguos. 7% 

O fieitor da fortaleza, que täobem he all- 
caide mor e tisoureiro e allmoxarife, vemce por 
anno cem mil reis. 73 c'° reis 


70 P: «provisäo». 

7 P D. Antonyo de Noronha. En fait, le Tombo 1554 inscrit déjà 30 hallebardiers (l'indemnité 
mensuelle qui s'ajoute à la solde et à la nourriture étant de 750 reis), et il est possible que les deux 
Vice Rois aient signé des provisoes ajoutant 10 aux 20 du Regimento. 

72 L. «scguemse». 

73 P: «at». Le total de fin de page doit être 901 200. 

73a 30: soldats à 12000  reis par an = 360 000 reis 

10 nobles à 24000  reis par an = 240 000 reis 
Total 600 000 reis 

Orçamento 1588 (f. 101): les soldats à 10 pardaos d'or par trimestre (quartel), soit 13 200 rois 
par an, 

les nobles et parents à 40 pardaos d'or, soit 57 600 reis par an. 

730 Inchangé de 1554 à 1588. Ce poste rapporte 6 à 7 000 cruzados nets: «He esta hüa das 
mais honradas feñtorias da India, e que se prové em criados dos Reis e pessoas nobres de confiança 
serviços» {Livro 1582 p. 48) En 1554 il existait un a/moxarife do almazem e mamtimemtos qui touchait 
30 000 reis. 
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Tem mais o dito ffeiror seys homëês que o 
acompanhäo na feytorya, a que se Ihe paga 
seus solidos e mamtymèêtos a rezäo de mil reis 
por mes; emporta por anno setemta «e» dous 
mil reis. 7& 

Tem mais o dito feitor servydores pera 0 
servyço da feytorya, que säo bois d'agoa € 
maynato, tochas e boy do sombreyro 7%: épor- 
ta por anno esta despesa coremta «e» seys mil 
oytocemtos reis. 

Tem mais tres camdis d'azeyte pera as to- 
chas, que valem dezoiïto mil reis por anno. 

Soma 


L 12V Ha nesta fortaleza dous escriväis da 
feytorya que vemcem cem mil reis por anno 
ambos*, a rezäo de cimquoemta mil reis cada 
hü. 7% 

Tem mais os ditos escriväis dous homés 
a que se paguäo seus solldos e mamiymétos; 
emporta por anno vimte «e» quatro mil reis. 

O ouvydor da dita fortaleza tem d'ordena- 
do por anno cem mil reis. 73f 

O sobrerrolda da dita fortaleza vemce de 
seu ordenado vimie «e» cimquo mil reis por 
anno. 
P9v  O capitäo do balluarte do mar tem de 
seu ordenado por anno cem mil reis. 


73c [l'en avait 12 avant 1565. 


Lxxij reis 


Rb)j bijt reis 


xbiij reis 
836 800 


c'° reis 


XXII] reis 


c'° reis 


xxb reis 


c reis 


734 | naique. 6 piäes. | mainato, 1 boi do sombreiro, 1 tocheiro, 1 aguadeiro (1588 f. 100). Le 


naique à 3 pardaos, les autres à | pardao par mois. 


1588 ne lui donne d'huile que 15 mäos par an = 5 400 rois. 1574 à l'ait, par erreur, le compte à 4 


tochas. 


73e Ils servent également de escrivdes des Almazens. (celui qui existait autrefois touchait 
18 000 reis). Gain net: 400 à 500 000 ris (Livro p. 48). Traitement inchangé de 1554 à 1588 

731 «hé das milhores ouvidorias da India e de mais importancia», (Liro 1582 p. 49). Le Regi- 
mento lui retira l'aposentadoria (12 OX) reis}, qu'il touchera désormais des émoluments de la Justice. 


Inchangé de 1554 à 1588. 
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Tem mais o dito capitäo do baluarte do 
mar servydores que fazé de despeza vimie «e» 
cynquo mill reis por anno. 7% 

Soma 


L 13 Tem mais o dito capitäo do baluarte 
do mar hum camdill e 160 d'azeite pera as to- 
chas, que vall nove mil reis. 

Tem mais o dito capitäo do baluarte seys 
homès a que se lhes pagua seus solldos e 
mamtymêtlos, que époria por anno setemta 
«e» dous mil reis. 

Tem mais a dita fortaleza hum meyrynho 
que vemce de seu ordenado dezoito mil reis & 
cada hum anno. 

Tem mais o dito meirinho seys piäis que 
vemcé 74 à trezemtos reis cada hum por mes; 
emporta por anno vimte «e» hum mil seys- 
centos rels. 

Ha mais hum /meirinho da cidade que 
vemce de seu ordenado por anno dezoito mil 
reis. 

Tem mais o dito meirinho seys piäis que 
vemcé a trezêtos reis cada hü por mes; empor- 
ta por ano vimte e hùü mil seyscemtos reis. 

Soma 


L 13v  O comdestabre da fortaleza tem de 
seu ordenado por anno trymta «e» oyto mil 
novecemtos vimte 75 reis. 

Tem mais este comdestabre vimte par- 
daos d'ouro por ano pera aluger das cassas, 
que valem sete mil «e» duzemtos reis. 

Per provysä 76 do viso Rey dom Amtä 77. 


xxb reis 
374 000 


ix reis 


Lxxij reis 


xbiij reis 


xxj bj° reis 


xbii reis 


xx) bj' reis 
160 200 


Xxxbiij iX°xx reis 


bij ij° reis 


738 1588 (F. 100) almadia com 6 marinheiros a pardao por mês e | tocha para a alu- 
miar = 25 200 reis - ce qui est le total exact. Cf. Regimento p. 290. 


74 L: «vemce». 
75 P: «xx». 

76 P: «provisäo». 
77 P: «Amtäo». 
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O mestre das obras da fortaleza tem de 

seu ordenado trymla «e» sete mil dozemtos 

reis em cada hü anno. 7% xxxbij ij° reis 
O carcyreyro 78 da prysäo da fortaleza 

vemce seu solldo e mamtymêéto e*, alem diso, 

trezètos reis por mes; emporta por anno tres 

mil seyscemtios reis. iij bj° reis 

E o solldo e mantimento vay metido na côta 

da jemte que he ordenada a esta fortaleza. 
O allcaide do mar, que se chama myra- 

baa, tem de seu ordenado trymta mil reis por 

anno. xxx reis 
Tem mais o dito allcaide do mar hüa 

guallveta em que amda vegyamdo as naaos 7° 

que trazé /fazemdas pera se despachar 8 na 

allfamdegua, e traz vimte marynheyros com o 

mocadäo; importa esta despesa setemta «e» 

dous mil reis, por lhe ser paguo à cada hum 

trezêtos reis por hum pardao d'ouro. 8! Lxxi] reis 

Soma 288 920 


774 Supprimé par la suite: quand on en engage. on le paye du 1‘ (1588 f. 99). En 154 il y 
avait (Zombo, f. 1907: 
mestre dos pedreiros 
mestre dos ferrciros 
mestre das espingardas e 3 obreiros 
9 pedreiros canarins com seu mocadäo 
13 cabouqueiros 
4 carpinteiros com seu mocadäo 
6 obreiros ferrciros 
Total des dépenses: 369 630 reis 

Le Regimento (p. 291) supprima ces postes: dorénavant on engagera les ouvriers quand il y aura 
du travail. 

78 P: «carcercyro». 

79 P: «naos» - ici et presque partoul (parfois ras. qui peut être l'abréviation de nuuos). 

80 P: «despacharem». 

81 Le Regimento dit simplement pardao - donc, de tangas (p. 292). 

20 marinheiros (le mocadäo inclus) à 300 rcis par mois pendant 12 mois = 72 000 reis. Deja le 
Regimento précise pourtant qu'il faut en deduire les mois d'hiver -ce que fait F'Orçamento 1S88 (EC. 
101) qui ne compte que 8 mois à pardao par mois chaque matelot et à 2 pardaos le mocadäo, total 
52 800 reis. Le Regimento ct 1574 se sont trompés en assignant au mocadäo la même solde qu'aux 
matelots. Quant au bateau qui sert à cette surveillance pour empécher la contrebande, le Regimento 
dit que c'est une gah'eta où un catur, 1588 une mranchua. 

Le total da la page est de 188 920. 
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L' 14  Tem mais o dito myrabaa seys piäis 
que Oo acompanhäo, que fazem de despeza 
vimte «e» hum mill e seyscemtos reis, à rezäo 


de trezêtos reis cada hù por mes. xxj bj° reis 
O porteiro da allfamdegua tem vimte mil 
rcis de seu ordenado por anno. xx reis 


P 10v  O escriväo do mamdovy 8% da dita 
cidade vemce de seu ordenado coremta mil 
reis por anno. R reis 
= Despeza da Igreja = 
O vigairo da dita igreja Vemce por ano 
trymta e dous mil dozemtos reis de seu orde- 
nado por anno [sic]. XXXij ij° reis 
Ha mais na dita igreja quatro benefecya- 
dos 82, dos seys que damtes tynha, que vemcé 
de seus ordenados vimte «e» dous mil duzëtos 
reis Cada hü por anno. Importa esta despeza 
Oytenta «e» OY10 mil oytocemtos reis. Lxxxbiij bij reis 
Soma 202 600 


L'I4v Tem mais a dita igreja tres moços do 
coro que lhe daa o Regimêéto, e hum que fhe 
acresemtou Amrique Jaques semdo veedor da 
fazemda na dita fortaleza levamdo comyçäo 
do Viso Rey dom Amtäo de Noronha pera 0 
fazer se fose neseçarvo, Emporta esta despeza 
ë cada hum ano vimie «e» hum mil e* seys- 
cemtos reis. 821 xxj bj' reis 


814 Tombo 1SS4(T 192v) mandovim do arroz, Regimento (p. 284) et 1588 (F. 99): mandovim dos 
mantimentos, Chiffre inchangé 

82  P: bencficiados - ici et plus bas. Chaque beneficiado touche 15000 reis de traitement plus 
600 rcis de mantimento par mois. De même le vicaire a 25 000 reis de traitement et les mêmes 600 reis 
de mantimento. Tombo 1554 f. 190; Regimento p. 285. 

84 Tombho 1554 (f. 191) 3 moços, à 600 reis de mantimento chacun par mois = 21 600 reis. Le 
Regimento 1565 (pp. 285-6) n'en avait maintenu que 2 et avait supprimé un quatrième ajouté depuis 
(moço de tanger os sinos). Le total du présent Orçamento correspond bien à 3 (le vèdor ayant ajouté 
un au nombre du Regimento) et non pas a 4, comme le texte laisse croire. 1588 (p. 99) ne compte que 
2. dépense totale 14 400 res. 
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O tisoureiro da dita igreja vemce treze mil 
dozétos reis de seu ordenado e mamiymêéto 
cada anno. 82 

AO vigairo e benefecyados e moços do 
COro € tisoureiro, que per todos sam 8 nove 
pesoas, lhe dam pelo Regiméëto & cada hum 
ano à cada hum hüa sobrepelysa que vall 
seyscemtos reis, importa 84 cymquo mil e* 
quatrocétos reis. 

P 11  Pera as urdynaryas da samcrestya se 
daa & cada hum anno sesëta «e» sete mil oy- 
tocentos reis 

pera as ostias, cera e lavagé da roupa e lenha e 
o mais neseçaryo pera amenistraçäo 5 do cull- 
to devino. 

À cassa da Samta Misericordia da dita for- 
taleza se he daa cada anno setemta mil reis 


pera esmolas dos pobres 
Soma 


L 15 e étrevados, que se étreguäo & ao pro- 
vedor e irmäos da Santa Misericordia. 


&b  Inchangé de 1554 à 1588. 
83 P: «säo». 


xiij ij° reis 


b üij° reis 


Lxbij biij‘ reis 


178 000 


Lxx reis 


84 P: «emporta». Prix de la surplis inchangé de 1554 à 1588. 
85 P: «admenistraçäo». Chiffre inchangé de 1554 à 1588. Ces frais comprennent notamment: 


1 002 ratles de cire ouvragée 
24 mûos d'huile 
24 pardaos pour le vin 
12 pardaos pour le blanchissage du linge 
12 mäos de blé pour les hosties 
12 quintaux de bois pour faire les hosties. 


Tombo. F. 191. 


86 P: «ermtreegäo». Tombo 1554 (T. 191 v): «oyto candis d'arroz por mês. que pode valler a doze 
tanguas, pouquo mais ou menos, huns anos por Outros. que soma sesenta e nove mill e cento € vinte 
reis». Le Regimento (pp. 286-7) laisse le choix entre le paiement en riz et en argent: il se himute à ar- 


rondir le calcul de 1554. 
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Da-se mais ao ospital 87 dellRey nosso se- 
nhor da dita fortaleza cada anno novecemtos 
mil reis, ix reis 
pera comedia dos doemtes e pagua de fisyquo 
e surgyäo © outras CouSsas neseçaryas ao dito 
ospital. FE say 88 por mes setemta «e» cimquo 
mill reis, que he o que se achou que o dito 
ospytall podya despemder cada més. E por o 
dito Regimëto declarar que. soçedemdo 8 cas- 
so que o duo dinheiro näo abaste pera todo 
«Oo» anno, que requeyräo ao ffeytor pera he 
daar mais, com parecer do capitäo näo estam- 
do na fortaleza veedor da fazemda, e provy 
eu, côtador, as côtas mais cheguadas da dita 
fortaleza e achey sempre se despemder mais 
cada anno cemto oytemta mil reis e duzëtos 
mill reis. 

A Guouuëde %, que he hum bramene 
gemtio % estäte na dita fortaleza, vemce de 
temça por ano [P 11v] quymze mil reis que lhe 
ordenou o guovernador dom Joam de Castro 
por hum asynado serviço que fez na dita for- 
taleza a ellRey nosso senhor estamdo cerqua- 


87 P: «esprital»; plus bas «osprital», mais ensuite «ospital». 
88 P: «saye». 


89 P: «semdo». 
Tombo 1SS4 (PF. 191v} « de mil athé mil e duzentos pardaos d'ouro cada ano» (360 000 à 432 000 


reis). Abreu constate que la dépense effective atteint 1 080 000, voire 1 100 000 reis. 1588 (f. 100) al- 
loue 1 200 008 rcis «por a Valia das cousas 1r em crescimento». 

9 Ce nom Govende apparait sous la forme Govynde dans le Regimento ainsi que dans l'Orça- 
mento de 1588 ct ailleurs, ces autres sources le qualifient de haneane -— qualification qui est l'exacte. 
Pendant le second siège de Diu (avril-novembre 1546) le banian de Govynde vint apporter des ren- 
seIgnements au Capitaine portugais, lui apprenant notamment la mont de Khodja Sofar. Le gouverneur 
le gratifia, lui et ses descendants, d'unc tença annuelle de 50 pardaos de larins, dont l'équivalence fut 
établic à 15 000 reis (voir la lettre royale reproduite par Pissurlencar, p. 288, note). En 1588 c'étaient 
déjà ses héritiers qui touchaient cette pension. 

81 L: «jimtio». 
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da do poder dellRey de Cambaya, semdo capi- 

täo dom Joäo Mascarenhas, e he oje & dia é 

vivo e muyto velho. xb reis 
Soma 915 000 


L 15vV Tem o dito capitäo da fortaleza hum 

lymguoa que serve diamte delle, que vemce 

por anno vimte mill reis. 14 xx reis 
Tem os allmazës da dita fortaleza pera o 

servyço e meneo delles tres servydores que 

vemcé a rezäo de trezentos reis cada hü por 

més, éporta esta despessa por anno dez mil 

«e» oytocemtos reis. x biij* reis 
Ha na dita fortaleza hum mestre da car- 

pimtarya, homë da terra, que vemce de seu 

ordenado por mes mil e dozemtos reis; «e» 

importa %2 catorze % mil «e» oytocemtos 

reis %, xiiij biij° reis 


Servydoress da allfandegua 
À allfamdegua da dita cidade tem seys 
opires e dous drupos, que säo homèës que pe- 
säo as fazemdas, os quais vemce % cada hù 
cada mes % setecemtos e vimte reis. Emporta 
por anno sesêta nove mill cemto e vimte reis. Lxix c'’xx reis 


812  Tombo 1554 (f. 189): 7 200 reis (c'est seulement le mantimento, à 600 reis par mois). Le Re- 
gimento 1565 lui accorde ordenado (p. 285). 

82 P: «emporta». 

%  P: «quatorze». 

% A 4 pardaos par mois, le total annuel est de 14 400 reis. Mais le Regimento (p. 291) aussi 
bien que l'Orçamento de 1588 donnent de même 14 800 reis. 

8  P: «vemcën» 

8  L: «cada mes cada hum». Le Regimento (pp. 291-2) leur alloue 2 pardaos de tangas par mois 
à chacun. Ici on compte les pardaos à 360 reis, donc comme des pardaos d'or. 1588 (f. 101) n'inscerit 
plus que 4 peseurs. 
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Tem mais a dita allfamdegua hum naique 
e [P 12] catorze ©? piäes que vemcé todos sesë- 
ta «e» hùü mil «e» dozemtos reis. Ex; ij° reis 
Soma 185 920 


L 16 He mais ordenado a esta fortaleza de 
Dio quymze bombardeiros que Ihe säo neseça- 
ryos, e destes estä hum no baluarte do mar; 
40S quoais se paga seus solldos e mamtymëtos 


87 P: «quatorze». Tombo 1554 (f. 192}: Le naique (avec 2 nafares) à 3 1/2 pardaos par mois, 22 
piäes à pardao, total annuel 91 800 reis. Le Regimento laisse les 2 nafares au naique, mais réduit son 
solde à 3 pardaos. D. Luis de Ataide (1578-1580) réduisit le nombre de piäes à 10 (1588 f. 101) Le pré- 
sent Orçamento omet le personnel de la douane de Gogalà: 

1 naique (à 2 pardaos par mois) et 8 piäes (à pardao), au total 36 000 reis (Regimento, pp. 292-3; 
1588 f. 101). Chiffres inchangés depuis 1554, Mais à cette date ancienne il y avait en outre: 


Juiz da alfändega 100 000 reis 
Tesoureiro 100 000 - 
Escriväo 50000 - 
Lingua 10 800 - 
Xarrafo 3600 - 
Le Regimento 1565 réunit en un seul les postes de juge et trésorier (sans cumulation de traite- 
ment, p. 285). 
Quant à la Douane «grande» de Diu, son personnel était le suivant (Tombo F. 192): 
Juiz 150 000 reis 
Tesoureiro 100 000 - 
2 escriväes à 50000 - chacun 
Poneiro 20000 - 
Escriväo gentio 10800 - 
Lingua 10 800 - 
Xarrafo 7200 - 


Le Regimento 1565 ajoute les 6 peseurs, mais retranche les trois derniers postes (parce que dé- 
sormais ils n'auront plus de traitement) et enlève aussi au trésorier son traitement — ils n'auront que 
les émoluments (pp. 284-5). Cette évolution se poursuivit, et le Livro 1582 (p. 49) constate déjà que le 
juge et les escriväes ne touchent aucun traitement. Voici d'ailleurs le gain net de ces postes en trois 
ans d'exercice: 


Juiz da alfändega — Cargo muito honrado e importante 9 à 10 000 cruzados 
Escriväes - ml° bons cargos - cada 5000 - 
Miraba 3à 4000 - 
Escriväo do mandovi 2000 - 
Lingua da alfändega 2000 - 
Contador da alfandega 2000 - 
Portciro e chapa da alfändega 1500  - 
Corretor mor das fazendas — cargo honrado, costuma-se prover um criado 

del Reiï e soldados honrados de serviço 4 000 
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a rezäo de mill e dozemtos reis por mes a cada 

hum. Emporta esta despeza por anno dozentos 

«e» dezaseys mill reis. ijxbj reis 
Tem mais a dita fortaleza seys porteiros 

das portas della pera a guardaré e vigyaré e es- 

taré comtynos a ellas; aos quais se lhes pagua 

[seus soldos e mantimentos que tem de ho- 

més d’armas, e alem disso] seyscemtos reis [de 

mantimento] à cada hum por mes. Éporta esta 

despesa por anno cemto «e» quimze mil do- 

zemtos reis. 98 c'°xb ij° reis 

Tem mais estes porteiros duas rangas por mes 

per provysäo do Viso Rey dom Amionio % 

pera que fosè pardaos d'ouro. Éporta oyto mil 

seyscemtos «e» coremta reis mais por anno. 
Estä orçado a esta fortaleza de Dio trezé- 

tos e cymquoemta homës d'armas, étramdo 

nelles os cassados e moradores da fortaleza, 

alem dos que atraz da obryguaçäo do capitäo e 

mais ofyciaes väo. Aos quais se lhes paga pela 

maneira seguymte: os mezes de março, abryl e 

maio a rezäo de seyscemtos reis a Cada hü por 

mes, e o mes de junho se lhes faz paga geral 

de tres mil reis a Cada hum, e o mes de julho 

e aguosto a dita rezä 190 de seyscemtos reis a 

cada [P 12v] hü por mèës, e o mes de setembro 

se Îhe faz outra paga a rezäo de mil e quy- 

nhemtos reis, e o mes d'outubro, novembro, 

dezembro, janeiro e fevereiro a rezäo de seys- 

cemtos reis a cada hùü por mes 01 de seus 


bi bj'R reis 


S Le scribe a omis, en copiant le Regimento. les mots entre//, indispensables pour retrouver le 
total; chacun des six portiers reçoit effectivement 1 000 reis en tant que «homem d'armas», plus 600 
d'indemnité spéciale pour l'exercice de ce poste. Pissurlencar, p. 294; 1588, F 101. 

% [Xe Noronha 1571-1573. L'augmentation pone sur l'indemnité de 600 reis et s'explique par 
le fait qu'à Goa la pagode vaut 6 et non pas 5 tangas;, mais clle fut ensuite supprimec, puisque à Diu 
le change était de 5 tangas. Voir Regimento pp. 280-1. 

100 P: «rezäo». 

101 P: «por mes a cada hüm»,. 
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vemcymétos, e esto ‘02 cada anno, pera se po- 
derê milhor sostemtar por ser tera doemtya, e 


damdo mesas se no faz 
Soma 


perfeytamête o servyço de Sua A/teza, [L 16v] 
pela qual rezäo fez o Viso Rey dom Antäo a 
dita ordenamça ‘%3, que importa 104 cada anno 
tres comtos «e» seyscemtos «e» setemta «e» 
cymquo mil reis. 

Da-se a esta fortaleza pera as despessas 
extraurdynaryas, como säo & navios de remo 
que se armä ‘9% pera a costa e corregiméto del- 
les, provyméëto dos allmazeïs 1% e obras que 
socedem cada dya, oyto mil pardaos que va- 
lem dous comtos quatrocemtos mil reis. 

E o Regymëto daa lugar a esta despeza. 

Ffaz-se mais de despessa nesta fortaleza 
com nove homèés que vigyäo o muro de noy- 
te, alem de seus solldos e mantimétos que se 
Ihes paga na comta dos trezëtos «e» cymquoë- 
ta homèés que sä ‘7 ordenados à fortaleza, se- 
tenta «e» sete mil setecemtos «e» sesêta reis 
por anno 
a rezäo de selecentos e vimte reis 1% cada 
hum por mes; os seiscemtos 1% reis lhes daa o 
Regimëto e os cemto e vimte 10 lhe foräo ja 
acresêtados per provysäo do Viso Rey dom 


102  P: «ysto». 
109 Voir Regimento, éd. Pissurlencar, pp. 296-7. 


339 840 


ij contos bj'Lxxb reis 


ij contos liij° reis 


Lxxbij reis [sic] 


104  P: «emporta». Par la suite, en application des décisions de D. Antäo déjà sur la valeur des 
pardaos, on compta en pardaos d'or (360 reis) au lieu de pardaos de tangas; la dépense globale s'éleve, 


en conséquence, à 4 410 000 reis (1588 f. 102). 
105  P: «armäo». 
106 
107  P: «säo». 

: «bij£xx». 

: «bje». 

: ACXX». 


8 
ET eu 


: «almazens». 1588 alloue 4 320 000 reis pour les dépenses extraordinaires (f. 102). 


Amt.° de Noronha 111 por respeito dos muytos 
fryos que fazé de noyte nesta fortaleza. 
Soma 6 147 760 


17 

PAS [= Encerramento =|] 
Val o que remde esta fortaleza coremta 

«e» oyto comtos quatrocëtos e* vimte mil reis.  Rbiij contos üiij°xx reis 
Despemde ordynaryaméte pelo Regimemto 

e mais declaraçôes omze comtos trezemtos e 


tres mil quatrocemtos e coremta reis. xj contos iij'iij iüij R reis 
Restäo trymta «e» sete comtos cemto «e» 
; : . = : 11d 
quynze mil quynhëtos e sesemta reis. xxxbij contos c'°xb b°Lx rels UE 
L 18 


P14 A FFORTALEZA DE DAMAO 


Ité. A dita* fortaleza de Damäo com suas 
tanadaryas remde cadanno pera ellRey nosso 
senhor cimquoemta mill pardaos d'ouro, or- 
çamdo-se hüs annos por outros, que valem 
dezoito comtos de reis. xbiij contos de reis 
E esto por aforamêtos das quatro praganas, 
que säo bairos repartydos & quatro partes nas 
ditas teras, omde ha muytas alldeas que sä 112 
aforadas, e asy caçabeës ‘13, que säà direitos 
reaeS, que amdäo per arremdamëtos. 

E as despesas que faaz säo as seguymtes: 

= Despessas = 

O capitäo vemce de seu ordenado seys- 
cemtos mill reis em cada hün anno, per pro- 


111 P: «Amtäo». (sic). Mais Amt° est normalement l'abréviation de Amrtonio, et c'est pour celte 
interprétation que fait pencher 1588 f. 102. Le total de la page est de 6 152 760. 
ta Voici les chiffres en 1588: 


Recettes 137 333 1/3 pardaos de tangas 
Dépenses 52 465 pardaos de tangas 
Solde 91 498 1/2 pardaos de tangas 


12 P: «säo» — ici et plus bas. 
113 P: «casa beïs». 
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vysà 14 de Sua A/reza 1S e Regiméto. bj° reis 
Tem mais o dito capitäo ë cada hü anno 
setecêtos pardaos pera se descomtarë dos di- 
reytos de sua /fazemda que despachar na all- 
famdega, per provysäo dos Visso Reys e go- 
vernadores, que valem dozemtos «e» dez mil 
reis. ij°x reis 
Soma 810000 


L 18V Tem mais o dito capitäo trymta ho- 

més da guarda pera o acompanharé, a que se 

lhes paga seus solldos e mamtymêétos e alem 

diso seyscentos reis à cada hum por mes, que 

importa 116 esta despessa quynhentos setemta 

«e» seys mil reis em cada hum anno. b‘Lxxbj reis 
Tem mais o dito capitäo hün naique e 

quymze [P 14] piäes e quatro boys e dous mai- 

natos € quatro tochas; emporta esta despessa 

novemta «e» nove mil trezétos «e» seséta reis 

em cada hum anno. 116 ÉRix iij‘Lx reis 
Da-se mais ao dito capitäo tres camdis 

d'azeyte, que sam 117 setecemtas «e» vimte 

canadas, pera as quatro lochas acyma, que 

say 118 à rezäo de duas canadas por dya, que 

pelo preço da terra valem dezoito mil reis. xbilj reis 


114. P: «provisäo». 

US P: «dessua». 

Outre son traitement et la franchise de droits de douane jusqu'à 700 pardaos, le capitaine reçoit 
une subvention pour les frais de table à dépenser avec les soldats (voir plus loin), une autre de 1 000 
pardaos (300 000 reis) pour distribuer en soldes et jouit encore de l'exemption de droits de douane sur 
l'importation de 10 chevaux, droits qui valent 630 pardaos d'or (226 800 reis), accordée par provisôes 
des Vice-Rois (1588 f. 89) 

Le Livro de 1582 constate que cette capitainerie est quelque peu déchue; elle ne rapporte, en 
trois ans, que 12 000 cruzados nets (p. 42). 

16 P: «emporta». Chaque serviteur reçoit un pardao par mois—total de la dépense annuelle 
des 25: 90 000 reis. Le naïque (avec ses 2 nafares) touche donc 9 360 reis par an, c'est-à-dire 780 reis 
par mois — 13 tangas. C'est bien ce qu'indique le Regimento (p. 401) que suit 1588 (f. 91). 

17 P: «so». 

118  P: «säc». 
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Tem mais o dito capitäo coremta parem- 
tes e cryados da 11% sua obryguaçäo que resy- 
dem com elle na ffortaleza — trymta cryados e 
dez fidallgos; ffeito «a» comta aos cryados à 
tres mil reis por quartell do ano, e aos fidall- 
gos a seys mil reis, emporta esta despeza seys- 


centos mil reis por anno. bj° reis 


Soma 1 293 360 


L 19 Tem mais o dito capitäo hum limgoa 
que he homem da terra, que vemce por anno 
vimte mil reis. 

O feitor da dita fortaleza tem de seu orde- 
nado por anno dozemtos mil reis ij° reis 
que täobem serve d'allcayde mor e allmoxari- 
fe, o qual ordenado Ihe foy asemtado pelo 
Viso Rey dom Cüstamtyno quamdo tomou a 
dita fortaleza ‘20, e asy estä pelo Regimëto. 

Tem mais o dito fjeitor dous naiques e 
quymze piäis e dous tocheyros; éporta esta 
despeza por anno oytemta oyto mil quynhem- 
Los «e» seséta reis. 1204 


XX reis 


Lxxxbiij b‘Lx reis 


M9 P:«de». 
Ensuite le nombre de criados fut porté à 40 et la solde des parentes passa de 6 000 reis par tri- 


mestre à 40 pardaos (12 000 reis). 1588, f. 92. 

12 Le sultan de Cambaye Ahmad Shah I avait cédé Daman à la couronne portugaise sous le 
gouvernement de Francisco Barreto. Mais l'Abyssin Sidi Bofatä s'en était emparé et empêchait de la 
livrer. 
Aussi D. Constantino de Bragança, frère de Duc Teodésio le, s'y rendit au début de 1559 avec 
une puissante escadre d'une centaine de bâtiments; Cid Bofatà abandonna Daman, dont le vice Roi 
prit possesssion le 2 février. Hisiria de Portugal, dirigé par Peres. V. pp. 323-4: Pissurlencar. 
pp. 374-7. 

Le facteur a un gain net, au bout de trois ans. de 4 000 cruzados au maximum. On nomme à ce 
poste «criados del Rei» et «soldados honrados» (Livro 1582 p. 43). Le Regimento (p. 395) à cumule sur 
le seul facteur les fonctions suivantes: alcaide-mor, almoxarife dos Almazens e mantimentos QU UE da 


alfandega. Cf. 1588 f. 89. 
124  Abreu a omis, dans l'énumération, les 3 amaes (hamals = porteurs), dont le salaire est 


pourtant compté dans le total. Chaque naique reçoit 2 pardaos par mois, chaque pido où rocherro un 
pardao, chaque amal 6 tangas. Le nombre de naiques avait été réduit de 3 à 2, celui des piâes de 25 à 
15. Regimento 1565, p. 402: 1588 F. 91. 
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PIS Tem mais hum camdil e meo d'azeyte 
pera as tochas cada anno 21, que val nove mil 


reis. ix reis 
Tem mais o dito feitor seys homës que o 
ajudä ‘22 no neguoceo da feytorya, que ‘23 
vemce cada hum à rezäo de mil reis por mes 
de seu solldo e mamtymêto; ëporta por ano 
setêta e dous mil reis. Lxxij reis 
Soma 389 560 


L 19V Ha mais na dita feytorya hum homë 
que serve de lymgoa. que he homé da terra, 
pera o servyço della, vemce por anno de seu 
ordenado doze mil reis. xij reis 
Ha nesta fortaleza dous escriväes da fey- 
toria que vemcé de seu ordenado cem mil reis 
por anno, à rezäo de cymquoëta mil reis «a» 
cada hum. 123 
Tem estes escriväes cada hum seu homë 
que vêce 124 seu solldo e mamtyméëto a rezäo 
de mil reis cada hum por mes; emporta por 
anno vimte «e» quatro mil reis. XXIIIj reis 
O ouvydor da fortaleza vemce por anno 
cem mil reis de seu ordenado ‘25. 
Tem mais o dito ouvydor cimquo piäes 
que vêcé a trezétos reis por mes, éportaä por 


c'° reis 


c'° reis 


121 L: «adano». 

122  P: «ajudäo». 

123 P: «e», 

‘234 Chaque escrevaninha ne rapporte que 300 000 reis nets au bout de 3 ans; aussi presque 


personne ne veut accepter d'y être nommé en récompense de services rendus (Livro 1582 p. 43). 
124 P: «vemcen». 1588 (f. 92) alloue aux 6 adjudants du facteur et aux 2 des 2 escriväes une 


somme globale de 105 200 reis, au lieu des 96 000 reis de 1574. 
125 P: «anno de seu ordenado cem mil reis». Livro 1582 (f. 43) «he muito bom cargo, e que 


sustentaraa muito abastadamente quem o servir», par manque de lettrés, les vice-rois y nomment des 


gens «sem letras». 
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anno dez mil e oytocemtos reis. Diguo que 
importa dezoito mil reis. 26 xbiij reis 
O meirinho da fortaleza tem d’ordenado 


dezoito mil reis em cada hum anno. xbiij reis 
Soma 272000 


L 20 
P 15V Tem mais o dito meirinho oyto piäes 


que vemce 127 cada hum trezêtos reis por mes; 
importa ‘28 por anno vimte oyto mil «e» oyto- 
cemtos reis. 

Ha ‘2% mais outro meirinho da cidade que 


vemce por ano de seu ordenado dezoito mil 
xbiij reis 


xxbiij biij° reis 


rels. 
Tem mais este 1% meirinho outros oyto 


piäes que o acompanhäo que vemcé trezemtos 
reis cada hù por mes; emporta vimte «e» oyto 
mil «e» oytocemtos reis por* ano*. 

Ha mais na dita fortaleza hum myrabaa, 
que he allcayde do mar e guarda das naaos 131 
e allfandegua; vence por anno de seu ordena- 
do vimte mil reis. xx reis 

Tem mais este myraba hûüa gualveta pera 
goarda e vegya do porto e allfamdegua que 
traz dezoyto marynheyros com o mocadäo, 
importa 132 esta despeza sesëta «e» quatro mil 


oytocemtos reis. 


xxbiij biij° reis 


Lxitij bij reis. 


126 Ainsi dans les deux ms. P: «empona». Le total annuel est bien de 18 000 reis, avec une 
solde mensuelle de 300 reis (un pardao). Le Regimento 1565 (p. 403) avait stipulé 3 tangas (180 rcis) 
par mois à chaque pedo: le total était alors de 10 800 reis. Il semble que l'on ait voulu uniformiser la 
solde des peäes de l'auditeur avec celle des autres peäes. On ne s'explique pas pourquoi 1588 (f. 91) 
revient au Regimento, à moins que ce ne soit simplement routine en copiant celui-ci 

127  P: «vemcé». 

128 P: «emporta» — ici et presque toujours par la suite 

1%  L: «A». Le Regimento (pp. 396 et 403) et 1588 (f. 89) le nomment Alcaide da cidade, ce qui 
semble moins correct. 

130  P: «o dito». 


131 P: «naos». 
132  P: «emporta». Un pardao à chacun par mois. Le total suppose que la galveta est en service 


pendant toute l'année, mais elle ne l'est pas pendant l'hiver; la différence sent à payer le nz et le pois- 
son donnés aux matelots pendant les mois de service. Regimento p. 404: 1588, f. 91. 
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O sobrerrollda vemce de seu ordenado ë& 


cada hù anno dezoito mil reis. 
Soma 


L 20v  O comdestabre da dita fortaleza vem- 
ce por anno de seu ordenado trymta oyto mil 
novecemtos e vimte reis. 

Ha mais na dita fortaleza hù mestre da 
Rybeyra que täobem serve de paträo; tem 
d'ordenado por ano trymta mil reis. 

P 16 Ha mais na dita fortaleza hum ferra- 
dor que he allveytar por causa 1% de ser terra 
fromteyra; tem d'’ordenado por anno vimte 


mil reis. 

O carcyreyro ‘% da pryzäo da dita forta- 
leza vemce doze mil reis por ano, que se Îhe 
paga aos meses, e hüa mäo d'azeyie cada mes 
pera alumyaméto da dita prysäo, que valem 
dous mil «e» seyscemtos oytemta reis por 
anno, que importa 1% tudo catorze 1% mil 
seyscemtos «e» oytemta rels. 

Ha mais na dita fortaleza hum porteiro da 
porta que vemce de seu ordenado em cada 


hum anno quymze mil «e» seyscemtos 
reis. 1364 

Soma 
PA? 


= Despessas da Igreja = 
O vigairo vemce do seu ordenado & cada 
hü anno vimte oyto mil oytocemtos reis. 


13 L: «caso». 
184 P: «casereyro». 


xbiij reis 
178 400 


xxxbiij ix°xx reis 


XXX reis 


xx reis 


xiij bj'Lxxx reis 


xb bj° reis 
119 200 


xxbitj biij° reis 


16 P: «emporta». Le prix de 200 reis la mûo est déjà établi dans le Regimento (pp. 397-8). 1588 
(F. 90) calcule sur un prix de 25 pardaos d'or (9 000 reis) le candil, soit 450 eis la mâo; total des 12 


mdos par an: 5 400 reis. 


136 P: «quatorze». 
#4 12000 reis de «homem de armas», plus 300 reis par mois de traitement de portier. 
| 
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Ha mais nesta igreja quatro benefycyados 
que vemncé todos sesemta «e» sete mil dozën- 
tos reis, a rezäo de dezaseys mil oytocentos 
reis por anno a cada hum. 

Tem mais dous moços do coro que vem- 
ce 137 çada hum quatrocemtos reis por mes; 
emporta por anno nove mil «e» seyscemtos 
reis. 

P16V O risoureyro da dita igreja vemce seys 
mil reis em cada hum ano de seu ordenado. 

Da-se mais ao dito vigairo, benefecya- 
dos ‘38, risoureiro, moços do coro a cada hum 
sua sobrepelyza de seyscemtos reis cada hüa. 
Éporta por anno quatro mil oytocemtos reis. 

soma 


L21v 

Da-se mais à dita igreja pelo Regiméto 
cymquoenta «e» dous mil novecemtos «e» 
vimte reis pera as despessas da samcrestya 1%, 
que he o que foy orçado a dita despeza pera 
vinho, azeyte e lenha e outras cousas neseça- 
ryas. 

À casa da Samta Misericordia da dita ci- 
dade se Ihe daa cada mes dez camdis d’arroz, 
per Regiméto, pera as esmolas dos pobres e 
étrevados e nesecytados da fortaleza, que se 
étreguäo ao provedor da dita casa, e asy Îlhe 
däo mais tres camdis d’arroz alem dos dez do 
Regimëto, per provysäo dos Viso Reys e g0- 
vernadores; que per seus preços valé cemto co- 
remta mil quatrocemtos reis cada anno 1384 


137 P: «vemcën». 
138 P: «beneficiados». 


Lxbij ij° reis 


ix bj° reis 


bi reis 


ïiij biij° reis 
116 400 


Lij ix°xx reis 


c'R iiij° reis 


1% P: «säocrestia». Toutes les dépenses ecclésiastiques inchangés de 1565 à 1588. 

1%a Le candil à 3 pardaos de tangas (900 reis)- prix déjà adopté dans le Regimento 1565 
(p. 400). 1588 (f. 91) calcule sur un prix de 4 pardaos d'or (1 440 reis) le candil, total annuel: 224 640 
reis; il alloue, en outre, 150 000 reis, provenant de soldes «que se 1he däo de esmola, por provisôes dos 


Vice Reis» (f. 97). 
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Da-se mais pera as despessas do espital de 
Sua Alteza ë cada hum anno seyscemtos qua- 
tro mil oytocemtos reis pera a comyda 4 dos 
doemtes e mais oficyais, por ë tamto ser orça- 
do poder despéder em cada hum anno,; que 
mûta cada mes cymquoemta mil quatrocemtos 
reis. 141 
E por o dito Regimëto dar lugar que se 
for mais neseçaryo que o pesam ‘42, achey na 
comta que hora tomo a Domingos de Samde, 
feytor que foy, [P 17] que he o mais cheguado, 
despemder alem desta despeza dozemtos mill 
reis, amtes mais que menos, de que lhe he 
posto duvyda atee aver suprymêto. 
Soma 


L 22 Ffaaz mais de despesa esta fortaleza 
com doze bombardeiros cemto setemta «e» 
dous mil oytocemtos reis em cada hum anno, 
a rezäo de mil «e» duzëtos reis a cada hù por 
mes. 

Faz mais de despessa esta fortaleza pelo 
Regimëto no mamtyméto dos cavalos que tem 
estas pessoas, saber: O capitäo seys, e o fjeitor 
dous, e os escriväis da feytorya cada hum 
hum, e ao ouvydor da cidade outro, e aos 
quatro capitäes das tanadaryas cada hum seu, 
€ 40 Capitäo do campo outro, a que se daa a 
mil «e» dozemtos reis a cada hùü por mes ‘#5; 
importa esta despesa duzemtos trymta mil e* 
quatrocemtos rels. 


140 P: «comedia». 


ie reis 
998 120 


c'Lxxij biij° reis 


ij°xxX liij° reis 


41 Dans les deux ms il manque le total annuel in extenso. 
142. P: «pessäo» - évidemment le verbe «pedir». 1588 (f. 91) n'indique que le chiffre du Regi- 
mento, mais inscrit à part (f. 96) 72 000 reis pour le personnel suivant: enfermeiro, escriväo, solicita- 


dor, poriciro campainheiro (Hospital et Misericordia). 
143 P: «por mes a cada hun». 
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Ordenou-se mais a esta fortaleza quatro- 
cemtos homèës d'armas pera guarda e defem- 
çäo della, alem dos cryados do capitäo e mais 
oficiais, à que se pagua dous quarteys no ano 
e os dez meses mamtymêtos de dous pardaos 
a cada hum por mes. Emporta esta despeza 
por anno quatro comtos e oytocemtos mil reis, EE 
à dita rezäo. 1432 iii) contos bij° reis 
Soma 5 203 200 


L 22v 
P17v = Despezas que fazem nas 
tanadaryas de Damäo = 
Ité. O capitäo de Sam Gës ‘#4 vemce cem 
mil reis em cada hum anno; e ao presemte he 
Luis Xira Lobo que o tem comfirmado & sua 
vida per Sua Alteza. 145 c'° reis 
Tem mais o dito capitäo seys homës por- 
tuguezes #5! que o acompanhäo, a que se pa- 
gua seus solldos e mamtymêtos. Emporta por 
anno setemla «e» dous mill reis. Lxxij reis 
Tem mais o dito capitäo servydores, da 
jemte da terra naique, piäis, tocha e bois -, 
que importa #6 esta despesa por anno cimquo- 
êta «e» nove mil e Coremta reis. Lix R reis 


1434 Plus tard on remplaça ces 400 «homens de armas» par des pides (indigènes) entretenus 
moitié par les emphytéotes des villages. moitié par l'Etat. La dépense globale était de 9 483 pardaos 
d'or; la part de l'Etat revenait donc à 1 706 940 reis (1588. f. 92). 

144 Sam Gens c'est la transcription porugaise du nom indigène Sanjan (Pissurlencar, p 411). 

145 Le capitaine de la forteresse est aussi tanadar de la campagne. Luis Xira Lobo avait, outre 
ce poste, la jouissance d’un village que l'Etat lui céda en emphytéose en trois vies, et qui lui rappor- 
tait 1500 cruzados. Aprés sa mon son fils hérita du village mais ne fut pas nomme au poste de capi- 
tainc. Ce poste amputé du revenu du village n'était plus intéressant, aussi Gonçalo Vaz de Camôes. 
qui était venu du Royaume pour l'occuper, le refusa. L'auteur du Livro 1582 conseille d'y pourvoir à 
vic, où au moins pour 10 à 12 ans, seule façon de pouvoir en retirer 3 à 4 00 cruzados nets (p 44) 

454 Le Vice Roi D. Francisco de Mascarenhas (1581-1584) doubla ce nombre (1588 f. 93). 

146 P: «emporta»— ici et par la suite. Ce personnel se compose des serviteurs suivants: 

} naïque à 12 tangas (3 pardaos) par mois, 
10 pides à 4 tangas par mois 
L'rocheiro a | pardao par mois 
1 boi à | pardao par mois 
Regimento pp. 412-3, 1588 93 
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O escriväo tem vimte mil reis por anno. 
Tem mais o dito capitäo quymze mäos 
d'azeyte pera as tochas, que importa por anno 
nove mil reis. 
Soma 


L 23 Tem mais esta tanadarya hum mreiri- 
nho que täobem he rromqueiro, que vemce por 
anno dezoito mil reis. 

Tem o dito meirinho quatro piäis que o 
acompanhäo, que vemce ‘#7 cada hum tre- 
zemtos reis por mes; emporta por anno calorze 
mill «e» quatrocemtos reis. 

Tem mais à dita tanadarya hum 
lymguoa que serve damte !#8 o capitäo, que 
vemce de seu ordenado sete mil «e» dozemtos 
reis por anno. 

P 18 
À tanadarya de Tarapor 

O capitäo tem ‘4 de seu ordenado cem 
mil reis pelo Regimëto; provydo por Sua Alte- 
Za. 

Tem mais seys homës que vemcêé 40 res- 
peito atraz setemta «e» dous mil reis por anno. 

Soma 


L 23v Tem mais os servydores de naique, 
piäs, tochas e bois, que fazem de despessa 
cada ano 150 cymquoemta «e» nove mil e co- 
remta reis. 

Tem mais quymze mäos d'azeyte por 
anno pera alumyamêëto destas tochas, que va- 
lem nove mil reis. 


xx reis 


ix reis 
260 040 


Xbiij reis 


bij 1j‘ reis 


c' reis 


Lxxij reis 
211 000 14% 


Lix R reis 


ix reis 


1464 1588 (f. 93): même quantité mais seulement 8 100 rers — ici et dans les autres tanadareries. 


147 P: «vemcèn». 


148 P: «amie». Le Regimento et 1588 disent qu'il s'agit de mantimento. 
9 P: «vemce». En 3 ans il gagne 4 000 cruzados nets; de même que le capitaine de Quelme 


Maym (Livro 1582, p. 45). 
1494 211 600. 


150 P: «cadano». Même composition qu'à Sam Gens. 


O escriväo tem d'ordenado vimte mil reis 

por anno; he cousa pouqua, provêna os Viso 

Reys. 1504 XX reis 
O meirinho da dita tanadarya, que täobem 

he carcereyro ‘51, vemce dezoito mil reis por 


anno. xbiij reis 152 
Tem mais quatro piäis que o acompa- 
nhäo, que fazem de despeza catorze !$$ mil 
quatrocemtos reis «por anno». Xiiij litj° reis 
O limguoa da tanadarya que serve damte __ 
o capitäo vemce sete mil «e» dozëtos reis. bij ij° reis 
Soma 127640 


L 24 
A tanadarya de Quelme Maÿ 

It. O capitäo, que he provydo por Sua 
Alteza, vemce por anno cem mil reis. c'° reis 
P 18v Tem mais seys homës como os ou- 
tros, que vemcë ë cada hum anno todos* se- 
temta «e» dous mil reis. Lxxij reis 

Tem mais os servydores de naique «e» 
piæs, tochas e boïs, que fazem de despessa 
cimquoemta «e» nove mil e* coremta reis por 


anno. Lix R reis 
Tem mais quymze mäos d’azeyte pera as t0- 
chas, que valem por anno nove mil reis. ix reis 

O escriväo da dita tanadarya vemce por 
anno vimte mil reis. Xx reis 

O meirinho, que tambem he carce- 
reyro 1%4, vemce dezoito mil reis em cada hùü 
anno. xbiij reis 

Soma 278 040 


1502 Le escriväo peut gagner nel par an, grâce aux émoluments, 150 000 reis; de même le escri- 
väo de Quelme Maym (Livro 1582, p. 45). 

151 P: «casereyro». 

182 P:xx rs. 

153 P: «quatorze». 

184 P: «täobem», «casereyro». 
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L 24 v Tem mais o dito meirinho quatro 
piäis que o acompanhä 155: vemcë todos qua- 
torze mil quatrocemtos reis por anno. 

O limguoa damte o capitäo vemce de seu 
ordenado sete mil «e» dozemtos reis. 

À tanadarya de Danun 
que he aforada a Francisco Paym de Melo e 
pagua de foro oyiocemtos sesemta «e» seis 
pardaos d'ouro e* quatro tamgas, foy-lhe afo- 
rada pelo Conde '$6 e comfirmada per dom 
Amtonio de Noronha por cassar com hüa or- 
faä. 
P 19  Ffaz de despeza à comta deste afora- 
memto que vay metydo na cabeça do que 
remde Damäo quynhemtos trymta «e» tres 
pardaos, em seys homéës que resydem na tana- 
darya e no meirinho com seus peäes e hum 
limgoa e* com dous naiques e pe&s e boïs e 
tochas e azeyte pera ellas, tudo importa cemto 
«e» novêta e dous mil cemto «e» vimte reis. 
Soma 


He mais ordenado a esta fortaleza de Da- 
mäo hum capitäo do campo que amda cor- 
remdo [L 25] as terras e favorecemdo os lavra- 
dores e jemte mesquinha das alldeas foreyras. 
Vemce de seu ordenado sesêta mil reis. *56b 


158 P: «acompanhäo». 


bij ij° reis 


c''LRij c'°xx reis 
213 600 156 


Lx reis 


158 Conde de Redondo fLivro 1582, p. 44), D. Francisco Coutinho 1561-1564. L'emphytéose 
était pour 3 vies, Paim de Melo et sa femme ne comptant que pour une seule. Mais 1588 (f. 96) ins- 


ent les dépenses suivantes: 
Capitäo 
8 homens a 1 000 reis por mês 
2 cavalos — a 4 pardaos por mês cada 
Servidores do capitäo 
25 espingardeiros da terra (a 7 tangas por mês cada) 
10 piâes (a pardao por mês cada) 
158a 213720. 


100 000 reis 
96 000 reis 
28 800 reis 
27 000 reis 

126 000 reis 
36 000 reis 


158b Par la suite, on mit à son service 2 pides, 2 nefares et 1 tocha; dépense globale: 26 280 reis 


(1588, . 97). 
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Amdam em companhia deste capitäo 
quatro naiques que trazé cada hum comsyguo 
vhte «e» cimquo homëés da terra. Vemcé estes 
quatro naiques a rezäo de novecemtos reis 
cada hü por mes; emporta por anno coremta 
«e» tres mil «e» dozemtos reis. Riij ij° reis 

Vemcé mais os cem homës da terra que 
amdäo com os ditos naiques acima a rezà 157 
de trezemtos reis «a» cada hum por mes; em- 


— 


porta por anno trezemtos «e» sesêta mil reis. iij Lx reis 
Ha na tanadarya de Sam Gës $8 hum çca- 
peläo que vemce doze mil reis por anno. xij reis 
Pera as urdynaryas da samcrestya Ihe däo 
em cada hum anno tres mil reis. iij reis 
Soma 478 200 
L25S$ 


P 19v Tem mais o capitäo da fortaleza de 

Damäo mil pardaos pera a meza que daa aos 

solldados, que valem trezëtos mil reis por 

anno. lij reis 
Ha mays nesta fortaleza dez vegyas: 

cymquo do syno e cymquo das tramqueyras, 

que foräo ordenados 1% pelo veedor da fazem- 

da Fernäo Gomez por ‘® respeito de aver del- 

les nesecydade; da-se a cada hum trezëêtos «e» 

seséta reis por mes, importa coremta «e» tres 

mil dozëtos reis por anno. Rüij ij° reis 
Da-se a esta fortaleza pera as despessas 

extraurdynaryas que cada dya acomtecem e 

socedem, como he armaçäo d’allgüs navyos e 

corregiméto delles e provymêto e pagamëto de 


157  P: «rezäo». 
158 P: «na tanadarya de Sam Gës ha...» 
159  P: «ordenadas». 


160  P:«e por». 1588 (f. 97): 8 vigias das tranqueiras e baluartes, a 4 pardaos por mês a cada (por 
ordenança dos capitäes) - 115 200 reis. Il est évident que Abreu ne compte ici que le supplément 
qu'ils touchent en tant que vigias et non pas leur so/do et mantimento de homens de armas (pour les 10 
la dépense annuelle est de 120 000 rers), puisqu'il les inclue dans les 400 assignés à cette forteresse 
En 1574 chacun d'eux touchait 1 360 reis par mois. en 1588 seulement 1 200 res. 
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marynheyros, fereas d'offecyaïs 161 da Ribeira 
e tramqueyra € O mais neseçaryo, seys mil 
pardaos que valem hum comto e* oytocemtos ES 
mil reis. j conto bij reis 
A ‘62 esta despessa daa lugar o Regiméto que 
se faça per comyçäo dos capitäes veedores da 
fazemda das fortalezas. 
Soma 2 143 200 


26 
[= Encerramento =] 
Val o que remde esta fortaleza e cidade 
dezoito comtos des reis. xbiij contos de reis 
Despemde pelo dito Regimëto e mais de- 
claraçôis treze comtos cemto «e» hum mil oy- 


tocemtos e oytemta reis. xiij contos Cj biijLxxx reis 
Restäo cymquo comios novemta «e» oyto 
mil cemto e vimite reis. b contos LRbiij c'°xx reis 


161 P: «oficiaes». 1588 (f. 92) n'alloue que 3 500 pardaos (1 050 000 reis) pour les dépenses ex- 
traordinaires, mais en remarquant que l'on dépense «antes mais que menos». 

Après 1574 l'organisation ecclésiastique se développa dans les tanadareries (comme le prévoyait 
déjà le Regimento p. 423) et à Daman même. Voici ce que l'Orcamento de 1588 ajoute sous ce chef 
(T. 94 et 96-97). 


a) Damam 
Padres de S. Domingos (12 candis de arroz, 6 candis de trigo, 15 pardaos) 77 280 reis 
Padres da Companhia/de Jesus/ (2 tangas a cada por dia) 298 000 reis 


(mais ou menos segundo a côpia dos padres. Esta despesa se fez pelo que constou das 
contas dos feitores) 


Meirinho dos cristäos 4 320 reis 
b) Tanadaria de Tarapor 
Padres de S. Domingos (16 pardaos por mês de ordinäria) 57 600 reis 
Mairinho dos cristäos (1 pardao por mês) 3 600 reis 
4 candis de trigo, 8 de arroz 24 480 reis 
c) Tanadaria de Quelme Maym 

Padres de S. Domingos 57 600 reis 
Meirinho dos cristäos 3 600 reis 
2 candis de trigo, 4 de arroz 12 240 reis 

Total 538 720 reis 


D'autre part, on avait ajouté au personnel militaire 4 rombetas portugais (à 15 pardaos d'or par 
trimestre), dépense globale: 86 400 reis. Et encore 2 soldats pour servir les fermiers de la douane: 
24 000 reis. La fontification de Daman coûtait, en plus des revenus du 1% et des taxes sur les denrées 
qui lui étaient affectées, 2 880 000 reis aux frais de l'Etat (f. 96). 

162 P: «ŒÆ d». 
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27 
P 20 
A FORTALEZA D'AÇARYM 


té. Esta fortaleza d'Açarym esta amire as 
terras de Damaäo e Baçaym pela terra demtro, 
em hüa çerra muy allta em estremo. Tem hüa 
praguana de certas alldeas ajesemtes a ella que 
se chama praguana Acery, que he cabeça de 
alldeas; a qual se arrecadava jumtamêëte com a 
praguana Manora, que täobem he dellRey 
nosso senhor, que andavä 163 ambas jumta- 
mête pelo Regymemto que fez dom Amtà 154 
de Noronha, e ora se separärä 165 hüa da outra 
per mamdado do Viso Rey dom Amitonio de 
Noronha, e fez capitäo desta çerra a Ruy Diaz 
Pereira, que ora serve, & recompemçaçäo das 
viagés que tynha de Bemguala, emquamto 
Sua Allteza o ouver por bem. 66 

E as despessas que faz sam 157 as seguym- 
tes: 

= Despessas = 

O capitäo da dita çerra e fortaleza vemce 
de seu ordenado por anno trezêtos mil reis. 
Per provisiäo do Viso Rey dom Amitonio de 
Noronha. 


(62a En 1588 (f. 97) 
les recettes s'élèvent à 
les dépenses à 
le solde est de 

163 P: «andaväo». 

16 P: «Amtäo». 


165  P: «separaräo». D. Antonio de Noronha 1571-1573. 


lij reis 


15 462 (XX) reis 
13 998 780 reis 
1 463 220 rois 


166  Rui Dias Pereira était un fidalgo pobre, «de munos serviços», ses enfants restèrent pauvres 
après sa mont, et aucun d'eux ne lui succéda. Comme Lisbonne n'y nommait personne. les nomina- 
tions passèrent à être faites par le Vice Roi. C'est vrai que cette capitainerie ne rapporte que quelque 


1 000 cruszados nets en trois ans. 


D. Luis de Ataide, pendant son second gouvernement (août 1578-mars 1581) rattacha les tana- 
dareries d’Asseris et Manorä à la jurydiction de Bassein. (Livro 1582 p. 41). 


167  P: «säo». 
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Tem mais o dito capitäo oyto cryados que 

se chamäo nafares, jemte da terra, que leva 

cada hum cemito e oytemta reis, e duas tochas 

que levä 168 mil oytemta [L 27v] reis por 

mes 16, e hum boy do sombreyro que leva 

trezentos e sesemta reis. Importa esta despeza 

por anno trymta «e» quatro mil quymhemtos 

«e» sesemla reis. xxxiiij b‘Lx reis 
Tem mais esta çerra d'Açarÿ corenta ho- 

mês portugezes à que se pagua seus solldos e 

mamtymêtos [P 20v] urdynaryamête a rezäo 

de mil reis por mes a cada hum. Importa esta 

despeza por anno quatrocemtos oytemta mil 

reis. iiij Lxxx reis 
Da-se mais a estes homéës dous pardaos 

d'ouro à cada hum por mes, que säo setecem- 

tos «e» vimte reis. Importa esta despeza por 

ano vimie «e» oyto mil e oytocemtos reis 169: xxbiij biij° reis 
Tem mais esta fortaleza e çerra hum por- 

teiro à que se lhe pagua seu solldo e mamty- 

memto, e alem diso setecemlos «e» vimte 

reis por mes, importa por anno vimte mil 

SeYSCEMLOS «e» COremta reis. xx bj'R" reis 
Tem mais hum sobrerrollda que vezita os 

pasos, que tem de seu ordenado e vemcymêto 

vimte mil e seyscemtos e Coremta reis. xx bj' R reis 

Soma 884 640 


L 28 Ha nesta çerra hum homè da terra 
que serve de tronbeta e hum seu /i/ho que ser- 
ve nas vigyas 170 que ambos levä !7! de seu 
ordenado setecemtos «e» vimte reis por mes; 


168 P: «jevao». 

18 Les deux ensemble. 

184 C'est 2 pardaos d'or à chacun par an et non pas par mois. Chaque «homem português» 
reçoit donc annuellement 12 720 reis. Il recevra 14 400 en 1588, et en outre le capitaine disposera alors 
de 430 560 reis pour leur «table» (à 13 tangas par mois chacun). Leur nombre sera porté à 46 et il y 
aura alors un condestabre qui reçoit un supplément de 8 640 reis. 

170 P: «veglas». 

171 P: «deväo». Entendez 720 reis pour les deux ensemble (un pardao d'or chacun). 


201 


importa por anno oyto mil seyscemtos «@» CO- 

remta reis. biij bj'R reis 
Tem mais dous atabaleyros do uso da tera 

que servê no troquar dos quartos que vemcé 

como os acyma, que importa por ano Oyto mil 

«E» SEySCËLOS «e» COrêla reis. biij bj'R reis 
Tem mais pera o servyço da jemte da çer- 

ra hüm maynato que serve de lavar à rroupa, 

que vemce trezemtos sesêta ris por mes, im- 

porta por ano quatro mil trezêtos vimie reis. iii] Hij°xx reis 

P21 Tem mais hum barbeiro, que täobem 

he samgrador, que vemce setecemtos «e» 

vimte reis por mes, importa 172 por anno oyto 

mil seyscemtos «e» coremta reis. biij bj'R reis 
Tem mais hum limgoa que vemce outros 

oyto mil e seyscemtos e coremta reis por 

ano, 172 biij bj'R reis 

Soma 38 880 


L28v Tem mais pera goarda desta fortaleza 
e çerra cCymquoemtla pides: vimte espimguar- 
deiros, que vemce cada hum quatrocemtos «e» 
vimie reis, e trymta frecheyros, que vemce 
cada hum trezëtos seséta reis, importa por 
anno duzentos trymta mil «e» quatrocemtos 
reis 172b xxx iiij° reis 
Tem mais ao pee desta çerra vimte «e» 
cimquo piäes, a que se pagua dez curos de 
bate a cada hü por mes, e tres naiques que 
servé com esta jemie, à que se däo quymze 
curos, e feyto comta a este arroz 73 pello 


V2  P:ici et par la suite également «importa». 

W24 Cet interprète sent aussi de «escriväo da letra da terra» (1588 F. 87). 

172b [588 (f. 86) ajoute (ce qui est tout à fait naturel) un naique de ces escoppetiers et archers. 
avec 8 640 reis par an (2 pardaos d'or par mois). 

#73 Le hate (bhat} est le riz non décontiqué (paddv). Le curô. unité de mesure, est le dixième de 
la murä, À contient donc 73,5 litres. Comme on évaluait que 3 candis (c'est-à-dire, une mura) de bare 
donnaient 1,5 candil de riz déconiqué, la ration mensuelle de celui-ci est de 30 #40 (mäo = 12,250 |. 
= 12,025 kgs). Le euro de bate coute 34,47 reis: la mo de riz revient. par conséquent, à 112$ reis. Li- 
vro dos pesos, pp. 3) et 31: Dalgado. Glossärio, sub verbo. 
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preço da terra, importa por anno cemio € vim- 
te e dous mil e coremta reis. c'°xxij R reis 
Ha mais nesta çerra hum paço da bamda 
dos Colee 174 que se chama o paço ‘75 do 
Mamdovym omde està hum naique com dez 
peäis, vemcé todos cada tres meses tres mil 
seyscemtos reis, imporla por anno Calorze mil 
quatrocemtos reis. Xiii} liij° reis 
Da-se mais a esta fortaleza e çerra pera as 
despessas extraordvnarvas ‘76 que cada anno se 
fazë cem pardaos pera corregiméto de casas e 
pataya, que valem trymta mil reis. xxx reis 
Soma 396 840 


L 29 
P 21v Val o que despemde esta çerra 77 
d'Açarym hum comto trezêtos «e» vimte mil = 
trezêlos «e» Sesêla reis. j conto üj°xx üij Lx reis 
L 30 
A TANADARIA DE MANORAA 


À dita tanadarya © pragana de Manora e 
d'Açarÿ atraz remdem pera Sua Allteza tres 
contos cemto e trymta «e» sete mil setecem- 
10s € sesêta reis per esta maneira, saber: hum 


174 Passage conduisant vers les Coles. Ces Kolï constituent une sous-caste de Sudras: ils vi- 
vent, les uns au Goujrat et dans le Konkan, s'adonnant à la pêche et à la honticulture, les autres sur 
les pentes des Ghat occidentaux, s'adonnant à la chasse et au brigandage. Le pêcheurs de la côte de 
Bassein étaient des Kolï, et vers l'intérieur il s'étendait un royaume «des Coles» que citent Couto et 
le Livro 1582, par exemple 

175 P: «paso». Il s'agit évidemment de passo = passage, et non pas de paço = palais, château, 
hôtel. 

Après 1574, en raison de l'état de guerre - Assery est «da clé des terres de Bassein» —, ces forces 
qui défendaient les passages de la montagne et parcouraient la campagne furent augmentées: 30 es- 
coppelicrs et 70 piâes, commandés par 2 naiques, dépense globale: 401 120 reis (les naïques à 720 reis 
chacun par mois, les escoppeticrs à 420 et les pides à 360) (1588, F. 87). 

176 P: «estraurdinarcas». Même somme allouée pour les dépenses extraordinaires en 1588. 

7 P: dans tout ce chapitre d'Assery, 6 fois la forme cerra et 6 également serra. 

En 1588 le total est de 2 221 820 reis. Outre les modifications déjà signalées, il y a eu création 
d'une escrevaninha (30 000 reis), d' un poste de médecin, auquel on nomma un indigène (18 000 
reis), CUC. 
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comto dozemtos setêla e quatro mil seyscem- 
os «e» novêta reis que remdiä amtyguamête 
as ditas praganas, e esto ‘78 nos foros que pa- 
guavä 7 foreyros ao dito senhor das alldeas 
que lhe foräo aforadas pelos VisoReys dom 
Constamtino e o Comde ‘8; e porque na des- 
pessa que se faziäo em goarda das ditas praga- 
nas momtaväo muyto mais, mandou © Viso 
Rey dom Amtäo ao veedor da fazenda Vicem- 
te Dias de Vilhalobos, que ëtäo era veedor da 
fazemda do Norte, fizese orçamêto do que 
remdiäo pera solldo a lyvra se deytar a despes- 
sa que mais se fazia aos foreyros, ao que foy 
satysfeyto, em que momtou hum comto oyto- 
cemtos sesêta «e» tres mil cemto «e» vimte 
reis, que jumtos ao ‘8! hum côto e dozëtos 
«e» setemta «e» quatro mil seyscemtos «e» 
coremta 182 reis fazem os ditos tres côtos cem- 
10 «e» trymta [P 22] «e» sete mil setecemtos 
seséta reis, que por despedir o Viso Rey dom 
Amtäo mandou o Viso Rey dom Luis que se 
cumpryse do primeiro de setëbro de quynhem- 
os setemta «e» hum, e asy o comfirmou o 
Viso Rey dom Amtonyo,; e* tee ‘8 o prezëête 
amdäo os foreyros com ëébargos, o que Sua 
Allteza avya de supryr expresamèëte. E, por es- 
tas duas praganas amdarë jumtas, o Viso Rey 
dom Amtonio separou hüa da outra. ii contos C'°xxxbij bij Lx reis 

E a despeza que faz he a seguymte: 

= Despezas que faz = 

O capitäo e tanadar vemce ‘84 pelo Regi- 

mêto velho trezëtos mil reis por anno. ilj° reis 


178 P: «ysto». 

79 P: «pagaväo», comme une ligne plus haut «remdiäo». 

180  [). Constantuino de Bragança, vice-roi 1558-1561; 

Conde de Redondo, 1561-1564 (février). 

181 P: «o». 

18  L: «novêta», par erreur. 

188 P: «ate». 

184 P: «vemcëèn» - manifeste erreur. Inchange en 1588. Cette capitainerie rapporte 4 ou 5 000 


cruzados nets. On y nommait autrefois des /idalgos. (Livro 1582 p. 40). 
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L 30Vv  Tem mais o capitäo estes servydores, 
saber: duas tochas e hum boy do sombreyro e 
hum boy d'aguoa 185. [Importa esta despeza 
dezoito mil seyscemtos «e» coremta reis 

com seu azeyte pera as 1ochas. 

He-lhe mais ordenado pelo Regimëto ve- 
Jho vimie «e» sete homés portuguezes a que 
se paga seus solldos e mamtymëtos urdyna- 
ryamête a rezäo de mil reis por mes; emporta 
dozëtos vimte «e» quatro mil reis por anno. ij°xxiii) reis 
E quamdo amdava jumtamemte com Aça- 
rÿ 186 hera ordenado a esta tanadarya quatro 
homëés. 

E dasse mais a estes vimte «e» sete ho- 
més sete [P 22v] cemtos e* vimte reis por mes 
pera seu mamtymêto. Emporta ‘87 por anno 
dozemtos trymta «e» tres mil «e» dozëtos «e» 


xbiij bj'R reis 


oytemta rels. ij°xxX I] 1j°Lxxx reis 
E pelo Regimëto novo ‘88 se môtava nes- 


ta despeza desasete mil dozemtos e oytemta 


TES te? 

Ha na dita tanadarya hum meyrynho que 
vemce vimte mil reis pelo Regimëto velho e 
novo, tem mais quatro piäes que vemcé a 


18 P: «douss bois, duas tochas, hü boi de sombreiro». 1588 (f.87) semble confirmer la version 
de L. 
186 P: «Aserin». La solde a été portée ensuite à 1 200 reis par mois, et le nombre de soldats 
portugais à 30; dépense globale: 432 000 reis (1588 F. 87). 

187 P: «importa». Même mantimento en 1588; la dépense globale s'élève à 259 200 reis en raison 
de l'augmentation du nombre de soldats. 

‘88 Par ces titres: «Regimento velho» et «Regimento novo», Abreu doit désigner respective- 
ment les «Regimentos» en vigueur avant et après la séparation de Manorä et Assery (qui a eu lieu en- 
tre fin 1571 et début 1573), car il est peu probable que depuis cette date et avant 1574 on ait promul- 
gué deux statuts. Mais Abreu (ou le scribe) semble se tromper dans l'emploi des qualificatifs dans le 
texte. Quand il dit: «He-lhe mais ordenado pelo Regimëto velho vimte e sete homës» et que puis il 
note qu'avant la séparation il n'y avait que 4, on voit clairement qu'au lieu de ve/ho il aurait dû écrire 
novo. De même, dans le numéro présent nous lisons: «E pelo Regimëto novo se môtava: c'est évi- 
demment «velho» qu'il faut y mettre. 

189 L: «xbij ijt Lxxx». 
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trezëtos reis cada hum por mes. ‘8% [mporta ë 
tudo trymta «e» quatro mil «e» quatrocemtos 
reis. 

Tem a dita tanadarya hum escriväo que 
vemce pelo Regimëto velho sesêta mil reis por 
anno. 189P 

Tem mais hum fysiquo que täobè he 
surgyäo e sägrador, que vemce de seu ordena- 
do vimte «e» dous mil e* oytocemtos reis pelo 
Regimëto velho. 

E no novo näo ha esta despeza. 
Soma 


L 31  Da-se pelo dito Regimëto velho a 
trymtia homës que resydem na dita tanadarya, 
ë que étra capitäo, escriväo e meirinho, 
mamtymêto pera trymta cavalos: vimte e cim- 
quo'® da terra, a rezäo de quatrocentos e oy- 
temta 191 reis «a» cada hum por mes, e os 
cimquo % arabyos a mil e oytemta reis 1% 
cada hum por mes. Éporta por anno cemto 
«e» novêta «e» quatro mil quatrocemtos reis. 

E pelo Regimëto novo cemto e vimte e 
nove [mil] e seiscemtos reis. 194 
P 23 Tem mais a dita tanadarya hum escri- 
väo da terra que vemce de seu ordenado sete 
mil «e» dozemtos reis. 

Pera guarda e vegya desta tramqueira ha 
estes peäis, saber: cymquoëmta «e» cymquo 
espimguardeyros, que vêcem a rezäo de 


184 Porté ensuite à un pardao d'or = 361) reis. 


Lx reis 


xxij biij* reis 


793 120 


c'LRiiij iüj° reis 


bij ij‘ reis 


180b  «sostentarà abastadamente quem a servir, e podesse prover em vida em hum soldado de 


serviço» (Livro 1582, p. 40). 
180 EL «xxb». 


191 L «itije Lxxx». Porté par la suite à 720 reis, et le nombre de chevaux réduit en conséquence 
à 15, pour maintenir la même dépense globale. Quant aux chevaux arabes, inchangé. 


1m  L:«b». 
EU [Le «4 Lxxx». 


188 L: «cxxix bij». Il semble qu'ici également il y ait eu interversion des qualificatifs «velho» et 


«NOVO». 
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quatrocentos e vinte reis 1% cada hum por 

mes 1%, e novêta «e» cymquo frecheyros e 

adragueiros, que vemce ‘7 cada hum a rezäo 

de trezentos 1% reis por mes. Andam ‘1% com 

estes homës seys naiques que sam 200 capitäis; 

vemce cada hum mil quatrocemtos e coremta 

reis por mes. Emporta esta despeza por ano se- 

tecemtos vimte «e» dous mil oytocemtos oy- 

temta reis. bij‘xxij bij Lxxx reis 
Tem mais à dita ramqueira hum capitäo 

do campo pelo Regimëto novo e velho tem de 

seu ordenado trymta e tres mil seyscemtos 

reis por anno com seu cavalo. 20% xxxiij bj° reis 
Ha mais hum nayque no paço de Billguäo 

das ditas terras de Manora que vemce a 

cymquo pardaos d'ouro por mes, que sam 21 

mil oytocemtos reis, importa 22 por anno 

vimte «e» hum mil seyscemtos reis. xx) bj° reis 

Soma 979 680 


L 3lv  Da-se mais a esta tanadarya pera 

despesas extraurdynaryas trymta mil reis ë 

cada hum anno xxx reis 
pera corregimento da rramqueira 293 e çassas à 

que pousa Oo tanadar e capitäo. 


19  L: «iijxx». 

16 P: «por mes cada hüm». 

197  P: «vemcen». 

188 L: «x». 

1%  P: «Amdäo». 

200 P: «so». Contrairement à ce qui est arrivé à Assery, dans la tanadarerie de Manorà ces ef- 
fectifs indigènes ont été réduits après 1574: il n'y aura plus que 2 naiques, 30 escoppctiers et 70 pides. 
La solde des escoppetiers resta inchangée, celle des piâes fut portée à 360 reis par mois, celle des naïi- 
ques, a rebours, réduite à 720 reis, dépense globale réduite à 401 120 reis. (1588, f. 88). 

204 En 1588, 30 000 reis de traitement plus 10 800 pour l'entretien d'un cheval «da terra» (à 
900 reis par mois). 

201 P: «säO». 

2% Ne figure pas dans l'Orçamento de 1588. Ce naique avait sans doute sous ses ordres un dé- 
tachement de piâes, payé peut-être par les foreiros où par les villages. 

209  P: «das tramqueiras». En 1588 150 pardaos = 4 500 reis pour les dépenses extraordinaires: 
total des dépenses de Manora: 1 852 600 reis. 
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[ = Encerramento de Açarym e Manorä = | 
Val o que remdem estas duas praguanas 
tres contos cemto «e» trymta «e» Sete mil se- 
tecemtos «e» sesêta reis. 
P 23v  Despemdem estas duas praganaas 
tres comtos dozemtos vimte «e» tres mil cem- 
10 «e» seséta reis. 2034 
Despemde mais do que remdem oytemta 
«e» cymquo mil quatrocemtos reis. 
[232 
P 24 
À CIDADE E FORTALEZA DE BAÇAŸ 
E SUAS TERRAS 


té. Remdem pera ellRey nosso senhor 
esta fortaleza e terras novêta «e» cymquo mil 
dozemtos sesëta e dous pardaos d’ouro, de tre- 
zëlos sesêla reis Oo pardao, que valem trymta 
«e» quatro comtos dozemtos novêta e quatro 
mil trezêtos e vimte reis 
per aforamëtos das ditas terras que remdè per 
foral e asy das remdas dos mandovÿs e bazar. 

E as despezas que faz säo as seguymites: 
= Despezas = 

O capitäo tem de seu ordenado seyscem- 
tos mil reis per Regiméto e provysäo de Sua 
Alteza. 204 


293äa Total des dépenses en 1588: 4 074 420) reis. 
204 


ii contos c'°xxxbij bij‘ Lx reis 


ij contos ij°xxiij c'’Lx reis 


xxxiiij contos ij LRitij 1°xx 


bj° reis 


Inchangé de 1554 à 1588. Cette capitainerie «sohia ser antiguamente de muita reputaçäo e 


das cinco milhores da India», mais la prise de Daman la fit dechoir quelque peu. En général le capitai- 
ne se voit accorder le privilège du commerce du bois de construction et menuiserie, qui est, en princi- 
pe, monopole de la couronne. Grâce à ce commerce. la capitainerie rapporte quelque 15 000 cruzados 
nets (Livro 1582, p. 38). Puis les Vice Rois lui accordèrent d'autres mercès extremement importantes: 


300 000 reis pour distribuer en soldes 


226 800 reis. valeur des droits de douane de 10 chevaux (à 63 pardaos d'or chaque cheval) 
252 000 reis, à valoir en droits de douane des marchandises exportées ou importées par le capi- 


taine. 


216 000 reis, valeur des droits de douane de 40 corjas de bois 
200 000 reis, en biens ab intestat et en biens confisqués (remplacé par la suite par une somme 


ferme) 
(Orçamento 1588, F. 75). 
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L 32V Tem mais o dito capitäo servydores, 

homéës da terra, saber: hum naique com 

quymze piäis, e quatro tochas, e quatro boïs, e 

dous maynatos [L 32v], e mamtymëto de dous 

cavalos, que importa esta despeza por anno 

cemio vimte «e» seys mil reis. 205 c'xxbj reis 
Tem mais tres camdis d'azeite pera as t0o- 

chas, que valem dezoito mil reis por anno. 20%  xbiij reis 
Tem mais o dito capitäo coremta ho- 

més — parêtes e cryados — pera o acompanharë, 

a que se faz comta e rezäo de mil reis a cada 

hù por mes, importa 25 por anno quatrocem- 

Los «e» oylemta mil reis. iiij Lxxx reis 
Ha mais hum limgoa que serve deamte 

do capitäo, que vemce de seu ordenado por 

anno vimte mil reis. XX reis 

P 24v  O feiror, täobé he allcayde mor e all- 

moxaryfe, tem de seu ordenado duzemtos mil 

reis. ij° reis 
Tem mais o dito feiror dous naïques pera 

servyço e* meneyo* da feytorya; importa 205 


26 [Le naique (avec ses nafares) à 13 tangas par mois, chaque pido 4 tangas, chaque rocheiro et 
chaque boi un pardao, les mamatos à 4 tangas chacun. Salaires inchangés de 1554 à 1588. Somme des 
salaires: 87 060 reis. Le Regemento avait supprimé l'indemnité pour l'entretien des chevaux: nous vo- 
yons que celle suppression n'a pas été faite. Tombo 1554, pp. 205-6; Regimento 1565, p. 336: 1588. 
[. 78. 

264 [in 1554, 9 candis (à une canada par jour par tocha) = 43 200 reis. Prix du candil: 4 800 
reis. En 1574: 6 000: en 1588: 9 000 reis. 

26b En 1588 (f. 80): 10 parents à 160 pardaos par an, 40 criados (les vice-rois avaient ajouté 10 
aux 30 du Regimento) à 12 000 reis; total: 840 000 reis. 

264 En 1554, 3 naiïques (chacun avec son nafar) à 2 pardaos par mois chacun, et 25 pides à 
pardao, total: 117 360 reis (F. 173v). C'est le Regimento 1565 (pp. 336-7) qui réduisit à 2 naiques (avec 
leurs nafares), à 13 tangas chacun par mois, et à 18 pides, à 4 tangas, il maintint les 2 rocheiros. à par- 
dao par mois, total: 77 760 reis. C'est exactement ce chiffre que reprend 1588 (f. 78). Mais il y avait, 
en outre, 4 pides pour le service des Almazens, à 4 tangas chacun par mois. total 11 520 reis - chiffres 
également repris par l'Orcamento de 1588. (f. 79) Nous aboutissons à un total général de 89 280 rois. 
Abreu indique 87 400 reis mais n'énumère que 2 naiques ct 18 pides, dont la dépense serait simple- 
ment de 70 560 reis, en fait, son total comprend, en plus, les 2 rocheiros et 3 piâes (des Almazens, pro- 
bablement). 

Le poste de facteur rapporte 4 à 5 000 cruzados nets. Chacun de ses escriväes ne met de côté que 
quelque mille crucados. (Livro 1582, p_ 38). 
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por anno oytemta «e» seys mill e quatrocem- 
ts reis. Lxxxbj ilij° reis 
Com dezoito piäis. 


Soma 930 400 


L 33 Tem mais o dito feitor hum camdil e 

meo d'azeite pera as tochas, que val por anno 

nove mil reis. 205 ix reis 
Tem mais o dito feitor seys homës portu- 

gezes 20% à que se lhes paga seus solldos e 

mamtymêtos a rezäo de mil reis por mes, im- 

porta por anno setemta «e» dous mil reis. Lxxij reis 
Ha na dita ffortaleza dous escriväis da 

feytorya que tem de seu ordenado cimquoëta 

mil reis «cada hum», que importa por anno 

cem mil reis. c'° reis 
Tem estes dous escriväes dous homés a 

que se pagua seus solldos e mamtymétos 

comforme aos do feitor; importa por anno 


vimte «e» quatro mil reis. xxiilj reis 
Ha na dita fortaleza hum ouvydor que 
vemce por anno cem mil reis. c'° reis 


Tem mais este ouvydor cimquo piäis pera 
seu servyço, que vemce cada hum delles cem- 
to e oytemta reis 2%; importa dez mil oyto- 
cemtos reis. x biij* reis 
Soma 315 800 


L 33v Ha na dita cidade hum allcayde que 

vemce por anno dezoito mil reis. xbiij reis 
P 25 Tem mais este allcayde oyto piäis que 
o acompanhäo que sào bilyguis 27, que vemcé 
todos por anno trymta «e» quatro mil sete- 
cemlos «e» seséta reis. xxxiiij bij Lx reis 


2064 [3 500 reis en 1588. 

25e Porté à 10 par la suite. 

206 Par mois. En 1554 le meirinho n'avait pas de pides. 

207 P: «belegins». Le total annuel est, en fait, 34 560 (nombre correct dans le Regimento et 
1588); même remarque pour les pides du meirinho da cidade. En 1554, on ne dit pas alcaide mais mei- 
rinho da fortaleza; W a alors 10 piäes. à cruzado par mois, total 48 000 reis . 
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Ha mais na dita cidade outro meirinho 
que vemce de seu ordenado dezoito mil reis 
por anno. 

Tem mais o dito meyrynho oito piäis que 
0 acompanhäo, que vemcé outros trymta «e» 
quatro mil setecemtos «e» sesêta reis. 

Ha mais na dita fortaleza hum sobrerroll- 
da que vemce de seu ordenado vimte mil reis 
por anno. 207à 

Ha mais nesta cidade e fortaleza hùü com- 
destabre que vemce por anno trymta «e» oyto 


mil novecëtos reis. 
Soma 


L 34 Tem mais a dita fortaleza doze bom- 
bardeyros da obryguaçäo della, aos quais se 
Ihes pagua seus solldos e mamtymëtos; e fa- 
zemdo-lhe comta a mil «e» duzemtos reis a 
cada hü por mes, importa por anno cemto se- 
temta «e» dous mil «e» oytocemtos reis. 

Tem mais esta fortaleza hum mestre das 
obras que vemce de seu ordenado cemto «e» 
oyto mil reis por ano. 207 

Ha hum paträo da Ribeyra que tam- 
bem 28 he mestre dos callafates que vemce 
de seu ordenado por anno trymta mil reis. 

O carcereyro 2% da prysäo da dita fortale- 
za tem de seu ordenado, solldo e mamtymêëto 
quymze mil «e» seyscemtos reis. 

P25vV Tem mais o dito carcereyro hüa mäo 
d'azeyte por mes pera alumyamêëto 210 da 


xbiij reis 


xxxiiij bij Lx reis 


xx reis 


xxxbiij ix° reis 
164 420 


c''Lxxij biij° reis 
c'’biij reis 
XXX reis 


xb bj° reis 


207a  Regimento (p. 325) et 1588 (f. 767 25 000. Tombo 1554 (f. 169): 18 000 + 7 200 «de manti- 


mento» = 25 200 res. 


27b {En 1554. un «mestre das obras dos pedreiros» 37 200 reis (f. 169). 1588 (f. 76): «por se fa- 


zerem as obras por contrato se näo faz razäo desta despesa». 


208 P: «täobem». Ce poste n'existait pas en 1554. 


200  P: «çacérciro» - mais non pas tout de suite apres. 


210  P: «alomeamento». 1588 (f. 76) reprend paradoxalement le même prix. 


prysäo, que importa tres mil «e» seyscemlos 


reis por anno. 
Soma 


L 34v Ha mais hum porteiro da porta da 
fortaleza que vemce de seu solldo e ordenado 
e mamtyméto quymze mil «e» seyscemtos reis 
por anno. 

Ha na ilha de Sallçete, ajasemte às terras 
de Baçaym, hum tanadar que vemce de seu 
ordenado trymta mil reis por anno. Tem mais 
cymquo piäis que o acompanhä, que vem- 
ce 211 cada hum cemto «e» oytemta reis por 
mes. Importa tudo por ano coremta mil e* oy- 
tocemtos reis. 

Ha mais outro tanadar ë Aguaçaym, que 
he hum paso das ditas terras, que tem d’orde- 
nado trymta mil reis, e outros tamtos piäis 
como os acima, importa 2!2 por ano coremta 
mil oytocemtos reis. 

Tem esta tanadarya hum escriväo que 
vemce de seu ordenado por anno vimte mil 
reis. 

Na villa de Tana, ajacemte às terras de 
Baçaÿ, ha outro tanadar que vemce e tem ou- 
tro Lamto como os tanadares acyma. 213 

Soma 


L 35  O escriväo da tanadarya 214 tem de 
seu ordenado por anno vimte mil reis. 


ij bj° reis 
330 000 


xb bj° reis 


R biij° reis 


R bij‘ reis 


xx reis 


R biij® reis 
158 000 


XX reis 


211 P: «acompanhäo, que vemcë». Le Regimento 1565 (p. 343) supprima le tanadar-mor de tou- 
tes les terres de Bassein. En 1554 il touchait 200 000 reis et on dépensait avec ses serviteurs, interpré- 
te, escriväo et le détachement qu'il commandait 175 320 reis. Suppression aussi de l'escriväo-mor indi- 
gène (27 000 reis) (f. 170). Le Regimento supprima également le escriväo indigène de Salsete (10 800 


reis). 


212 Avant 1548-1549, chaque tanadarerie avait 12 pides; le gouverneur Garcia de Sà en réduisit 


le nombre à 5. 


213  Entendez qu'il touche le même traitement que les autres et qu'il a sous ses ordres autant 


de piäes que les autres, avec les mêmes soldes. 
214 L' «tanadaryaa». (sic). 
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O meirinho da dita vila de Tanaa vemce 
doze mil reis por anno,; e asy tem mais dous 
piäis que vem [P 26] cem trezemtos reis cada 
hùü por mes. Importa tudo por anno dezanove 
mil duzëtos reis. 

Ha mais outro tanadar na ilha de Maym, 
täobem ajacemte ao dito Baçaÿ, tem outro 
tamto ordenado por ano como 2'$ os outros, 
que importa por ano corêta mil «e» oytocem- 
tos reis. 

Tem mais o dito tanadar hum escriväo 
que tem de seu ordenado vimte mil reis. 

O tanadar de Caramja, que he hum paço 
das terras de Baçaÿ, vemce de seu ordenado 
trymta mil reis por anno, e os cimquo piäis 
dez mil oytocétos reis. Importa 2*6 esta despe- 
za coremta mil e oytocemtos reis. 

(Ver adiante) Soma 
L 35v 
= Despeza que faz a Igreja = 

Tem o vigairo de seu ordenado vimte «e» 
oyto mil e oytocemtos reis por anno. 

Tem mais a dita igreja quatro benefecya- 
dos 2!7 que vemcê todos jumtamèête sesêta «e» 
sete mil e duzemtos reis por anno, a rezäo de 
dezaseys mil oytocemtos reis cada hum. 

Tem mais hum trisoureyro que tem de 
mamtiymêto por anno seys mil reis, alem de 
seu solldo e märyméto. 

P 26V Tem mais a dita igreja dous moços 
do coro que tem de seus mamtymêtos por 
anno nove mil e seyscemtos reis. 


216 Voir note 213. 


xix ij° reis 


R bij‘ reis 


xx reis 


R bij reis 
140 800 


xxbiij biij° reis 


Lxbij ij° reis 
bj reis 


ix bj‘ reis 


216 Cette tanadarerie avait aussi un escriväo (20 000 reis), mais le Regimento (p. 328) supprima 
son traitement «porque o mandovÿ da dita tanadaria anda ao prezente aforado». En effet, «Os escri- 
väes desta tanadarias à principal obrigaçäo que tem per onde se lhes dà estes hordenados he pera ser- 
virem nos mandovis das ditas tanadarias que säo as alfandegas delles e pera fazerem seu livro cada 
ano € escreverem nelle tudo o que se nelles despachar». Sur les tanadareries de Bassein voir Livro 


1582, pp. 39-40. 
217 P: «beneficiados». 
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Da-se mais ao dito vigairo, beneficyados, 
moços do Coro, tisoureyro, que por todos säo 
oyto, a cada hum hüa sobrepeliz nas festas da 
pascoa; importa 218 por anno quatro mil oyto- 
cemitos reis. 

Soma 


L 36  Da-se mais à dita igreja pera as des- 
pessas da Samcrestya Ssesèta mil reis por an- 
no. 2184 

Ha mais na cidade de Baçaÿ hüa comfra- 
rya de Sam 2! Sebastyäo, que he a imvocaçäo 
da igreja matrys da cidade, e se Ihe daa doze 
mäos de cera pera tochas e Cyryos pera a 
prycyçäo 22 que fazë cada anno 22! polo dia 
do Samto, importa 222 quatorze mil e quatro- 
cemtos reis. 

A Casa da Samta Misericordia se daa ë 
cada hü anno cemto «e» cimquoemta seys 
camdis d’arroz, a rezäo de treze candis por 
mes, que se däo d'esmola a pobres, orfäos 223, 
viuvas e necesytados, e Sua Afreza asy o ha 
por bem, que importa pelo Regimëto cemto e 
seséla «e» oy1o mil quatrocemtos «e» oytemta 
reis. 


iii bij reis 
116 400 


Lx reis 


218 6) res pour chaque surplis En 1554, 720 rois (F 170). Les autres dépenses ecclésiastiques 


jusqu'ici inchangées de 1554 a 1588. 


2184 48 canadas de vin, 24 mäos d'huile végétale. 34 mdos de cire (c'est la plus grosse depen- 
se). farine. bois, blanchisserie. Total en 1554: 47 670 reis (Tombho f. 169v-170). 

219 P: «Säon. St. Sébastien a été choisi parce que le 20 janvier 1534 le débarquement portugais, 
sous le gouverneur Nuno da Cunha, y avait abouti à une éclatante victoire et a la livraison de la ville. 


220 P: «prociçdo». 
221 P: «cadano». 
222 La mao de cire à | 200 res; en 1554. 915 rer. 


23 L: «orfaäs». En 1554. 11 candis par mois. Evolution du prix du riz: 


1554 6) reis le candil 
1565-1574 720 reis le candil 
1588 1 440) reis le candil («ao menos», «como se vê dus contas dos fei- 


tores de 9 anos à esta parte» [. 77v-78). 


qu 


À dita Casa da Samia Misericordia se he 
paga cada anno cemto «e» Cimcoemta mil reis 
de solldos que defumtos deyxäo à dita casa. 

Soma 


L 36 v  Ao Esprytal dellRey nosso senhor se 
Ihe daa cada anno 224 [P 27] seyscemtos e qua- 
tro mil oytocemtos reis pera comedia dos do- 
emies € pagamëto dos ofecyaïs 225, mestre 
surgyäo e mais despezas que se na dita Casa 
fazé. 

E porque, como jaa diguo, nesta parte o Regi- 
méto Îhe daa allgum lugar que se mais ouver 
mester 226 sempre amosträo ter nesecidade. 

Aos Padres da Companhia de Jesus e aos 
Padres de Sam 227 Francisco se Ihes daa cada 
anno mil «e» quynhêtos pardaos a cada hü, 
esto 228 per Regimemito comfirmado per Sua 
Alteza: importa 22% esta despeza hum conto 
oytemta mil reis. 

Na ha de Sallçete das ditas terras estaa 
hüa irmida 230 de Nossa Senhora da Piadade, 
da-se-lhe da fazemda de Sua A/reza sesemta 
pardaos d'ouro cada anno, que valem vimte 
«e» hum mil seyscemtos reis. 


Ÿ 


224 P: «cadaño». 
25 p: 


22% 


= 


> 


: MISICP». 
227 P: «Sao». 
228 [jans les deux ms «mostro» - erreur éclatante. 


c°L reis 
392 880 


j conto Lxxx reis 


xxj bj° reis 


«oficiaes». En 1554 (€. 1707 504 000 reis. En 1588 (f. 78): 900 000. 


22% Aux mosquecs musulmanes il était alloue autrefois 2070 pardaos d'or «pour l'huile des 
lampes». Après la conquête portugaise cet argent passa à être donné aux Franciscains. Avec l'arrivée 
des Jesuites, un accord permit de le partager à égalité entre les deux ordres (Tombo f 170). Le gouver- 
neur Francisco Barreto (1555-1548) porta cette somme à 3 000 pardaos d'or (Regimento pp. 332-3). 

220 P: «hermida», «Picdade». Cette ermida avait remplacé une pagode qui y existait auparavant 
et qui jouissait du revenu du village de Mäo de pesar (Mandypacer - 1588 f. 78} valant 60 pardaos d'or 
par an. Le gouverneur Jorge Cabral (1549-1550) transféra ce revenu à l'ermida franciscaine (Tombo. 


f. 170, Regimento pp. 333:5). 
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Da-se mais aos Padres da Companhia de 
Jesus 231 duzëtos «ce» cymquoemta pardaos 
d'ouro pera o seu esprytal, e asy mais doze 
camdis d'aroz, per provisôes dos Viso Reys, 
que valem doze mil setecemtos sesêla reis, 
que tudo importa cemto dous mil setecemtos 
seséta reis. c'ij bij Lx reis 
Soma 1 809 160 


L 37  Pera o serviço dos Allmazës tem o /ei- 

tor, pera Oo meneyo delle, quatro servydores 

que vemcè omze mil quynhemtos e vimte 

Fes mes xj b°xx reis 
Pagua-se mais ao Esprytal de Sua Afreza 

quatro homës que servê nelle 231, à que se 

paga SeUS quartéys, que importa por anno CO- 

remta «e» oyto mul reis de seus soldos € 

mamLymêtos. Rbi reis 

[ = Outras despesas = | 

Tem mais o tanador de Caramja seys ho- 

méês pera O acompanharë e resydiré com elle 

na lanadarya, a que se lhes paga seus solldos 

e mamtymêlos, importa por anno setemta «e» 

dous mil rois. Lxxi] reis 
Ha mais nesta fortaleza e cidade de Baçay 

hum allmoxarife novamëte provydo, que foy 

neseçaryo fazer-se; tem de seu ordenado 

trymia mil reis, per provysäo de fora. XXX reis 


231 Jui, comme plus haut, L: «Jhüs», P: «Jessü». 

Les grasses terres de Bassein vont servir à entretenir un nombre croissant de frères des trois or- 
dres, même de ceux qui résident a Goa ou au Japon L'Etat leur consigne les revenus de plusieurs 
villages. En voici la répartition en 1588 (ff. 80-81 et 85): 


Compagnie de Jésus 3 507 960 rers 
Frères Mineurs 287 600 rois 
Dominicains 94 320 reis 

Total 3 889 880 rer 


2314 [s'agit fort probablement du parbuu (escrnäo indigene) et des trois amaes = porteurs au\- 
quels 1588 alloue 14 400 reis (F. 82). Cet em doit s'inscrer plus loin, à la suite de l'almoxarnife et de 
l'escriväo de Almazens. 

2310 Porté après à 7. 
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Tem mais hum escriväo que vemce por 
anno de seu ordenado vimte mil reis, per pro- 
visäo de fora. 231 

Soma 


L 37v  Da-se mais à dita fortaleza per orça- 
mêlo fazer de despeza extraurdynaryas dous 
comtos de reis, e esto 2%2 em obras e corregi- 
mêto 23 de navios e em cousas da Ribevra 
que se fazè de nesecydade e outras que soce- 
dem; à qual despessa se pôe aquy, como nas 
mays fortalezas, por ir por ordem d'orçamêto. 
[= Encerramento =] 23% 

L 38 

P28 Val o que esta cidade de Baçaÿ e suas 
terras remdem trymta © quatro COMos dozem- 
tos novemla «eè» quatro mil trezêtos «e» vimte 
rois. 


xx reis 
181 520 


ij contos de reis 


2310 18 000 rcis en 1588 (f. 82% on donne alors à l'a/moxarife un adjudant à 12 000 reis par an, 
et pour le loyer des maisons de l'almoxarite lui même 17 280 reis. 


232  P «iston» 


233 P: «corregimentos». 1588 (f. 84v) suppose un minimum de 4 500 pardaos = 1 350000 rers 
«Por SC Proverem Muitas armadas que andam nas parties do Norte». 

24 La comparaison soit avec 1554 soit avec 1588 est rendue extrêmement ardue en raison des 
changements admainistratifs, militaires et ecclésiastiques survenus. Entre les deux premières dates. le 
Regimento 1565 avait supprime notamment la tanadaria-mor (402 320 ris), la capitainerie du «baluar- 
te» (baston) de Tana (44 320 reis), les capitaineries des quatre passos (886 560 reis. avec la troupe), un 
nombre considérable de pides. l'alcaide do mar. Y'apontador da Ribeira, des interprètes etc. Entre 1554 
et 1588 il y a un gonflement sensationnel des dépenses ecclésiastiques et un accroissement sensible 


des depenses militaires: 
Epenses ecclésiastiques 
TXpenses militaires 
Tenças 


3 903 880 reis 
2 266 200 reis 
924 000 rvis 


outre la creation de nouveaux postes administratifs, beaucoup moins importante. 


Voici la situation en 1588: 
Recettes 
Depenses 
Solde 
Le solde est resté constant de 1574 à 1588. 


41 520 240 reis 
13 878 580 rois 
27 641 660 reis 


Despemde urdynaryamente, pelo dito* 
Regiméto e mais declaraçôis, seys comtos 
quynhemios trymta «e» nove mil e* trezemtos 
reis. 

Restäo vimte «e» sete comtos setecemtos 
cymquoemta «e» Cymquo mil vimte reis. 

L39 
P 29 
A FORTALEZA E CIDADE DE CHAUL 24 


It. Esta fortaleza de Chaul remde pera 
ellRey nosso senhor vimte «e» seys mil sete- 
cemtos cymquoemta pardaos, que valem oyto 
comtos e vimte «e» cymquo mil reis, de tre- 
zemtos reis O pardao, 
que valem as pareas e remdas que ellRey nos- 
so senhor tem na dita cidade e asy do que lhe 
remdé os direyros e corretagés dos cavalos que 
vem à dita fortaleza. 

E as despéssas que faz säo 235 as seguym- 
tes: 

= Despezas = 

Ité. O capitäo da dita fortaleza vemce por 
ano de seu ordenado quatrocemtos mil 
reis. 2354 


24  L: seulement «Chaul». 
23  P: «säo». 


2%a Traitement inchangé de 1554 à 1588. Plus loin un supplément de 420 000 reis de mercé 
En outre, exemption de droits de douane pour ses importations ou exportations, jusqu'à 210 000 reis 
de valeur de droits, et exemption de droits d'entrée pour 10 chevaux par an (à 63 pardaos de 360 
reis = 42 pardaos d'or de 6 larins), laquelle vaut 226 800 reis; les deux exemptions: 436 800 reis (1588 


f. 70). 


Le Livro 1582 (pp. 34-5) considère que cette capitainerie vient sitôt après Ormusz. Sofala et Ma- 
lacca, dépassant déjà Diu. Seul inconvénient (pour ceux qui attendent}: elle est pourvue pour de lon- 
gucs périodes (et non pas pour périodes triennales). Le roi y nomme des «fidalgos pnncipaes e de an- 
nos de serviço qualificado, e que ajäo sido capitaës de galles e navios, e capitäes mores de armadas». 
afin qu'ils puissent reconstituer leurs fonunes. La capitainerie rapporte, en trois ans. quelque 40 000 


cruzados nets. 
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bi contos b'xxxix 1ij° reis 


xxbij contos bij Lb xx reis 


biij contos xxb reis 


Tem mais o dito capitä o hum naique com 

dous nafares e oyto piäis e duas tochas e azey- 

te pera ellas, emporta esta despeza por anno 

cymquoëta e tres mil e duzemtos reis. 235P Liij ij° reis 
Tem mais o dito capitäo hum lymguoa 

que vemce por anno sete mil «e» duzemtos 

reis. bij ij° reis 

Soma 460 400 


L 39v Tem mais o dito' capitäo coremta 
homês 2% 405 quais se paguäo seus «quarteis 
de seus» solldos e mamtymêtos a rezäo de mil 
reis à cada hum por mes; emporta por anno 


quatrocemtos «e» oytemta mil reis. iiij Lxxx reis 
O ffeitor e allcayde mor tem de seu orde- 
nado cem mil reis por anno. c'° reis 


P 29v E asy se Ihe paga aposemtadorya de 
dez pardaos por mes per provysäo do Viso 
Rey dom Amtä 27 que he fora do Regimëto. 
Tem mais o dito /eitor hum naïque que 
serve de lymguoa e quatro peäis e hüa tocha e 
o azeyle pera ella. Emporta esta despeza por 
ano vimte «e» nove mil quynhemtos vimte 
reis. xxix b'xx reis 
Tem mais o dito feitor quatro homèés que 
vemcè a rezà 28 de mil reis cada hùü por mËs, _____ 
éporta por anno coremta e oyto mil reis. Rbiij reis 


23b Selon toute probabilité, le naique (avec ses nafars) à 2 pardaos par mois, chaque piâo et 10- 
cherro à un pardao, et 10 000 reis annuellement pour l'huile. Avant 1542-1545 le nombre de piäes était 
de 15, Martim Afonso de Sousa le réduisit à 9; le nombre de rochas resta de 3, à pardao par mois cha- 
cun. En 1588 le nombre de serviteurs s'était de nouveau élevé, puisqu'il vint s'y ajouter un boi do 
sombreiro et un faraz, à pardao d'or par mois chacun (fF. 72-73). 

2%  L: «homis» (sic) - ici et une fois plus bas. En 1588, 840 000 reis pour le même nombre de 
«criados» et «parentes» (ces derniers avaient été augmentés). 

27 P: «Amiäo», Le facteur sert également d'almoxarife (en 1554, celui-ci touchait 20 000 reis et 
avait à ses côtés un escriväo qui gagnait 18 000 - Tombo f. 111). En trois ans le facteur ne met de côté 
que 5 à 6000 cruzados (Livro 1582, p. 35), et son escriväo que 1 500. 

238 P: «rezäo». En 1554 le facteur avait 9 pides (mais pas les 4 «homens» portugais) et 2 tochas 
(en tant qu'alcaide-mor). En 1588 il aura un naique, 3 pides, 2 tocheiros, un interprête et 6 «homens» 
(portugais), dépensant ceux-là 21 000 reis, ceux-ci 72 000, plus 10 800 pour l'huile (M. 72-73). 
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Tem mais hum escriväo da feytorya, dos 

dous que damtes tynha; vemce de seu ordena- 
do por anno trymta mil reis. XXX reis 
Soma 687 520 


L 40 Tem este escriväo da feytorya hum 
homëé pelo Regimëéto a que se pagua seus 
quarteys por ë cheyo, que val ë cada hü anno 


doze mil reis. xij reis 
O ouvydor da dita fortaleza vemce por 
anno de seu ordenado cem mil reis. c'° reis 


E asy lhe paguäo aposemtadorya a rezäo de 

seys pardaos de tamguas por mes, per provy- 

sà 2% do Viso Rey dom Amtam de Noronha, 

que ora se lhe tyra. 
Na dita fortaleza ha hum meyrynho que 

vemce de seu ordenado por anno quymze mil 

reis. xb reis 
Tem este meyrynho seys piäis que vemcé 

por anno vimte «e» hum mil seyscemtos reis. xx] bj° reis 

P 30 O allcayde da cidade vemce por anno 

de seu ordenado quymze mil reis. xb reis 
Tem mais este allcayde seys piäis que 

vemcé por anno vimie «e» hum mil «e» seys- 

cemtos reis. xx) bj° reis 

Soma 185 200 


L 40v O sobrerrollda da fortaleza té de seu 

ordenado por ano dezoito mil reis. xbiij reis 
O comdestabre da dita fortaleza vemce de 

seu ordenado cada anno vimte «e» quatro ml 

reis. xXxilij reis 
O tromqueiro da prysäo da dita fortaleza 

vemce de seu ordenado por anno sete mil «e» 

dozemtos reis bij ij° reis 


2% P: «provisaäo», «Amtäo». Abreu aurait du écrire: «pagäväo». Comme il ne compte pas non 
plus l'indemnité de logement du facteur (plus haut) il faut deduire que cetle-ci avait été elle aussi an- 
nullée. Le poste d'auditeur «costuma-se prover em homês casados sem letras, por falta de letrados»; il 
rapporte quelque 2 000 cruzados nets (Livro p.35). 
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Da-se-Ihe mais hüa maäo d'azeyte por 
mes, que val por anno dous mil cemto «e» se- 
sêta reis. 2384 ij c'°Lx reis 
O porteiro da porta da fortaleza tem por 
anno de seu ordenado sete mil «e» duzemtos 
reis. 23% bij ij° reis 
= Despessas da Igreja = 
O vigairo vemce por anno de seu ordena- 
do vinte mil reis. XX reis 


Soma 78 560 


L 41  Tem mais a dita igreja quatro benefy- 

cyados que vemcem todos coremta «e» oyto 

mil reis, a rezäo de doze mil reis cada hum 

por ano. Rbiij reis 
O tisoureiro da dita igreja vemce por anno 

seys mil reis, e dous moços do coro doze mil 

reis, emporta & todos dezoito mil reis. 240 xbiij reis 

P 30v Dua-se pera as despezas da samcres- 

tya 241 hum pardao d'ouro por mes, de trezé- 

os sesêta reis, emporta por ano, diguo que se 

daa pera as despessas da samcrestya cada anno 

242 trymta «e» oyto mil oytocemtos reis. xxxbiij bitj‘ reis 


284 Même chiffre qu'en 1554. 

2#b Pour le gcôlier et le portier, mêmes traitements qu'en 1554. 

Dans le Regimento nous lisons pourtant 15 600 reis, chiffre que reprend 1588 (fT. 70v-71). Dans 
ce dernier chiffre on compte, outre le traitement, la solde. 

Abreu a oublié l'alcaide-do-mar qui gagnait 12 000 reis en 1554 (f. 111v) et 15 000 en 1588, à 
cette dernière date il a 2 piâes sous ses ordres. 

Quant au condestabre, il avait 24000 reis en 1554, mais avec possibilité de recevoir en plus la 
solde et le mantimento (12 000 reis); le Regimento lui fixe 30 000 reis, et en 1588 il gagnera 40 000. 

240 P: «emporta tudo». Jusqu'ici, mêmes chiffres qu'en 1554. En 1588, le vicaire aura 34 800 
reis, les 4 beneficiados 80 000; le trésorier ne bougera pas, ni Îles mnoços do coro (mais il y en aura 3 au 
heu de 2} il viendra s'ajouter un mestre de capela avec 12 000 reis (ff. 71-72). 

241 P: «säocrestia». 

242 P: «cadano». Il est possible que dans ce total soit inclus le prix des 4 surplis. En 1554 le to- 


tal était de 29 100 reis: en 1588 il sera de 58000, plus 2 400 pour les surplis, et 98 200 reis pour 
la cire. 
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O meyrinho dos cristäos 243 vemce por 
anno quatro mil € trezêlos e vimte reis, a re- 


zäo de trezêtos «e» seséla reis por mes. iiij üij xx reis 
O Pay dos crisiäos vemce de seu ordena- 
do por ano vimte mil reis. xx reis 


Soma 129 120 


Liv 
Da-se à Cassa da Samta Misericordia da 

dita fortaleza em cada hum anno cemto 

cymquoëla «e» seys camdis d'arroz pera se re- 

partiré per pobres e nesecytados. per comyçäo 

do provedor e irmäos da dita Casa, que 244 va- 

lem pelo preço da tera cemto sesêta «e» oyto 

mil quatrocemtos «e» oytemta reis. c'Lxbij iij* Lxx reis 
Pagua-se mais à dita Casa da Samta 245 

Misericordia cemto e cymquoëta mil reis de 

solldo que 1em & seu ritolo que lhe deyxäo de- 

fumtos d'esmola. c''L'' reis 
Ao Esprytal dellRey nosso senhor que 

cstà na dita fortaleza se Ihe daa cada ano do- 

zemtos mil reis, pera comedya dos doenntes, 

pagamèto de fisyquo e surgyäo € mais servy- 

dores. 2451 ij° reis 
Tem a dila fortaleza e cydade de Chaul 

seys hombardeiros a que se pagua 246 seus soll- 

dos & mamtymentos à rezao de mil «e» dozem- 


243 [ans les deux ms: «xPaôs» (C1 et presque partout). 

244 Pi «e», 13 candis par mois: en 1554 c'etaient 10, apres 1574, 20, mas D uns de Aude 
lors de son second gouvernement reduira de nouveau à 10 
Prix du ris tte candil}: 


1554 2 pardaos de ouro (=720 reis) «huns anos per outross: 
1574 1 080 rcis 
1588 1 125 rcis 


245 P: «dassamin 

2454 La depense effective a ete de 2000 pardaos en 1546 (annee du siege de Diur. 1 300 en 
1547 et 1 400 en 1548: aussi Botelho l'evaluait-il en moyenne à 420 000 rers tt. HAN Apres 1574 elle 
aueindra 1 080 000 res. mais D Luis de Atade et Fernäo Teles la reduront a 990 000 res. Le chiltre 
retenu par Abreu nous surprend. donc 

246 D: «pagäo». 
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tos reis por mes; emporta por [P 31] anno oy- 
temla «e» Seys mil quatrocemtos reis. Lxxxb]j itij* reis 
Soma 604 820 


Da-se mais pera as despessas extraurdy- 
naryas que cada dya socedem e de nececydade 
se fazem [L 42]. como he corregimêto de nav- 
yos de Sua Alleza e as vezes armaçäo delles, 
que declara o Regimëto que se façäo com pa- 
recer do capiiäo e mais ofecyais 247, e feyto 
comta comforme ao que se achou per côtas 
que fordo tomadas depois da gerra 248 ffazédo 
maça de hüas a outras, achey éportar esta des- 
pessa cada ano 24 tres mil pardaos, que valem 
novecemtos mil reis. ix° reis 
Da-se ao capitäo mil quatrocemtos par- 
daos de ramgas de mercé Cada anno em refey- 
çao das remdas das sarrafagés, Sabäo. bamge e 
amfiäo, per provysäo do dito dom Amtäo de 
Noronha, que näo està € Regimento, comtfir- 
mada pelos Viso Reys € governadores que 
tee 250 Ora guovernaräo, que valem quatro- 
cemtos vimte mil reis. li xx reis 
EllRey dom Joäo, que està & glorya, mamdou 
que se arrecadasé estas remdas pera sua /a- 
cemtda, per cartas que escreveo ao Viso Rey 
dom Joäo de Crasto, por bem dus quais pasou 
provysä 251 que se compryse e se Comprio em 
todo seu tempo; e depois Lornäräo os capitäes 
aver as ditas remdas que (ce ora tem. 252 


247 BP: «oficiaës». 

248 ('haul u ete assicgec par le Nizam Shah en 1570-1571 

249 P 4«Cadano» — ici et dans l'artiele suivant 1S88 n'evalue pas les dépenses extraordinaires 

250 PF: «lon. 

281 D: «provisäo» (ici et dans l'article Suivant} «tornaräo». 

252 Avant 1547 ces revenus ctaient encuisses par le capitaine. Cette année, en accomplissement 
d'instruction du roi, D Joäo de Castro ordonna au Fedor Simao Botelho de les faire affermer pour le 
profit de la couronne, ce qui fut fait en 1547 et 1548. Mais le capitaine représenta sa cause à Lisbon- 
ne, qui les lui accorda — à lui, non pas à ses successeurs, ce qui eût effet grâce à une provisdo de Gar- 
cia de Sa (1S48-1549) (Zombo, F. 109), Nous voyons pourtant que cette concession devint défimtive. 
D. Luis de Ataide (1578-1S81) la révogua de nouveau (1588, FL 70). 


29% 


Ffase 253 mais de despeza na dita fortale- 
za de duzétos pardaos, que säo sesemta mil 
reis, que se däo ao comvemto de Sä 254 Do- 
mingos, cemto pera os aliméëtos dos caty- 
cumynos, e os cemto pera o Pay dos cristäos, 
per provysä do dito dom Amtä 255 de Noro- 
nha. 
Soma 


L 42v 
[= Encerramento =] 255 

Val o que esta fortaleza remde oyto com- 
tos vimte e cimquo mil reis. 

Despemde pela maneyra declarada nas 
adiçôis tres comtos quynhentos quymze mil 
e* seyscemtos oytemla reis. 

Restäo quatro comtos quynhemtos nove 
mil trezêtos e vimte reis. 

L 43 
P 32 
A CIDADE E* FORTALEZA* DE GUOA 


Ité. Esta cidade de Goa remde pera ellRey 
nosso senhor dozemtos e novemta «e» dous 
mil trezëtos coremta «e» hum pardaos de 1am- 
gas, de trezétos reis ao 2%6 pardao, que valem 


253 P: «Fazse». 
254  P: «Säo». 
255 P: «Amtäo». 


En 1588. les dépenses ecclésiastiques s'étaient gonflées: 


Pères Dominicains 
Pères Franciscains 
Compagnie de Jésus 
Trésorier de l'église Sao Sebastiäo 
Total 
2554 |588 (f. 74): 
Recettes 
Dépenses 
Solde 
256 P: «o». 
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Ex reis 
1 380 000 


bij contos xxb reis 


1 contos b‘xb bj‘Lxxx reis 


illj contos b‘ix 1j°xx reis 


129 (XX) reis 
90 000 reis 
216 000 reis 
12 000 reis 
447 000 reis 


15 480 000 reis 
4 422 460 reis 
11057 540 reis 


oytemta «e» sete comtos setecemtios € dous 


mil e trezëêtos reis 


Lxxxbij contos bij‘ij iij° reis 


que remdem as remdas da dita cidade do pri- 
meiro d'outubro de quynhemtos setemta «e» 
quatro em dyamte e asy os foros que Sua All- 
teza tem na dita cidae e ilha, pela maneyra 
abaixo e ao dyamte declaradas, saber: 


LRb 
e xij b° 


e bi 
Soma 


Pers se c 


e ji 
e üÿ 

P 32v 

e biij° 
e bij 

e bjbijL 
e JELxxb 


e bij c'° 

P 3 

e Jbiij‘Lxxxbiij 
e t c'Lxxxb) 


LS] 
& 
D ere ae 


: «remde». 


: «Catoalia». 
: «algodio». 
: «OTTaqUas». 


pardaos per que foy arremdada a remda* d’allfamdegua, es- 
tamdo o ano pasado em c'°xbiij pardaos; 

pardaos a remda das botyquas dos mamtymëtos pello dito 
tempo; 

pardaos a remda do betre pelo dito tempo acyma; 

114 750 


pardaos a remda dos chamalotes e çedas pello dito tempo; 
pardaos à remda do amfiäo, bange e sabäo pelo dito tempo, 


pardaos a remda da catoalya 257 com os seus ramos; 

pardaos a remda da syrgarya pello dito tempo; 

pardaos a remda da Chamcelarya pello dito tempo; 

pardaos a remda dos moynhos do azeyte pello dito tempo; 
pardaos a remda dos panos d’allguodam 258 pelo dito tempo; 
pardaos à remda da barqua d'Agaçaÿ pello dito tempo; 
pardaos a remda da especearya pelo dito tempo; 

pardaos a remda das urracas 22 pelo dito tempo; 

29 330 pardaos 


pardaos que remdë 260 hüs annos por outros os direitos da 
moeda d'ouro e prata que se lavra na moeda de partes; 
pardaos que importäo os foros da ilha de Goa; 


pardaos que pagua de foro a ilha de Divar, 
pardaos que pagua de foro a ilha de Choräo; 
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e ii] LRbj 
Lxxx 
e xb 
e c'L'ix 
Soma 
L 45v 
e Exxii 
e xiX 
e Lxi 
P 33v 
e "LD 
e D) 
e XXXII] 
eos Lxx 
261 P: «däotes». 
262 P: «fizeräo». 
263 P: «cadaño». 


pardaos duas ‘amgas que paga de foro a ilha de Juä: 

pardaos que paga de foro a ilha de Vamsym; 

pardaos que paga de foro a ilha de Gumbare Juä, e dam- 
tes 261 da gerra pagava trymta pardaos, e pelo daneficamêto 
que nela fezeräo 262 os mouros no tempo da gerra foy obry- 
guado somemte a pagar os quymze pardaos cada anno 263, 
per provysäo do Viso Rey 264; 

pardaos e* c biij 265 reis que pagäo de foro os ouryves desta 
cydade; 

14 424 pardaos — 2 [tangas] 


pardaos iii) amgas xxxbj reis 266 que pagäo de foro os pesca- 
dores dos paços; 

pardaos hüa ramga que pagäo de foro os fuleyros de Maleua- 
ro 267: 


pardaos e L'* 268 reis que valem os foros partyculares; 


pardaos que he o que remdé as terras de Sallçete e Bardes 
pelos fforaïs pera Sua A/teza; 

pardaos lij tamgas ?6 que paga de foro hüa ilha pequena que 
he de Francisco Diaz; 

1/2 pardaos que se arrecadäo de foro de hüas marynhas que 
estäo & Bardes, que ora pesuë os erdeiros d'Anrtonio Ferräo: 
pardaos de ramgas que he o que remde os direitos dos cava- 
los, por L* pardaos d'ouro redomdos que* valem a rezäo de 
sete ramgas cada hum, que feyto comta se achou remder hùs 


264 Cette «guerre», c'est évidemment le siège de Goa par l'Adil Shah de fin 1570 à août 1571 
P: «cemto e oito». 
P: «quatro tamgas trimta e seis reis». 

#7 Sous le nom de /füuleiros on désigne, d'une part, les fleuristes (du sanscrit phull = fleur), 
d'autre part, les fabriquants et vendeurs d'une eau-de-vie très fone (du konkani phul, qui la désigne). 
L'énumération de Botelho nous fait pencher vers la seconde interprétation, dans le cas présent: «buti- 
quas d'orraqua € çura, e dos bates do xaräo, e hüa arvore de fules» (f. 501. Malevaro où Malebara est 
un quartier de la Vieille Goa. 

268  P: «cimcoenta». 

29  P: «tres». 
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annos por outros quamdo saë 270 pera fora, a rezäo de Rij 
pardaos redomdos cada hum, 


271 


e os xj iX LR) pardaos que se môta nas sarrafagès do remdimemto de Sall- 
çete e Bardes, por pagarë o foro & pardaos redomdos. 


Soma 133 836 pardaos 56 [res] 


L 46 
P 34 

= Despessas e ordenados que se paguäo 

cada anno 272 nesta cydade de Guoa = 

té. O Arcebispo tem de seu ordenado 

cymquo mil cruzados: mil do seu dote e os 
quatro mil que vemce per provysäo de Sua 4/- 
teza, que valem dous comtos de reis. 
Tem mais o dito Arcebispo a metade dos 
dyzimos que pertemcën à Sua A/teza, que va- 
lem dozemtos oytemta «e» cymquo mil reis, 
de que jà tem suprymento de Sua Afteza. 272 

A dom Amrique de Tavora, bispo de 
Cochym, se lhe paga nesta cidade oytocemtos 
e» cymquoëta mil reis de seu dote e ordenado, 
ë que emträo cymquoëta mil reis de provysor. 

O Imquysydor vemce de seu ordenado 
quatrocemtos mil reis por ano, per provysäo 
de Sua Afteza. 

O allcayde do caçere do Samto Oficyo 
vemce de seu ordenado cem mil reis por 
anno. 

Tem o dito allcayde hum guarda do caçe- 
re à que se pagua quatrocemtos reis por mes, 
éporta por anno quatro mil e oytocemtos reis. 

Soma 


270 P: «saën». 
271 P: «coremta € dous». 
272 P: «çadano». 


ij contos de reis 


bij L* reis 
lij° reis 
c'° reis 


ii biij® reis 
3 354 800 


272a A I) Frei Vicente (1581-1586) le Roi accorda en mercé un supplément annuel de 400 000 


rois (1588, F. 4). 
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L46v  O escriväo do Samto 273 Oficyo vem- 
ce trymta mil reis de seu ordenado por ano. XxX reis 
O solecytador do dito oficyo da samta Im- 
quycyçäo vemce de seu ordenado trymta mil A 
reis por anno. xxx reis 
P 34v 
Despesa na See 
A see da dita cidade de Goa lhe säo orde- 
nados per provisäo dellRey noso senhor estes 
oficyos e menystros que vemcé os ordenados 
abaixo declarados: 
O adayäo da dita see vemce oytemta mil 
reis por anno. 
AS quatro denydades - chamitre, arcedia- 
go, tisoureiro e o mestre escola — vemcê todos 
duzemtos «e» corêta mil reis, a rezäo de sesêta 
mil reis cada hum. 
Dez coneguos vemcèé quynhêëtos mil reis 
por anno, à rezäo de cymquoemta mil reis 
cada hum. 
Quatro meyos coneguos vemcé cemto se- 
sêta mil reis, a rezäo de coremta mil reis cada 
hum. 
Soma 60 (XX) 274 


L 47  Hüm sobrisoureyro vemce trymta mil 
reis por anno. 

Hum sobchamtre vemce dez mil reis por 
anno. 

Doze capeläys que servê na dita see am- 
daver 275 trezëlos sesêta mil reis, a rezäo de 
trymta mil reis cada hum por anno. 


273 P: «Sancto» et plus bas «Sancta». 

En 1588 il y aura un second inquisiteur (40%) 000 reis). le gardien de la prison gagnera 30 000 
reis. 11 y aura un second alcaide (do carcere da peniténcia, 60 000 rers) et un trésorier fiscal (100 000 
reis). Tous ces postes déja dans le Regimento de 1576 (pp. 54-55% Abreu à donc dü les oublier 

274 Ce total ne comprend que l'escriväo et le solicitador. 

275 P: «häodaver». — ici et plus bas (deux autres fois). 


28 


Quatro moços do coro vemcë trymta «e» 
dous mil reis por ano, a rezäo de oyto mil reis 
cada hum. 275 

Aos ditos moços do coro se Îhes daa ë 

cada dous annos dous mil reis à cada hum 
pera fazerè hüa opa vermelha pera o serviço 
da igreja, éporta cada ano quatro mil reis. 
P 35 Nos quais ordenados se môta 40 todo 
hum côto e quatrocemtos «e» dezaseys mil 
reis, e destes amdaver na remda dos dyzimos 
dozemtos oytemta «e» cymquo mil reis, que 
he o meio do que remdë, ffeito maça hüs an- 
nos por outros, por Sua Allteza asy o aver por 
bè per 276 sua provisäo; per 277 omde amde 
aver somemte da fazemda do dito senhor hum 
CÔLO € CemMLo «e» trymta «e» hü mil reis. 

Alem dos oficyos acyma lamçados tem 
mais à dita see estes que säo neseçaryos perà 
o servyço dela que näo vinhäo declarados na 
provysäo de Sua A/teza e os tem per hüa pro- 
vysäo amliga € se näo podem escusar € sä0 OS 
seguymies: 

Hum mestre da capela que vemce cator- 
ze 278 mil reis por anno. 

Soma 


L 47V O mestre da gramatiqua que ésyna 
0$ 27% moços que amdäo na see vemce de seu 
ordenado vimte mil reis. 
Hum porteiro da maça tem de seu orde- 
nado cada anno 280 dez mil e oytocemtos reis. 
Hum tamgedor dos orgäos vemce sete 
mil «e» dozëntos reis por anno. 


2784 |S88: 6 moços. 

276 P: «o aver asy por bem por». 
CRAN «pOr», 

278 P: «quatorze». 1588: 30 000. 
278 P: «a0sn, 

280 P: «cadaño»— ici ct plus bas 


j conto c'°xxx) reis 


xüiij reis 
1 145 000 


XX reis 
x biij® reis 


bij ij° reis 


to 


Da-se mais à dita see quymze mil reis pe- 
las besporas e pesyçäo 28! que se faz pelo dya 
do bemavemturado Sam 282 Martynho, pela 
vitorya 283 que nos noso senhor deu comtra 0 


poder dellRey de Cambaya & Dio. 284 xb reis 
Da-se mais à dita see cemto dous mil reis 

por anno pera vinho, azeyte, ffarynha e cerae 

as mais meudezas pera à samcrestya. 285 c'‘ij reis 

P 35v  Pera as despezas da fabryqua da dita 

see se lhe daa cada ano cem mil reis que se 

étreguäo ao tisoureyro da dita fabryqua. c'° reis 
Da-se mais ao padre que serve de cura 

vimte mil reis por anno. 285 xx reis 
Ha mais na dita see quatro camtores ley- 

guos, 40$ quais se pagäo seus solldos e 

mamtymêtos aos quarteys do ano, éporta esta 

despeza corêta «e» oyto mil reis por anno, per 

provysôis dos Viso Reys, e nà 286 està & Regi- 

memto. R biij reis 

Soma 323 (X0 


L48 Asigrejas e freguezias 287 que ha nes- 
ta cidade irà adiamte feito declaraçäo disso por 
se fazer a despeza do remdimëto dos Paguo- 
des. 


281 = procissäo. 
282 P: «Säo». 
283  P: «vitorea». 


284 


Pani de Bassein le 26 octobre 1546 avec 12 naves et galions et 65 fustes et caturs, 1 400 


soldats portugais et 300 pides, D. Joäo de Castro mouilla en rade de Diu le 6 novembre. Ayant russi 
à débarquer grâce à un stralagème, il déclencha l'offensive le 10 novembre, réussissant à dégager la 
forteresse et à reprendre la ville, infligeant une sévère défaite à l'ennemi. Comme c'était la veille de 
St. Martin, il concéda à la cathédrale de Goa une augmentation de 105 000 reis par an, à charge de fai- 
re tous les ans une procession le 11 novembre commémorant cette victoire, ainsi que les défaites infli- 
gées plus tard aux troupes de l'Adil Shah, a qui il reprit Bardès et Salscte. Carras D. Joûo de Castro. 
p. 262-272 (au roi, 16-XH-1546); Botelho. Tombo, f. 59. 

25  P: «sdocrestia». En 1554: 102 300 reis (f. 59), pas d'argent assigne pour la «fabrica da Sé» 
(jusqu'au milieu du siècle il lui était consigné le revenu du change - f. 49). 


285 à 


En 1588: 30 000. 


286  P: «näo». En 1588, 7 chanteurs. 


267 


230 


P: «freiguesias». 


Ha hum Pay dos cristäos nesta cidade de 
Guoa e ilha que tem obrygaçäo de oulhar 288 
por elles, vemce de seu ordenado trymta mil 
reis. xxx reis 
Ao colegio da comversäo de Sam Pau- 
lo 289 se he daa pera despesa delle oytocemtos 
novêta mil reis cada anno: oytocemtos [mil] 
pera seu sostemtamêto, per provysäo de Sua 
Alteza, e os novêta mil reis pera o esprytal 290 
dos pobres crystäos 291. biij® LR reis 
Ao comvemto do bemavemturado Sam 
Dominguos Ihe fforäo ordenados oytocemtos 
mil reis por anno pera comedya e nesecydades 
dos padres da dyta ordë [P 36], per provysäo 
de Sua Alteza. 21 biij° reis 
Ao mosteyro da ordem de Sam Francisco 
estä & ordenäça darë-lhe cada ano 22 certas pi- 
pas de vinho e hüa d'aceire do Reyno e outra 
de tymta e outra de vinagre, e isto tudo esta 
orçado & seyscemios mil reis, que se compräo 
quamdo vem as naaos 293 pera provymemlo 
dos mais mosteyros da dita ordem. bj' reis 
Soma 2 320 000 


28  P: «olhar». En 1588, les dépenses de la cathédrale comprennent encore un sineiro. un meiri- 
“ho de Arcebispo et un aljubeiro. à 12 000 reis par an chacun (f. 5). 

289 P: «Säo» — ici et dans les cas suivants de noms de saints. 

230 P: «ospital». 

21 L: «pobres e crystäos». Les Jésuites de Goa avaient 2 000 cruzados (= 800 000 reis) de «ten- 
ça». A cet effet la Compagnie reçut des villages dans la région de Bassein, aussi le Regimenro de 1576 
(pp. 58-9) supprima-t-il toute allocation dans les dépenses de Goa. Par la suite, on constata que le re- 
venu des villages de Bassein était insuffisant (seulement 324 720 reis), et l'Etat concéda à la Compa- 
gnie des villages de l'île de Choräo valant 475 280 reis. D'autre pan, sur le revenu des pagodes on pré- 
levait pour les cathécuménes de St. Paul; quand cette assignation se révèla insuffisante, l'Etat mit à la 
disposition des Jésuites 180 000 reis pris dans son budget. Pour les Jésuites de Cochin on concéda les 
foros de plusieurs villages de l'île de Divar, valant 496 800 reis. 1588 F. 10. 

#14 En 1588 il aura en plus 140 000 reis pour vins, huile, riz, blé etc., et son nouveau monas- 
tère de Pangim recevra 158 000 reis, concédés par D. Francisco de Mascarenhas (1581-1584) et D. 
Duanre de Meneses (1584-1588). Les Peres de N2 S da Graça auront 129 000 reis. 1588 fT. 9-10. 

22  P: «cadaño». 

23 P: «näos». 800 000 res en 1588 (en raison de la cherté des vins), plus 200 000 pour riz, hui- 
le vegetal, cire, toiles, médicaments (f. 10). 
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Ao Esprytal dellRey nosso senhor desta 
cidade de Goa lhe estä ordenado pelo Regy- 
mêto dar-se-Ihe cada [L 48v] ano dous comtos 
de reis, que säo seys mil e seyscemtos sesëêta 
«e» seys 2% pardaos de ramgas e dozëtos reis 
pera comedia dos doemtes, pagamëto da boty- 
qua, ffiçiquo e surgiäo e os mais servydores da 
dita Casa, e pera roupa de cada ano e outras 
cousas que se compräo pera provymemnio do 
dito esprytal 25. E ora ao presemte se Ihe daa 
doze mil quynhemtos pardaos, que he o que 
remde a remda das botiquas dos mamtymétos, 
que he mais, alem dos dous côtos, hum com- 
to setecemtos «e» cymquoemta mil reis, e to- 
dos guasta. Importa 2% ao todo tres comtos e 
setecemtos «e» cymquoëta mil reis. iij contos bij L" reis 
E esto per provysôis dos Viso Reys. 

A Cassa da Santa Misericordia da dita ci- 
dade se lhe paga & cada hum anno quatrocem- 
tos mil reis dos solldos que a dita casa tem 
d'esmolas que Ihe deyxäo defumios, por ell- 

Rey nosso senhor asy o mandar per sua #7 
patemte. liij® reis 

Da-se mais à dita Casa da Samta 28 Mi- 
sericordia quynhétos e cymquoemta «e» dous 
pardaos de tangas cada ano 2%, [P 36v] que va- 
lem cemio seséla «e» cimquo mil seyscemtos 
reis. c'°Lxb bj' reis 
Pera as esmolas dos pobres, viuvas 300 e po- 
bres étrevados, a rezäo de omze pardaos e meo 


24 P: «dous» - manifeste erreur. 

25  P: «espital». 

26 Jusqu'en 1552, 3 697 pardaos, plus 3 tonneaux de vin et un d'huile; total 3 950 pardaos. En 
1554, Botelho évalue à 5 000 pardaos au moins la dépense annuelle (f. 59v). En 1588 (£. 10v), le reve- 
nu des boutiques d'alimentation n'est que de 9 000 pardaos, du budget de l'Etat on entre avec 10 000: 
total: 5 700 000 reis. 

287  P: «por». 

28 P: «Sancta». 
2 P: «cadañno». Mêmes chiffres (total 566 600 reis) en 1588. En 1554, 540 000 reis (f. S9V). 

P 


300  P: «veuvas». 
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de ramguas cada sesta feira da Somana, per rol 
que se faz. 
Pagua-se mais à cimquo oficyais que ser- 
vê no esprytal, que he escriväo, éfermeyro, 
veedor, comprador e porteiro, Seus quarteys a 
rezäo de mil reis a cada hùü por mes; emporta 
por anno sesêta mill reis. Lx reis 
Soma 4 375 600 


L 49 
= Despesa #1 que se faaz com 
os Visso Reis e guovernadores e oficiaes 
que amdäo em sua companhia = 

O dito Viso Rey da Imdia tem de seus 
ordenados per provysäo dellRey nosso senhor 
sete comtos trezêlos trymta «e» nove mil quy- 
nhëtos «e» cymquoëla reis. bij contos iij° xxxix b'L" reis 
Oyto mil cruzados de seu ordenado em dinhei- 
ro e os dez mil trezemtos cruzados que valem 
OS trezëtos quymtais de piméta ao partido do 
meio, pelo Regimëto. Proveo-se o tytolo do 
Viso Rey dom Luis e dom Antonio de Noro- 
nha e acha-se que tem somemte seys comtos 
oytocemtos vimte «e» seys mil quynhëtos 
vimte «e» nove reis, pelas provisôis que tra- 
zem dos ditos carguos 302. 

O sacratario 393 da Imdia vemce quatro- 
cemtos mil [P 37] reis, per provysäo de Sua 4/- 
tea. iij° reis 


31 P: «despessas». 

302 P: «caregas». En 1554 déjà 8 000 cruzados plus 600 quintaux de poivre «ao partido do meio» 
(£. 53) Mêmes chiffres en 1588 (f. 11). Pour les repas que les vice-rois offrent aux /idaldos et cheva- 
liers, 12 000 pardaos en moyenne par an. 

Les vice-rois ou gouverneurs ont, en outre, le cinquième des saisies et du butin. En trois ans, 
leur gain net est de 60 à 70 000 cruzados «postos neste Reyno», s'ils servent consciencieusement (Li- 
vro 1582, p. 21). 

300 P: «sacretarco». En 1554: 200 000 reis, 40 quintaux de poivre «a0 partido do meio» et 3 de 
girofle (f. 53). Livro 1582 (p. 21): «he cargo de muita autoridade e importancia», il rapporte en trois ans 
{aux secrétaires honnêtes) environ 10 000 cruzados. 
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E ho Regimëto lhe daa dozemtos mil reis 
alem de sua pymêta e trymta mil reis d'apo- 
semtadorya. 

O allferes da bamdeyra real quamdo o 
Viso Rey vay ffora vemce coremta mil reis. 

O capitäo da guarda do dito Viso Rey 
vemce de seu ordenado por ano oytemta «e» 
quatro mil reis. 303% 

O fiziquo moor %%4 vemce de seu ordena- 
do por anno coremia «e» quatro mil e oyto- 
cemtos reis. 


Soma 


L 49v  O surgiäo moor que amda com ho 
dito Viso Rey vêce vimte «e» nove mil «e» 
oytocemtos reis. 

O botyquairo lhe däo vymte «e» quatro 
mil reis por anno por se ëbarcar na armada e 
ter obryguaçäo de fazer as meyzynhas 305 pera 
as fortalezas e armadas. 

O barbeyro que acompanha o dito Viso 
Rey vemce de seu ordenado dezanove mil oy- 
tocentos reis. 

Tem mais o dito Viso Rey dous cape- 
laÿs 36 que tem de seus ordenados coremta 
«e» oyto mil reis, a rezäo de vimte «e» quatro 
mil reis cada hum. 

O meirinho da corte que amda com o dito 
Viso Rey vemce de seu ordenado trymta mil 
reis. 

O limgoa damte o dito* Viso Rey vemce 
de seu ordenado trymta «e» seys mil reis por 
ano. 

P 37v Tem o dito Viso Rey sesëta homés 
de guarda aos quais se pagä %7 a rezäo de mil 


R reis 
Lxxx iiij reis 


Rüiij biij° reis 
7 908 350 


xxix bij reis 
xxiilj reis 
xix biij® reis 
R bij reis 


XXX reis 


XXXb] reis 


3093 1554: même chiffre. 1588: plus 14 400 reis d'aposentadoria. 
204  P: «mor» — mais «moor» dans l'article suivant. 

306 P: «mezinhas». En 1554: 50 000 (f. S3v). 

306  P: «çapeläcs». 

SOIR «paguäo». 
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«e» duzëtos reis cada hum por mes, em que 
se müta por anno oytocemlos sesemia «e» 
quatro mil reis. 

E alem deste solldo e mamtymêëto se Ihes 
paga mais a rezäo de vimie e oylo reis a Cada 
hum por dia, que importa cada anno seyscem- 
1os e quatro mil e oytocemtos reis 308, per pro- 
visôis dos Viso Reis. 

Éporta esta despessa por anno hum comto 
quatrocemtos sesêta «e» Oyto mil oytocemios 
reis. 


Soma 


L 50 Tem mais o dito Viso Rey dez trom- 
betas que servem diamte delle, que vemcé a 
rezäo de mil «e» dozëtos reis cada hum por 
mes de seu solldo e mamtyméto, e alem diso 
se Ihe daa vimte «e» oyto reis a* cada* hü* 
por dya, que importa 3% esta despessa por ano 
dozemtos e* coremta «e» quatro mil e* oyto- 
cemtos reis. 310 

Tem mais o dito Viso Rey quatro ataba- 
levros, saber: hum mestre portugues e tres 
moços seus, que vemcé todos por anno trymta 
«e» quatro mil e* oytocemtos reis, €* alem 
disso dezaseys mil e trezëtos «e» vimte reis de 
sua raçdo € mamtymêtlo a rezäo de vimte e 
Oy10 reis a Cada hum por dya; que importa por 
anno cimquoemta «e» hum mil cemto «e» 
vimie reis. 

Tem mais o dito Viso Rey hum fjeitor 
d'armada que vemce seséta mil reis por anno 
quamdo vay d'armada. 


1 656 400 


ÿ'Rüij biij° reis 


L'j c'°xx res 


Lx reis 


28 Ce total a été obtenu em multipliant 28 reis par 30 jours, ce premier résultat par 12 mois, ct 
ensuite par les 60 gardes. Ainsi chaque garde reçoit 10 080 reis, au lieu de 10 220 si l'on avait compté 


365 jours (le total aurait eté de 613 200). 


208 P: «cmporta» — et également dans les cas suivants. En 1588, 21 600 reis par an à chacun (au 


lieu de 14 400). 


310 Même remarque que dans la note 308; s'applique aussi a l’article suivant. 


P 38  Ordena-se mais hum escriväo pera 
servyr cô este /eitor que vemce coremta mil 
reis. R reis 
E näo estäo & Regimëto estas duas pesoas, di- 
guo que estäo no dito Regiméto. 
= Ofecyais 311 da Justiça = 

O ouvydor gerall da Imdya tem de seu 
ordenado cada* anno* trezemtos «e» dezoito 
mill reis. iijxbii reis 
Trezemtos d'ordenado e dezoito 312 de apo- 
semtadorya; e tee 313 ora vemcêräo mais cim- 
quoenta mil reis, que lhe fforào tirados. E ser- 
ve este cargo %14 ao presête Amrique da Sillva. 

Soma 713920 


L S0v  O chamceler 315 mor da Imdia, que 

ora he Gonçalo Lourenço, vence trezëtos «e» 

dezoito mill reis de seu ordenado por anno, 

pela dita maneira. iijxbii reis 

E os cymquoemta mil reis lhe foräo tyrados. E 

ora serve täobé de provedor mor dos defumtos 

per mandado de Sua A/teza. 
O juiz dos ffeytos da fazemda vemce ou- 

tros trezemtos «e» dezoito mil reis, pela dita 

maneira. iij°xbii reis 
O provedor mor dos defumtos, quamdo o 

ouver, vemce cemio «e» dezoito mil, digo 

cemto «e» sesêta e oyto mil reis por anno. c'Lx bij reis 

E os cemto «e» cymquoemta mil reis que fall- 

tà 316 pera comprymêto ade aver nos direitos 

das fazemdas dos defumtos. 


311 P: «officiaës». 

312 P: «dozoito». — ici et dans les 3 prochaines fois. En six ans l'auditeur a un gain net de 7 à 
8 000 cruzados (Livro p. 29). 

313  P: «ate». 

314  P: «careguo». 

818  P: «chamcerel»— ici et plus bas. Il a son gain net de 6 OOÙ cruzados en 6 ans - de même le 
juiz dos feitos. 

316 P: «faltäo». Il gagne en 6 ans 10 à 12 000 cruzados nets. 
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E ao presëte nà 317 se faz esta despessa por- 
quamto o lecêceado Gonçalo Lourenço chäceler 
Oo serve. 
(Os dezembargadores extravagantes 
das partes da India tem cada hü del- 
les de ordenado por ano dozentos 
cincoenta mil reis.. d'apozentadoria, 
que a0 todo soma 268 000. 
Constou isto de hü livro de ordena- 
dos que Joäo Alvares Soares (?) 
tem. 318 
O precurador dos ffeitos de sua Alteza 39, 
que ao presête näo ha, tem d’ordenado outros 


trezëétos e dezoito mil reis, pela dita maneyra. ij° xbüij reis 

P 38v O ouvydor da cidade tem d'ordenado 

por ano cem mil reis. 31S c" reis 
O allcayde da dita cidade vemce por ano 

de seu ordenado vimte mil reis. xx reis 

Soma 1 242 000 

L $S1  O meyrinho da cidade tem de seu or- 

denado por anno vimte mil reis. xx reis 
Outro meyrinho de fora da cidade vemce 

outros vimte mil reis por anno. 319% xx reis 


317  P: «näo». 

38 En marge, écriture et encre différentes (L seulement). Coupé sur le côté - d'où des difficul- 
tés de lecture. Il faut restituer: «... reis/e dezoito mil rs/d'aposentadoria...» 

La Relaçäo de Goa avait 5 desembargadores permanents, avec un traitement de base de 250 000 
reis. Ceux d'entre eux qui recevaient une attribution spéciale touchaient un supplément de 50 000 
reis, plus l'aposentadoria (18 000), c'était déjà ainsi en 1554, mais ils n'étaient alors que trois: juiz dos 
feitos de S. À., procurador dos feitos de S. A. et juiz do agravo: l'auditeur et le provedor-mor dos defun- 
to$ avaient le même traitement que ces trois, mais n'étaient pas comptés dans les 5 desembargadores 
(Tombo, f. S4v). Puis on en vint à établir la composition suivante de la Casa da Relaçào: 5 desembar- 
gadores permanents — auditeur, chancelier, juiz dos feitos, provedor-moôr dos defuntos, procurador, cha- 
cun à 318 000 reis: un nombre variable de desembargadores extravagantes à 250 000 reis (ils étaient 3 
en 1588, quatre quelques années avant). En 1588 il y aura, en outre, un ouvidor do civel (auditeur pour 
les procès civils) gagnant 400 000 reis (F. 13). En 1554 il y avait un porteiro de la Relaçäo (f. 55). 

318  P: «dos feitos da fazemda que...» 

384  [oublé ensuite (1588, f. 13). 

3180 En 1554, chacun des trois (alcaide et meirinhos) gagnait 15 000 reis (f. 57v). 
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O meyrinho dos neguoceos da Fazemda 


vemce outros vimte mil reis por anno. 
O escriväo da Chamcelarya vemce trymta 

mil reis em cada hum anno de seu ordenado. 
O porteiro da dita Chamcelarya vemce de 

seu ordenado por anno dez mil oytocemtos 


XX reis 


XXX reis 


reis. 31% x biij® reis 
O carcereyro da prysäo desta cidade vêce 
dezanove mil «e» duzemtos reis por anno. xix ij° reis 

O solycytador 32 dos ffeytos da Fazemda 
vêce de seu ordenado trymta mil reis. 

Os dous escriväis 321 e hum ëéqueredor 
dos /eitos da Fazemda vemcë de temça trÿta 
mil «e» oytocemtos reis. 

Os escriväis a doze mil reis, e o ëqueredor 


seys mil e* oytocemtos reis. 
Soma 180 800 


xxx reis 


xxx biij® reis 


L 51v 
P 39 

= Oficiais da cidade e suas fortalezas = 

O capitäo da cidade tem de seu ordenado 
seyscemtos mil reis de capitäo da fortaleza e 
asy mais oÿtemta «e» seys mil quatrocemtos 
reis d'aposemtadorya, por lhe ser tyrado 322 à 
fortaleza que hera seu aposento e hora he dos 


Viso Reys. 
O allcayde mor 323 vemce de seu ordena- 


do por anno cem mil reis. 


c'° reis 


318€ En fait, il ne s'agit pas de ordenado, mais simplement de solde et mantimento de homem 


de armas (Tombo f. SSv), 
32 P: «solecitador». La plupart de ces ordenados de la Justice inchangés de 1554 à 1588. 


31 P: «escriväos» — mais ensuite «escriväcs». 
32 P: «tirada», [1 n'avait pas d'aposentadoria en 1554. En plus du traitement et de l'indemnité 


de logement, le capitaine de Goa avait: 
622 260 reis en compensation des bahars de poivre «de liberté» qu'il avait autrefois: 
150 000 reis (en moyenne) d'émoluments pour les chitos qu'il signait aux marchands musulmans 


étrangers. 
Soit, au total, 1 458 660 reis par an (1588, f. 14). Le Livro de 1582 évalue à 15 000 cruzados le 


gain net en trois ans (p. 21). 
323  P: «moor». Inchangé de 1554 à 1588. 
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Que ao presête he Afomso Vaz Vieguas, pro- 
vydo por %24 Sua Alteza em vida. 

O tanadar moor desta ilha de Goa vemce 
com 0 dito carguo cem mil reis por ano. 

Que ao presemte he Francisco Pereira, pro- 
vydo per %5 Sua A/reza em vida. 

O capitäo do castello de Pamgym, que ao 
presête he Manoel de Mello, provydo por Sua 
Allteza em vida, vemce de seu ordenado 
cymquoemta mil reis. 

O capitäo do castello de Naroaa 326, que 
ao presête he Dyogo da Silveira, filho de Ruy 
Diaz da Silveira, provydo & vida por Sua Alte- 
za, vemce corëla mil rels. 

O capitäo do‘ castelo* do paço Cequo %?7, 
que ao presête he Fabyäo %28 da Rocha, pro- 
vydo & vida por Sua Alteza, vemce outros Co- 
remta mil reis por anno. 


c'° reis 


L' reis 


R reis 


R reis 
Soma 1 016 000 329 


L 52  O escriväo desta ilha portugues, que 
ao presète he Valemtym do Prado, vemce de 


seu ordenado por ano dezoito mil reis. xbiij reis 
O porteiro da alfamdega desta cidade de 
Goa vemce de seu ordenado trymta mil reis. 
xXX reis 


He provydo por 3% Sua Allteza. 
P 39v  O comdestabre da cassa da polvora 


324  P: «per». 
35  P: «por». Inchangé de 1554 à 1588. La Roi y nommuait à vie des «fidalgos e pessoas no- 


bres». Après la mort de Pereira, c'est Reimäo Falcäo, /idalgo de la maison du Roi et fils du Chanceler- 
mor, qui fut nommé (Livro, 1582, pp. 22-3). 

32%  P: «Norou». 

37 P: «Sequo» = sêco (sec — endroit où l'on peut traverser à sec). 

328 P: «Faviäo». 

3% 1016 400. Abreu a oublié le capitaine du fort de Banastarim, qui gagne 60 000 reis (Tombo 


1554, . 60; 1588, f. 14). 

#0 P: «per». Inchangé de 1554 à 1588. Abreu ne donne pas la liste du personnel de la Douane 
parce que les uns ne servent pendant les périodes d'administration directe, assez rares, les autres n'ont 
pas de traitement, ils vivent des émoluments. Voir Tombo, f. 58; Livro 1582, pp. 25-6; 1588, 1". 31-32. 
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— 


desta cidade tem de seu ordenado cada anno 
trymta «e» hum mil e dozemtos reis. XXXj ij° reis 
Tem* mais*. 330: 

O comdestabre mor %1 da Imdia tem de 
seu ordenado coremta mil reis por anno. R reis 
Que tee 332 ora foy Amdre Fernädez da Paz, 
provydo por Sua A/reza, que faleceo. 

Hum couraceyro que he obryguado a ter 
temda 33 e ir d’armada com o Viso Rey 
quamdo for fora, vemce de seu ordenado ca- 
torze mil e quatrocemtos reis, que he «o» or- 


denado de hü bombardeiro. xiij liij° reis 
O escriväo da remda da cotoalya %% vem- 
ce de seu ordenado por anno doze mil reis. xXIj reis 


+ He oficyo provydo pelos Viso Reys.* 
Soma 145 600 


L 52v Os quatro castelos - Pamgym, Naro- 

aa, Paço Sequo, Banestarym %%5-1tem cada 

hum seu comdestabre, os quais vemcé e resy- 

dem nos ditos castellos. Vemcé todos setemta 

«e» Seys mil oytocemtos reis, a rezao de mil 

«e» Seyscemtos reis cada hùü por mes. Lxxbj biij° reis 
Os dez tanadares e escriväis dos paços e 

tanadaryas desta ilha de Goa, que säo: 


#04 En effet, le Tombo de 15$4 (F. S7v) lui attribue, en plus. 600 res de mantumento par mois 
Le Regimento de 1576 (p. 82) le dit condestabre de la ville de Goa et de la Casa da Polrora. \S88 (€ 14) 
indique, pour celle-ci, 3 autres condestabres (le nom est sans doute mal choisi) à 14 4X) reis chacun 

81 P: «moon». {ci il est évidemment déplacé, il aurait du venir dans le chapitre du vice-roi 
Traitement inchangé depuis 1554: il avait, en plus. «diberté» de 2 1/2 quintaux de poivre et autant de 
gingembre (f. $4). 

Abreu n'indique pas le condestabre-mor d'armada do governador. qui gagnait 51 200 res. sans 
doute parce que ce n'est pas un poste permanent (mais contradictoirement il à inscrn le facteur de 
l'armrada). 

332 P: «ate». 

39 P: «emdas». 1588 (f. 14) le nomme armeiro {mais d'abord on y avait ecrit couraceiro, ensui- 
Le rayé ct Corrigé). 

34 Rappelons-nous que le kotoual était le gouverneur de la ville tou le prefet de police) son 
administration — catudlia Où cotodlia - et le revenu des taxes qui lui etnent affectées (connu sous le 
même nom) font donc partie de l'administration urbaine. c'est probablement pour cette raison que 
nous rencontrons ici un escrivdo da renda da cotodlia. 

SSP: «Benastarim» — ici et plus bas 
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O tanadar do Paço de Pamgim, que he 
Joäo da Costa Peleya 8%, e Duarte Nunez es- 
criväo, provydos em vida por Sua Allteza; 
P 40  O tanadar do Paço e tanadarya de 
Daugym, que he Manoell Diaz Picoto, em qué 
renücyou Lamçarote Picardo que o tinha ë sua 
vida, e o escriväo do dito paço que se chama 
Afomso Francisco, provydo em vida pelos Viso 
Revs 387: 

O tanadar do Paço e tanadarya de Banes- 
tarvm, que se chama Domymgos de Mesqui- 
ta 338, provydo por Sua Allteza em vida, e tem 
hü escriväo que se chama Marcos Demenor, 
provydo & vida pelos Viso Reys; 

O tanadar do Paço de Carambolym näo 
tem escriväo; he provydo pelos Viso Reys 
tee 33 aver suprmemito de Sua Allteza: 

O tanadar do Paço d'Aguaçaÿ, que se 
chama Amdre Grojäo, e o deu & casamêto a 
hüa sua fifa, por o ter por Sua Allteza; tem 
mais hum escriväo provydo pelos Viso Reys; 

Estes escriväis e tanadares näo tem orde- 
nados mais que somente vemcerê seus solldos 
e mamtymentos, à rezäo de mil reis a cada hùü 
por mes. Éporta por anno cemto «e» vimte 
mil reis. 339: c'°xx reis 

Soma 196 800 


nl 
un 
Cd 


= Oficiais da Fazemda de Sua Alteza = 

Né. O vecdor da Fazemda da Imdia, que 
ao presemte he Dioguo Velho, vemce de seu 
ordenado ‘per Regimento' quatrocemtos mil 
reis por anno. Tem mais per provysäo de Sua 


36 Le Laro 1582 le dit «homem antigo na India e de muito serviço» (p. 23). 

87  L'«.….. vida por Sua Allleza, diguo pelos...» 

338  P: «Mesquita». 

SR" PC»: 

384 Grace aux cmoluments, chaque tanadar gagne par an de 500 à 1 000 cruzados, chaque es- 
ciao de 100 à 500 (Livre 1S82, p. 23). 
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Alieza outros quatrocemtos mil reis, que sd0 

*oytocemtos mil reis.* biij° reis 
O escriväo da Fazemda que serve &ë todos 

os nego [P 40v] ceos da Fazemda vemce de 

seu ordenado cemto «e» cimquoemta mil reis 

e quymze mil d'aposemladorya, que ora serve 

Dvogo de Marÿs 3% provido por %1 Sua Allte- 

za. Monta 40 todo c''Lxb reis 
O escriväo da Matricola Gerall 842 vemce 

dozemtos € oytemta mil reis por anno, em que 

ë&träo trymta mil d'aposemtadorya, que ora ha- 

de servyr Duarte Carvalho provydo por Sua 

Alteza. j'Lxxx reis 
Na dita* Matricola Geral ha dous comta- 

dores pera o despacho e meneyo della, que 

vemce cada hum cem mil reis por anno e cai- 

xa e dous escravos fforos %3; aos quais he 

acresemtado a cada hum coremta mil reis per 

provysäo de fora do Viso Rey dom Amtä 344, 

que tee %$ ora vemncé, e he Gaspar Vaaz e 

Manoell Roïz de Carvalho, por serë amtigos. ij Lxxx reis 

E os ditos cemto «e» coremta mil reis tynhäo 

estes dous côtadores amtes do Viso Rey fazer 

o Regimento. 
Ha mais na dita Matricola dous escriväis 

que vemce %6 pelo Regymemto cada hum 


38b J|s'agit ici du lédor geral da Fazenda, puisqu'il y a encore le védor da Fazenda dos Contos 
et, à Cochin, le védor da carga das naus, outre les védores de certaines régions. C'est le personnage 1e 
plus important après le gouverneur. Muis ce n'est nullement un des postes les plus lucratifs: en trois 
ans le gain net n'est que de 6 (XX) cruzados (Livro, p. 24). 

#0 P: «Moraes», 

Gain net par an: | 000 cruzados. 

#1 P: «per» - ici et dans l'article suivant. 

#2 P: «gorral». «He dos mais principaes cargos de sua qualidade», «se costuma prover em ho- 
mèês nobres e criados dos Reis de muñtos serviços». Gain net en 3 ans: 8 000 cruzados. C'est un conta- 
dor-escriväo. En 1554 même traitement mais pas d'aposentadoria (f. 54). 

#3 = {orros = en franchise de droits. 

44 P: «Amtäo». 

HS  P: «ate». Nommés à vie. Même nombre en 1554, mais seulement 60 000 reis de traitement 
chacun. 

46 P: «vêcem». Nommés à vie. 
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oytemta mil reis, e foy-lhe mais acresétado 

pela provysä 347 de fora vimte mil reis a cada 

hum e sua Caixa, escravos, éporta por ano do- 

zemtos mill reis. ij° reis 
Estes dous comtadores #8 tinhä %%, amtes que 

o dito Viso Rey fizese o Regimëto, täobëé cem- 

to «e» coremta mil reis, € ficärä ora nos cem- 

10. 

Soma 1 725 000 


L 53v  O ffeitor desta cidade de Goa tem de 

seu ordenado cem mil reis por anno e asy 

mais Lrymta «e» sevs mil reis d'aposemtado- 

rya, éporta por anno CenNo trymta «e» Seys 

mil reis, 345: c'°xxxb}j reis 
O tisoureiro desta cidade tem de seu orde- 

nado por anno [P 41] oytemta nul reis € 

trymta «eo» seys mil reis d'aposemtadoryas 

éporta por anno cemto dezaseys mill reis. 349P c'°xb] reis 
Ha tres escriväes da feytorya e tyzouro 

que vêécé todos cemto «e» cymquoemta mil 

reis, à rezäo de cymquoemta mil reis Cada 

hum. Hum he provydo por Sua Afteza & vida 

e os dous pelos governadores. 345% CL" reis 
O corretor moor dos cavalos, que ao pre- 

se he Migel Roïz Coutinho, vemce de seu 

ordenado por ano novêta mil reis. 34% LR reis 


BTP: «provisäon 

48 11 s'agit évidemment de escrivdes-comtadores. comme les appele 1588. F. 16. En 1554 40 000 
reis Chacun. 

#9 P: «tinhäo». plus loin «ficaräo». 

#94 N'avait pas d'aposentadoria en 1554. Poste très déchu, ne rappone que 4000 cruzados 
nets, au maximum, en 3 ans (Livre, f. 25). 

#86 [I gagnait en tout 100 000 ris en 1554. Poste devenu plus important que celui de facteur. 
rapporte 5 000 cruzados et davantage (il tend à devenir trésorier général de l'Etat. au lieu d'être simple- 
ment trésorier de Go). 

#94 Fraitements inchanges de 1554 à 1588 Deus escrndes de la Factorerie, un du Tresor. 

En raison de la décadence du commerce des chevaux (due à l'effondrement de Vijayana- 
gar), le gain net ctait passe de 700-800 cruzados à 400. Le corretor-moôr das fazendas n'avait que les 
emoluments (Lawro, p. 26). 


349 d 
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Ho allmoxarife dos allmazës d'artelharya 
vemce de seu ordenado por ano sesemta mil 
reis. Lx reis 
E tee ora vemcêräo mais coremta mil reis per 
provysäo de fora. 34% 
O escriväo do dito allmazë vemce de seu 
ordenado trymta mil reis por anno. XXx reis 
O allmoxarife dos mamtymêtos, que he 
provydo por Sua Allteza & vida, vemce trymta 
mil reis por anno 3%. xxx reis 
Soma 612000 


L 54 O escriväo de seu carguo, que täobë 

he provydo por Sua Allteza, vemce trymta mil 

reis. XXX reis 
O allmoxarife do allmazë da Ribeira, 

vemce de seu ordenado pelo Regimëto sesêta 

mil reis. Lx reis 

E tee ora vemceo coremta mil reis per pro- 

vysäo de fora. 
O escriväo deste allmoxaryfado vemce de 

seu ordenado trymta mil reis, per provysäo 

dos guovernadores que os provê 351 em vida. XXX reis 

= Oficiaes da Ribeira = 

P 41v O guarda mor da Ribeyra, que ao 

presête he Dyogo Corvo que serve pelo fjilho 

de Joäo Ramgel que o tem ë vida por Sua All- 

teza 32 vemce cem mil reis pelo Regimento 


348€ Mais il continua de les toucher (1588, f. 16). Avant 1542-1545, 20 000 reis: Martim Alfonso 
de Sousa porta le traitement à 60 000 (Tombo f. S6v). Son escriväe avait alors 18 000 reis. 

30 20 000 reis avant 1548, auxquels Garcia de Sa ajouta 40 000 (Tombo, f. 56). 1588. outre les 
30 000, 70 000 de mercé (f. 16). 

361  P: «provën». Cet almoxarife et cet escriväo devraient être inscrits plus bas. dans le chapitre 
de la Ribeira. L'almoxarife continua de recevoir 100 000 reis. 

362 C'est Martim Afonso de Sousa (1542-1545) qui érigea la Ribeira en département administra- 
tif. Mais le poste de guarda-mor avait été créé par D. Garcia de Noronha 1538-1540 (Tombo f. 56v-57); 
«he cargo muito honrado», auquel on est nommé à vie, il rapporte 500 cruzados nets par an (Livro. 
p. 26). Ce Diogo Corvo a été plus tard promu védor geral da fazenda (B. N. Paris, Porugais n° 23, 
f. 461, certificat signé de lui à Goa le 22-XI-1581). 
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que o Viso Rey dom Amtà %3 fez dos ordena- 
dos. 354 

He ordenado a este carguo hum escriväo 
que vêce coremta mil reis per %$ provysäo dos 
Viso Reys, e nà %6 esta & Regiméto. 

O apomtador da Ribeyra, que täobé he 
escriväo das obras della, vemce trymta mil 
reis, o quall he provydo & vida. 

O piloto mor 357 da Imdia vemce de seu 
ordenado oytêta mil reis. Oficyo provydo pelos 
Viso Reys. 358 

Soma 


L $4v  O paträo mor da dita* Ribeyra tem 
d'ordenado corëêta «e» dous mil quatrocemtos 
oytemta reis pelo Regimento, e Vemceo teego- 
ra 359 cem mil reis per provisôis de fora. He 
provydo por Sua Alteza. 

O mestre da Ribeyra, que he Gaspar Lo- 
pes, vemce de seu ordenado sesêta mil reis 
por anno. 

E per %0 provysäo do Viso Rey dom Amtäo 
de Noronha vemceo teegora mais coremta mil 
reis. 

O mestre das ferraryas vemce de seu or- 
denado sesèta mil reis por anno, emtramdo 
niso seu mamtymêto %1. 


P: «Amtäo». 
L: depuis «pelo» autre ceriture et encre. 
P: «por». 


P: «moon» — ici et dans l'article suivant. 
L: «.. provido por S. A., digo pelos...» 


FRE Ur 


reis (1588, f. 17). En 1554 il avait 37 200 reis (f. 57). 


c'° reis 


R reis 


xxx reis 


Lxxx reis 
370 000 


Rij üüij Lxxx reis 


Lx reis 


Lx reis 


: «näo». Le Tombo 1554 et 1588 ne l'inscrivent pas. 


P: «ate ora»— ici et dans l'article suivant. Gain net par an: 500 cruzados. En 1578 il vint du 
Royaume occuper ce poste, nommé à vie, Roque Pires (Livro, p. 27). Il continua de toucher 100 000 


%0  P: «por». Mais il continua en fait de toucher ce supplément. 


En 1554, ayant été augmenté de 16000 reis par D. Joäo de Castro, il gagnait 47 200 reis. Tous 


ces ordenados des maitres ont beaucoup varié entre 1554 et 1588. 


#1 P:«seus mantimentos». 37 200 reis en 1554. 


He oficio que prové os governadores. Vemce 
mais trymta mil reis per provysäo do Viso 
Rey dom Amt° de Noronha 362; e os sesemta 
mil reis säo per Regimëto. 

O mestre da casa da fundiçäo vemce de 


seu ordenado por ano coremta mil reis. R reis 
P 42 O mestre da tanoarya tem d’ordenado 
vimte «e» quatro mil reis por anno. xxiII] reis 


O mestre da cordoarya vemce de seu or- 

denado por anno trymta «e» nove mil «e» 

seyscemtos reis. xxxix bj' reis 
O mestre dos callafates vemce de seu or- 

denado trÿta «e» cimquo mil oytocemtos reis.  xxxb bij reis 
O mestre de %3 remolar os remos das 

gualees vemce de seu ordenado coremta «e» 


dous mil quatrocemtos oytemta reis. Rij ii Lxxx reis 
O mestre dos tamques vemce por anno 4 
dezaseys mil e trezêtos «e» vimte reis. 364 xbj iij°xx reis 
Soma 360 680 


L 55  O mestre dos torneyros tem de seu or- 
denado vimte «e» hü mil e seyscemtos reis 


+ por ano*. xx} bj° reis 
O mestre dos repayros vemce de seu or- 
denado dezoito mil reis por anno. xbiij reis 


O mocadäo mor dos marinheiros da terra 

canarÿs tem d'ordenado per Regimëto vimte 

«e» dous mil dozemtos reis. 

E tee 3%65 ora vemceo cem mil reis per pro- 

vysäo de fora. xxij ij° reis 
Tem mais o dito mocadäo hüm naique e 

omze piäes que o ajudäo no buscar dos mary- 

nheyros pera as armadas. Emporta esta despe- 

sa que com elles se faz vimte «e» seys mil e* 

coremla reis por anno. xxbj R reis 


32 P: «Amtäo». 

%3  P: «do». N'apparait pas dans le Tombo 1554. 

34 L: «.. tamques quatrocemtos diguo dezaseys...» N'apparaît pas dans le Tomho 1554. 
%S P: «ate». 
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Tem mais a dita Ribeyra outro mocadäo 

mor dos marynheiros arabyos, que vemce de 

seu ordenado dezaseys mil e* trezemtos e 

vimte reis por anno. xb)j iij°xx reis 
Ha mais outro mocadäo mor dos mary- 

nheyros naitias %6 que vemce de seu ordena- 

do vimte «e» hü mil «e» seyscemtos reis. xx) bj° reis 

P 42v O mocadäo mor dos alyfamtes vem- 

ce por ano de seu ordenado dez mil oytocem- 

tos reis. 367 x biij‘ reis 
O meirinho da sala dos bragas 368 de Sua 

Allteza vemce de seu ordenado por anno doze 

mil reis. xij reis 
O meirinho da Ribeyra que serve de cha- 

mar os oficyais e outras COUSas neseçaryas 40 

serviço da Ribeira vemce de seu ordenado de- 

zaseys mil trezêtos «e» vimte reis. xbj iij‘xx reis 
Tem a dita Ribeyra dous porteiros portu- 

guezes, a cada porta hum; vemcê de seus or- 

denados ambos trymta «e» hum mil e* qua- 

trocemtos «e» corêta reis. XXxj ijR reis 

Soma 194680 368: 


L 55v Term mais a dita Ribeyra coremta na- 
iques pera guarda e vegia della de noyte, e 
vegyäo cada noyte vimte pela ordenaçäo do 
garda mor %%: vemce cada hum por mes vim- 
te vimtés e m1e0 de prata, de vimte reis o vim- 
té. Emporta esta despesa por anno cemto no- 
vêta «e» seys mil e* oytocemtos reis. c'°LRb)j biij° reis 


36 Musulmans originaires du pays, par opposition aux Musulmans étrangers (Aräbios), d'une 
part, aux Hindous (Canarins), d'autre part. 

Barros, Década 1, Liv. IX, chap. 3, et Década M, Liv., V, chap. 10. 

%7 Il s'agit des éléphants utilisés dans le transport de matériaux et surtout dans le tirage des 
navires. 

%8  L: «dacala», P: «dassala». Dans le Regimento 1576 (p. 95) «sala dos bragas e escravos del 
Rey». Les bragas (au féminin) sont les chaines qui tiennent les captifs ou esclaves: d'où (au masculin). 
les captifs ou esclaves eux-mêmes. 

3%8a 196 320. 


#9 P: «goarda moor». 1588 (f. 18) n'indique que 20 au total: l'erreur vient de n'avoir pris en 


considération qu'un seul tour. 
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Tem mais a dita Ribeyra doze naiques 
que à vegiäo de dya e servé nella omde he ne- 
seçaryo, comfforme a ordenäça acyma, e vem- 
ce cada hum setecemtos «e» vimte reis por 
mes; éporta por anno céto e tres mil seyscem- 
tos oytemta rels. ciij bJLxxx reis 
Ha mais na dita Ribeyra hum mocadäo 
dos pedreiros que tem carguo de oulhar e ve- 
gitar as obras da pedrarya das cassas dos all- 
mazés e vemce d'ordenado vimte «e» hum 
mil» «e» seyscemtos reis. xx] bj° reis 
P 43 
= Despesa da Casa dos Côtos = 
O provedor mor delles, que ao presête he 
Amionyo Coelho, vemce de seu ordenado do- 
zemtos mil reis. 36% ij° reis 
Na dita casa ha dez comtadores per Regi- 
mêto, que tomä 370 as comtas dos tisoureiros e 
allmoxarifes e feytores. Os seys vemcë a rezäo 
de cemto corenta mil reis por anno per %7! 
suas amtiguydades, com declaraçäo que, fale- 
cemdo, os que ëêtraré & seus lugares vemceräo 
somente cem mill reis; e nestes emtra hù com- 
tador que vemce os coremta mil reis mais per 
provysäo de fora. E os quatro vemcëé a cem 


#84 Le président de la Cour des Comptes était un des trois surintendants des Finances insti- 
tués dès 1545 et ayant alors le titre de védor da Fazenda dos Contos. «he cargo muito honrado € que 
se costuma prover em vida em hum dos contadores mais antigos e sufMicientes» - mais pas très lucra- 
tif: outre le traitement. seulement quelque 190 ON) reis par an (Livro 1582, p. 27). Quand il était vedor 
da fazenda 1 gagnait 400 000 reis par an, comme les autres. Il a, en outre, 2 caixas et 4 esclaves de «li- 
berdade», en franchise de droits, qu'il peut envoyer au Ponugal. En 1588 son traitement à eté porte à 
300 000 reis (f. 18v). Le Regimento 1576 permet de lui payer encore 30 000 reis d'indemnite de loge- 
ment -et il ne manquait pas de les recevoir (1588 [. 18v). Antonio Coclho lui même fut augmente 
aprés 1574 (et avant 1576) et eût alors 400 (NN) rers: de même Simäo do Règo Fialho en 1580-1581 
(British Muscum, Add 28433, f. 86) 

370  P: «tomäo». En 1554 il ÿ avait 12 contadores, avec un traitement de 60 000 reis, plus 20 
quintaux de poivre «ao partido do mcio», mais on commençait déja à remplacer cette «liberdade» par 
une augmentation de traitement (f. 54v) - augmentation de 80 000 reis. Le Regimento de 1564 fixa le 
traitement de 1009 000 reis, sans le poivre, mais avec une caixa (caisse) et 2 esclaves de «liberté», et il 
mainunt les 140 000 reis pour les 8 contadores qui les touchaient alors (Pissurlencar, pp. 99-101 En 
1588 il y aura de nouveau 12, dont un seul encore à 1409 000 reis, tous les autres à 100 000 (1. 19). 

CHAT AIRE «por». 
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mil reis. E alem diso todos vêcé suas caixas € 

escravos, e com declaraçäo que, alem destes 

cem mil reis, pelas comtas que tomarë Îlhes 

serà feyto merce. Emporta esta despessa dos 

comiadores hum comto dozemtos coremta mil 

reis por anno. j conto IR reis 
Soma 1 762 080 


L 56 Na dita* casa se ordenou ora hum es- 

criväo que serve na mesa do provedor mor, 

com o ordenado de cem mil reis e sua Caixa e 

escravos, com declaraçäo na dita carta, que 

ffoy pasada per Antonio Moniz Barreto gover- 

nador deste Estado %72, que vagando allgüa 

comtadorya étrara nela. c' reis 
Ha na dia cassa treze escriväes dos con- 

tos que vemcé de seus ordenados quynhétos 

trymta mil reis: doze a rezäo de coremta mil 

reis, € hü, que tambem 373 serve d'escriväo 

dos restes 374, cymquoemta mill reis. b'xxx reis 
O guarda da dita Cassa dos Comitos, que 

täobé he recebedor dos restes e extras e por- 

teyro da Fazemda, tem de seu ordenado sesé- 

ta mil reis. Lx reis 

E Joäo Roiz panelas de polvora que servyo 

tee 375 ora vemceo cemto coremta mil reis por 

respeito de seus serviços, 0$ oytemia per pro- 

vysäo do Viso Rey dom Amtäo de Noronha; e 


372 1573-1576. 

38 P: «täobem». Traitements inchangés de 1554 à 1588 - mais seulement 12 escriväes à la pre- 
mière date. Dix servent chacun un contador: deux autres copient les livres à envoyer au Portugal (Re- 
gimento 1576, pp. 101-2). 

374 Le Regimento le nomme escrivâo das extras, c'est-à-dire, des receitas e despesas extras. Les 
soldes (restes) - créditeurs ou débiteurs - des comptes des facteurs, almoxarifes. et&. sont portés sur des 
livres à part, transmis, soit au successeur dans le même poste, soit à un recebedor dos restos, pour re- 
couvrement où paiement, En le désignant aussi du nom de escrivdo das extras on veut selon toute 
probabilité indiquer les recettes et dépenses extraordinaires (ou encaissées les unes, faites les autres 
par d'autres que les fonctionnaires normaux). On indique encore sous le nom de restes les soldes des 
différentes factoreries envoyés au Trésor de Goa. 

375  P: «atce». 
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ora serve seu filho, provydo por Sua Allte- 

za. 376 

P 43v Ha na dita Cassa dous chamadores 

que vemcé de seus ordenados novecemtos reis 

por mes cada hum, emporta 377 vimte hum 

mil «e» seyscemtos reis. xxj bj° reis 
Da-se mais ao provedor dos Côtos e com- 

tadores e escryväis pera as suas escrevanynhas 

vinte e hü mill reis por anno. XX] reis 

Soma 732 600 


L 56v  Orça-se despemder mais a dita casa & 
panos pera as mesas dos comtadores e outra 
do Viso Rey quando laa vay e outra do veedor 
da Fazemda e provedor, papel de marca maior 
e pequena € outras despessas que se fazé de 
nesecydade emporta por anno cemio «e» 
cymquoëta mil reis. CL" reis 
À qual despesa daa lugar o Regimëto. 
Ffase de despesa mais 378 com quatro nai- 
ques que acompanhäo o provedor dos ditos* 
Côtos coremta «e» tres mil e dozemtos reis 
por anno. Riüy 1j reis 
À rezäo de novecemtos reis à Cada hùü por 
mes; e servê nos neguoceos da dita Casa & 
delygemcyas que cumprem ao serviço de Sua 
Alteza. 
O escriväo das avemças das remdas desta 
ha de Goa tem de seu ordenado trymta mil 
quatrocemtos reis. xXX iiij* reis 


376  Joäo Rois signe à Goa le 24-[V-1561. en qualité de recehedor dos extras (et en compagnie 
du contador Abreu), la copie authentique d'un ahrarà (Pissurlencar p. 163) Son fils s'appelait Martim 
Roiz et avait hérité le sobriquet, il sueceda a son pere entre octobre 1571 et 1573, avec le même traite 
ment (140 000 reis, une «caisse» et 2 esclaves). 

En 1554, 1 ÿ avait simplement un porteiro dos contos qui gagnait 40 000 reis (f. S4v). Puis ses 
fonctions s'elargirent: guarda da Casa dos Contes, guarda da Chancelaria, porteiro da Fazenda. recebe- 
dor dos restos e extras. Wa un gain net de 400 cruzados annucliement (Laro p. 28). 


rias» CL LoUt Ce qui interessera au bon fonctionnement du Tribunal (Regimento p_ 103). 
378 P: «fasse mais de despesa...» 
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O mestre da Mocda tem d'ordenado vim- 
te «e» dous mil «e» dozemtos reis 
per provysäo de Sua A/teza, e näo estä no Re- 
gimemto que fez dom Atäo. 

O ésayador da dita moeda d'ouro € prata 
vemce de seu ordenado por anno oytemta mil 
reis 
per hüa carta mesyva de Sua Afreza e ca 378 
lhe foy pasada & 380 forma pelo Viso Rey dom 
Luis d'Ataide. 

P 44  O escriväo da dita Moeda vemce de 
seu ordenado cimquoemta mil reis por anno. 

E estes tres oficyos estäo na Moeda per 
Regiméto que fez o Viso Rey dom Luis 
d'Atayde 381. 

Soma 
ST 
= Temças e comedyas que se paguäo 
da fazemda de Sua Alteza = 

Ao Idallcäo se Ihe daa, por comtrato das 
pazes que com elle està 382 asemtadas, que 
posa levar desta cidade cada ano trymta «e» 
cymquo cavalos fforos dos direitos: vimte «e» 
cymquo que damtes tynha, e dez que mais fo- 
rdo ja asemtados nas pazes que fez o Viso Rey 
dom Amtonio de Noronha; que, a rezäo de 
coremta e dous pardaos redomdos de quatro- 
cemios vimte reis O pardao 383, emporta seys- 
cemtos dezasete mil quatrocemtos reis. 

Tem mais o dito Idallcäo pelo dito com- 
trato os direitos de Sseys mil pardaos d'ouro 
que pode despachar na allfamdega & direitos de 


379 P: «que» (pour«qua»). 
30 P: «com». 


XXI] ij° reis 


Lxxx reis 


L' reis 


375 800 


bi'xbij üiij® reis 


31 Regimento da Casa da Moeda do Estado da India (Goa). du 27-VI-1569. apud T. de Ara- 


gäo. Descripçäo geral e historica das moedas, 1. WE. doc. n° 10. 


382  f: «estäo». 


#3 [1 s'agit ici de monnaies d'or réelles — les pagodes kannaras. à 3.4 gr. et 20 5/10 carats. éga- 
les aux sdotomés luso-indiens. Elles valent alors 7 tangas ou 5 larins. 
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sua fazemda; emporta cemto vimte «e» nove 

mil seyscentos reis. 384 c'°xxix bj° reis 
Mealequäo tynha dellRey nosso senhor 

oylocèlos mil reis pera sua comedya e sostem- 

taçà 385, e por seu falecymëto se repartio esta 

temça em dous filhos seus. 386 biij* reis 
O capitäo e feiror do porto d’'Amcolaa 387 

que tè cargo de fazer o salytre e mamdar aos 

Allmazës de Sua A/teza tem de temça coremta 


34 Voir le chap L. note 48. Abreu se trompe quant au nombre de chevaux, il était de IS avant 
1570, le traite du 13-XI1-1571 le porta à 25 (c'est aussi le chiffre que retient 1588. f. 19v). Quant à la 
franchise de drous des marchandises, le Regimerrto de 1576 (p. 107) et 1588 (1. 19v) donnent les mè- 
mes chiffres que Abreu: 6000 pardaos d'or comme plafond pour Ha valeur total des marchandises, 
auxquels correspondent des droits de douane (non acquittés) se montant à 360 pardaos d'or = 129 600 
reis (le pardao d'or à 360 reisJ: 360 pardaos d'or constituent. en efet, 6" de 6 000 pardaos d'or. Avant 
1570. le plafond pour les marchandises était de 3 000 pagodes. 

Le traité du 13-X11-1571 entre D. Antonio de Noronha et l'Adil Shah de Bijapour mit fin à 
l'etat de guerre qui avait résulte du siege mis à Goa en 1570-1571 par le second. 

35 P: «sostemtaçäo». 

36 A la mon d'Ismail Adil Shah. en 1534. le trône de Bijapour fut disputé entre deux de ses 
fils. Meale (Mallu) et Ibrahim: celui-ci Fempona et regna de 1534 à 1557. Son frère se refugia d'abord 
en Cambaye: puis, des divergences ayant éclate entre le gouverneur des provinces voisines de Goa, 
Açade Khan. et son souverain, le premier, en accord avec le Nizam Shah d'Ahmadnagar, demanda au 
capitaine de Goa de faire venir Meale par mer et de le débarquer à Banda, afin d'être proclamé roi 
Mais D. Garcia de Castro prétéra l'installer à Goa, ainsi les Portugais purent-ils exercer une pression 
diplomatique sur Bijapour. en ressuscitant la candidature de Meale à plusieurs reprises Martim Atom- 
so de Sousa essaya d'obtenir de l'Adil Shah la cession de Bardés et Salsete et une somme de 80 000 
pagodes. en échange de l'envoi de Meale a Malacca et de l'engagement de ne pas lui permettre de re- 
joindre Açade Khan Mais D Joio de Castro. avec l'accord du Conseil, décida de le maintenir à Goa. 
avec tous les honneurs. pour s'en servir comme menace permanente {Lettre de 1S45 au Roi Cartas D. 
Jodo de Castro, pp. 114 — 6. et lettre à l'Adil Khan, idem. pp. 126-7). Par le traité du 26-11-1$46, ncan- 
moins, l'Adil Shah céda Salsete et Bardès (et confirma la remise de l'argent déjà faite à Martim Aton- 
so), tandis que D Joäo de Castro s'engagea. de la part du Portugal, à ne pas permettre à Meale nt à 
ses fils de revenir en Dckkan:; le traité du 22-VII-1548 (signe par Garcia de Sa) confirma cet accord 
(Botclho, Tombo. Îf. 44-47) Apres la mon de Meale, ses deux fils, Çufu Khan et Mohammed Khan, 
resterent à Goa. et c'est a eux que se refère Abreu. En 1584, pourtant, le premier s'enfuit et gagna le 
Balaghat: arrêté. Ibrahim Adil Shah lui fit crever les yeux (Pissurlencar, pp. 108-9, note). Pour cette 
raison, en 1588 on ne payait plus que la rença düe à Mohammed (f. 20r). 

Sur Meale, voir aussi Ferishta. apud Zinadim, Cromea, trad David Lopes. appendice, 110: 
ll: et Couto, Década V. Liv. IX. chap. 8. et Década VIE, Liv. FE chap. F1, Liv. I chaps 2 et 8, Liv 
IV, chap. 9. 

%7 [Le port d'Ancolà est situé au sud de Goa. 4 licues apres Angédive. C'était un port d'expor- 
tation de denrées. Castanheda. Liv. H, chap. 16. et Liv HE, chap. 33. Sur son rôle dans le commerce 
du Salpêtre (et dans la «contrebande» du poivre), Assentos do Conselho de Estado, 1. pp. 124, 315. 336, 
338. Cette rença ne figure plus dans le Regimento de 1576 (ni dans l'Orçamento de 1588). 
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mil reis. E ao presête he Dyogo Diaz do Pres- 
te: 

Pero Fernandez mestre que foy das fer- 
raryas [P 4dv] de Sua Afreza, tem de temça € 
cada hum anno dez mil dozemtos reis, per 
provisäo de Sua Alteza e Regimëto. 

Soma 


L 57v Tem mais de temça de Sua Alteza 
Ines Nunez, que foy molher de Gaspar Homé, 
oy1o mil reis por anno. 

Tem Dvogo Fernandez o do forte de tem- 
ça per provysà 388 de Sua Afteza dozemtos cru- 
zados que valem oytemta mil reis. 382 

Christoväo 3© do Couto, que foy limgoa 
deste Estado, tem de temça cada ano vimte 
mil reis per provysà de Sua Alteza. 

He ordenado «os padres de Samto Aguos- 
tinho que se lhe dec da fazemda de Sua A4/reza 
estas COUSSaS, saber: 
doze camdis de tryguo 
e oito fardos d’arroz gyraçal 
e cymquo mäos de mamteygua 
e seis Camtaros d'azeite do Reyno 
e duas pipas de vinho-hüa moscatel e outra 
vermelha — 
ce cymquo mäos de cera 
e hum fardo d'asuquar 
e seys caixas de marmelada 
e duas mäos d'ameyxas pasadas 
e duas mäos d'amemdoas 
e tres Camdis cymquo mäios d'arroz preto 
e trymla «e» seys peyxes çerras 391 
e tres Corjas de cotonyas 


387a | $97 2). 
38 P: «provisäo» — ici et dans l’article suivant. 


3% Le cruzado est pris ici comme unité de valeur nominale, comptant pour 400 reis. 


30 «xPväo». 
31 P: «serras». 


R reis 


x ij‘ reis 
1 537 200 387a 


bij reis 


Lxxx reis 


X reis 


e meo camdil d'azeite de couqguo pera as aläpa- 
das. 
Emporta esta despessa per suas avalyaçôis 
cemio e trymia «e» tres mil setecemtos «e» 
dez reis cada ano. 392 

Tem temça de Sua A/reza Cataryna 393 
Pimta, molher que [P 45] foy de Trystäo Fer- 
nandez de Vargas, de dozemtos pardaos pera 
sua mätèça e comedya, por ter /i/has molheres 
e seu marydo ser provydo de juiz d'allfamde- 
gua que näo emtrou. Os quais vemce tee 34 
ora, que fazé sesêta mil reis. 

Soma 


L 58 Paga-se mais de temça a Dona Amto- 
nia de Saa 35, ffilha de Gaspar Goncçallvez de 
Riba frya, coremta mil reis em cada hum 
anno, per provysäo de Sua Afteza. 

Dos quais se amde 3% ir descomtamdo e pa- 
gamdo a dyvyda de setecemtos sesêla «e» 
seys mil oitocemtos sesëla «e» seys reis que 
M& de Bryto, seu marydo, deve à remdiçäo 
dos catyvos. 

Tem de temça dom Manoell Rolim de 
Sua Alieza cemto «e» cymquoemta «e» seys 
mil reis, em que êtra seu solldo, mamtymêëto e 
moradya. 

Tem Fernam %7 Roïz de Carvalho de 
temça de Sua Allteza por ano coremta mil reis 
per provysä de Sua A/teza. 

Os gamcares mores das terras de Salçete 
tem de téça por bem de seus carguos nove- 
cemtos e Cymquoëta mil e coremta reis por 


æ2  P: «cadaño». 

38  P: «Caterina». 

394  P: «ate». 

36  P: «Dessa». 

336  P: «häode». 

%7  P: «Fernäo», «provision. 


tn 
re 
& 


c'xxxiij bij* x reis 


Lx reis 
301 710 


R reis 


c'Lbj reis 


R reis 


anno, por ffazeré pôr ë arrecadaçäo os foros 
que pagäo as terras à Sua A/teza. 3974 ixL' R reis 
Os gamcares das terras de Bardes të de 
temça em cada hum anno cemto oytemta «e» 
nove mil cemto setemta «e» Cymquo reis, que 
se lhe pagäo pela dita maneira e rezüis. c'Lxxxix C''Lxxb reis 
Soma 1375215 


= Homèës que säo ordenados pello 
Regiméto ao capitäo, veeador da Fazemda 
e oficyais e tanadaryas = 

P45v  O capitäo terà trymta homés portuge- 
Zes; 
L S8v  O veedor da Fazemda da Imdya dez 
homés; 

O escriväo da Fazemda dous homèës, 

O fjeitor da dita cidade de Goa tem oyto 
homés, 

O tisoureiro tem seys homèës, 

Os tres escriväes da feytorya cada hù seu 
homi, 

O allmoxarife do allmazë dos mamtimé- 
tos tem dous homës, 

O allmoxarife do allmazé das monyçôis 16 
outros dous homës; 


æ7a Voici ce qu'en dit le Fombo de 15$4 (f. S1v} «Os guancares de Sulsete tem de tença 
cad'ano hoyto mill quatrocentas e scis tanguas brancas pelo forall, que quando se paguar ho foro per 
em cheyo, entäo lhes sera dada à dita temça, e se nào naño. que valem novecentos sesenta oyto mill 
trézentos setenta hum reis» Botelho avait adopté un change de 115 reis par tanga blanc; Abreu adop- 
te 113, d'où la différence entre les deux quant au total en reis. Diogo Velho dans le Regimento de 
1576 (pp. 111-2) se trompa. en laissant «tomber» le «oito» (huit) qui précède le «mil» dans le nombre 
des tangas blancs, cette erreur commise. il applique le même taux de change que Abreu et trouve évi- 
demment 158 231 reis, l'Orçamento de 1588 (f. 20) répète l'erreur initiale de Velho, mais applique en- 
suite un autre taux de change - celui de son temps, sans doute (158 reis le tanga blanc). 

#7b D'après le Tombo de 1554 (f. 51v) 1 675 tangas blancs = 192 960 reis (115 reis le tanga). Le 
Regimemto de 1576 (pp. 112-3) copie le premier chiffre correctement cette fois-ci, et ne donne pas le 
total en reis. L'Orçamento de 1588 copie lui aussi avec exactitude le nombre des tangas blancs, et cal- 
cule le total en reis au change de 152 rois. 

La liste des tenças payées en 1588 est très differente de celle que nous venons de parcourir. Leur 
total s'élève alors à 2 860 216 reis. 
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O allmoxarife da Ribeyra tem outros dous 
homës,; 

Os tres escriväes dos tres allmazës cada 
hü seu; 

O escriväo da Marricola da Imdya quatro 
homés; 

O ouvydor gerall da Imdya outros quatro; 

O paço e castello de Pamgÿ seys homës; 

O paço e tanadarya de Rebamdar 38 seys, 

O paço e tanadarya de Daugym seys; 

O paço e castello de Naroua seys; 

O castello do paso sequo seys,; 

O paço e castello de Benestarÿ seys, 

O paço e tanadarya d'Agaçaÿ seys; 

O paço e tanadarya de Caräbolim dous, 
que fazë ao todo cemto «e» vimte homës. 398: 
A estes se paguäo seus solldos e mamiymêtos 
domés d’armas, que fazemdo-lhe comta a mil 
reis cada hü por mes emporta por anno hum 
comto e quatrocemtos e coremtla mil reis. j conto iij° R reis 
L 59 
P 46 
= Ordenados geraes que se paguäo quamdo 

servê estas pessoas, pera Sua Alteza ver = 

Os capitäis %% dos gualiôis de cem tonela- 
das pera cyma e de naaos 40 de Sua Allteza 
averäo cemto vimte mill reis por anno. 

Os capitäis de caravelas e navyos d’allto 
bordo averäo oytemta quatro mil reis por 
anno. 


38  L: «Rebamda». 
æ8a Le Regimento 1576 (pp. 113-5) réduisit ce total à 107 (il enlève 10 au capitaine de Goal. 
1588 le suit d'abord, puis ajoute 20 hommes (dont la motié des nobles) au capitaine, 10 au secretaire, 
19 au védor, etc. (f. 22-23), le total sera alors de 2 228 160 reis. 
32 P: «çapitäos». 
400  [Jans P les formes de ces mots sont les suivantes: 
«gualeôes» et «galeôes» 
«nas» EL «NAaOS» 
«guales» et «gualees» (seulement les 2 dernières fois) 
«gualcotas». 
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Os capitäes de 401 gualees reaes de vimte 
«e» quatro the vimte cimquo remos 42 por 
bamda averäo cemto e vimte mil reis por 
anno. 

Os capitäes de gualiotas d'apelaçäo de 
vimte «e» dous bamcos pera cyma 4% averà 
oytemta «e» quatro mil reis por anno. 

Os capitäis das gualyotas malavares de 
remo que joguäo cameletes por proa averä 404 
sesemta mil reis por anno. 

Os capitäis de fustas e catures de Sua À/- 
teza averä vimte «e» quatro mil reis por anno 
com o seu solldo e mamtimento. 

Os feytores das armadas que o Viso Rey 
ou governador da Imdia manda fora averä de 
seu ordenado cymquoemta mil reis por anno. 

Os escryväes das ditas armadas averdo 
trymta mill reis por anno. 

Os mestres dos gualiôis do dito porte de 
cem toneladas averà de seu ordenado coremita 
mil e* trezemtos e vimte reis. 

Os mestres das caravelas e navios deste 
porte averäo trymta «e» quatro mil trezëtos 
oytemta reis. 

P 46v Os comitres das gualees reäis averäo 
coremta «e» dous mil quatrocemios oytemta 
reis. 

Os comitres das gualyotas d'apelaçäo e 
das outras malavares averä de seu ordenado 
trymta «e» quatro mil trezêtos «e» oytemta 
rels. 

L 59 Os pilotos dos gualiôis e naaos do 
porte acima averà coremta mil trezétos «e» 
vimte reis. 


401 P: «das». 


402 P: «quatro ou mais remos». Dans le Regimento 1576 (p. 117) «bancos» au lieu de «remos». 
q eg 


Le Regimento (p. 118) ajoute: «por banda». 


404 P: «averäo» - de même partout dans les articles de la présente énumération. 
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Os pilotos das caravelas e navios d’allto 
bordo do dito porte averä trymta «e» quatro 
mil e duzemtos e oytemta reis por ano. 

Os escriväes dos gualidis das viagës 405 
que väo pera fora com feytorya e fazemda de 
Sua Alteza, como he 4% Bamda e Maluquo e 
outras desta calydade, averäo cimquoëta mil 
reis por ano. 

Os escriväes dos gualiôes e naaos de Sua 
Alteza averä dezoito mil reis por anno. 

Os escriväes das caravelas, quamdo forem 
pera ffora provydos, averä quymze mil reis. 

Os despemceyros dos gualiôis, naaos, 
gualees e caravelas averä doze mil reis d’orde- 
nado, emtramdo niso seu solldo. 

Os comtramestres dos gualiôis, naaos, ca- 
ravelas, sotacomitres de galees averä vimte 
mil quynhëtos sesëta «e» oyto reis por anno. 

E estes ordenados se pagarä 47 quamdo 
as ditas embarcaçôes amdarë d’armada, 
prymcypalmemte capitäes, ffeitores e escriväis; 
e os 408 mais vemceràä COM seus navyos. 

P 47 

= Servydores que säo comsedidos 

aos Viso Reys e governadores = 

Hum naique com seu nafar vemcerä seyscem- 
tos e sesemta reis por mes, 
Sete piäis a rezäo de trezétos reis cada hü por 
mes, 
Seys tochas a trezétos reis cada hü por mes; 
L 60 Hüm mocadäo das ditas tochas que 
vemce trezêtos sesêta reis por mes e se Îlhe 
dard azeyte pera as ditas tochas a rezäo de 
mea canada a cada hum por dya; 


105 L' «viages». 
P: «hee». 
P: «pagaraäo». 
408 P: «oss mais vemceräo». Mêmes chiffres dans le Regimento 1576 (pp. 116-122) et dans 1588 
(fT. 24-25). 
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Seys bois d'aguoa que vemce cada hum trezé- 
Los reis por mes 40: 

Quatro maynatos que vemcë «na rezäo de» 
trezèlos reis cada hü por mes; 

Hum boy do sombreyro que vemce trezëêtos 
«e» sesèta 419 reis por mes, 

Hum faraas pera o cavalo que vemce trezëtos 
e sesemta reis por mes. 

Momta nesta despessa por anno cemto 
«e» tres mil e* seyscemtos «e» oytemta rels. 

Tem mais quatro camdis e meo d’azeyte 
que se môûta a mea canada por dya que valem 
coremla «e» oyto mil seyscemtos reis por 
anno. 

[ = Servidores de oficiais e serviços =] 

O veedor da /azemda da Imdya tem estes 
servydores: saber: 

Tres tochas a rezäo de trezêtos [P 47v] reis 
cada hum 41! por mess, e asy se Ihe darà mais 
mea Canada d'azeyte pera cada tocha por dya; 
Hum boy do sombreyro que vemce trezëtos 
sesêta reis por mes, 

Hum maynato que vemce trezëtos reis por 
mes, 

Hum faras que vemce trezëtos «e» sesêta reis 
por mes; 

Dous boys d'agoa que vemcé a trezêtos reis 
por mess. 

Momita nestas despessas trymta mil dozemtos 
coremta reis por anno. 

Da-se-lhe mais pera as ditas tochas dous 
camdis e cymquo mäos d’azeyte que valem 
vimte «e» quatro mil «e» trezemtos reis. 

Soma 


+8 P: repete «cada hum». 
410  P: «sasemta». 
411 P: «cadü». 


c'iij bj°Lxxx reis 


Rbiij bj‘ reis 


xxx IR reis 


206 820 
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L 60v  O capitäo desta cidade de Goa tem 
estes servydores pera o serviço da capitanya, 
saber: 

Hum naique com seu nafar que vemce qui- 
nhëtos novêta reis por mes 4!2; 

Oyto piäes que vemcé cada hum cemto sesëta 
reis por mes; 

Dous bois d’agoa que vemce 413 cada hum ou- 
tros cemto e sesemta reis por més; 

Hum 414 boy do sombreyro que vemce trezë- 
tos reis por mes, 

Hum maynato que vemce cemto sesêta reis 
por mes, 

Duas tochas que vemcé a rezäo de trezëtos 
reis por mes a cada hum, e asy se lhe daa 
mais mea Canada d’azeyte pera cada hüa. 
Momia nesta despesa trymta «e» nove mil 


reis. XXXIX reis 
P 48 Val o azeyte dezaseys mil dozemtos 
reis. Xb] ij° reis 


Tem mais o dito capitäo hum limgoa que ser- 
ve dyäte delle que vemce por anno doze mil 
novecemtios e sesemlta reis. Xij ix°Lx reis 


O tanadar mor da ilha de Goa tem esta 
jemte abaixo decrarada pera 415 servyço do 
cargo e de Sua A/teza, saber: 

Dez naiïques, que vemce cada hum quatro- 
cemtos e dez reis com hum nafar, que he 
cryado, 

e vimte pedes que vemcè a rezäo de cemto e 
oytemta reis Cada hum por mes; 

e seys nafares que vemcé duzëtos reis cada 
hum, que säo do servyço do tanadar; 


412 20 1/2 vintens (= 410 reis) et un sac de riz estimé à 3 tangas (180 reis) (Regimento 1576, 
p. 125; 1588, f. 26). 

413  P: «vemcè». 

414 P: «Ha hum». 

415 L' «per» - manifeste erreur. 
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Importa esta despesa cemto «e» seys mil oyto- 
cemtos reis por ano. 


O escriväo portuguez da ilha tem hum 
naique que o acompanha pera o que for nese- 
çaryo pera bem de seu cargo, vemce dous mil 
oytocemios oytemta reis. 

Soma 


L 61 O sacratayro 416 da Imdya tem hum 
naique que täobem serve de lymgoa pera o 
neguoceo das partes;, vemce de seu mamtymé- 
to dez mil oytocëtos reis. 

O corretor mor dos cavalos tem, pera go- 
arda e vegya deles, quatro peäes a que se pa- 
guä a rezäo de trezemtos sesêta reis *a cada 
hum* por mes, importa por anno dezasete mil 
dozentos oytemta reis. 


A feytorya delRey nosso senhor desta ci- 
dade de Goa tem per ordenäça pera servyço 
della estes servidores abaixo declarados, saber: 
Hum 47 naique cô seu nafar que vemce qua- 
trocemtos «e» dez reis por mes, 

P 48v e quatro peäes que vemcé a cemto 
oytemta reis cada hum por mes: 

e hum boy do sombreyro à trezëtos reis por 
mes, 

e hum boy d'agoa cemto «e» oytemta reis por 
mess, 

e hum maynato outro tamto; 

e hüa tocha a rezäo de trezêtos reis por mess; 
e mea canada d’azeite por dya. 

Importa esta despesa por anno coremta mil se- 
tecemtos coremta reis. 417a 


416 P: «sacretarco». 
417 P: «A hum». 


c'’bj biij° reis 


ÿ bij Lxxx reis 
177 840 


x biij° reis 


xbij ijLxxx reis 


R bij'R reis 


4174 L'huile vaut 8 100 reis (ainsi qu'il ressort des paragraphes précédents), la part des salaires 
est donc de 33 640 reis: c'est le nombre que nous lisons et dans le Regimento 1576 (f. 128) et dans 
1588 (F. 27). Mais le calcul sur les données du texte n'aboutit qu'à 25 080 reis, et ce total serait encore 
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O risoureiro do dito senhor da dita cidade 
tem estes servydores, saber: 
dous naiques com seus servydores que vêcem 
pela maneira acyma; 
e seys piäes que vemcé pela maneira acyma; 
e hum boy d'agoa a trezêtos reis; 
e hüa tocha outro tamto, e rnea Canada d’azei- 
te por dya. 
Importa esta despessa trymta «e» cymquo mil 
seyscemtos «e» sesêta reis. 417b xxxb bj‘Lx reis 
Soma 104 480 


L 61V A allfamdega desta cidade de Goa 

tem pera goarda e vegia della hum naique, 

que tem d'ordenado mil quatrocemtos oytem- 

la «e» seys reis por mess, e quatro piäes à 

cemto oylemta reis, importa por anno vimte 

«e» cimquo mil quatrocemtos coremta reis. xxb üijR reis 418 
O allmazëé d’artelharya monyçôis tem seys 

pyäis que vemce 41° cada hum trezêtos sesêta 


inférieur si nous avions pris pour données les chiffres du Regimento. repris par 'Orcamento de 1588: 8 
vrntens (= 160 reis) au lieu de 180 reis pour les pides. le hoi de ägua et le mainato. En fait, ils se trom- 
pent peut-être tous en ce qui concerne le salaire mensuel des pides: d'après le Tombo 15$4 (F. 56) il 
est de decoito vintens (= 360 reis) et non pas de oito, comme il est écrit dans le Regimento et dans 
1588. En prenant pour base le chiffre du Tombo, nous aboutissons à un total de 33 720 reis (+ 80), si 
le salaire du boi de dgua et du mainato est de 8 vintens (160 reis) et non pas de 180 reis, le total est de 
33 240 (— 400): dans les deux cas. il y a eu erreur de calcul - assez mince, d'ailleurs. 

Ces pides, qui étaient 10 en 1554, «tambem servem de contar os bazarucos» (Tomho, 1. 56). La 
réduction de leur nombre à 4 s'explique par la séparation du Trésor (nous allons voir qu'il a 6 pics 
précisément). 

4176 De nouvelles confusions et erreurs de calcul. Le Regimento (p. 129) et 1588 (f. 27) don- 
nent 28 560 reis: chaque naique a 410 reis par mois (20 1/2 vintens), chaque piào à 160 reis (8 vinrens,), 
le bor et le tocheiro à pardao de tangas. Ici nous aurions du donc lire: 36 600 reis. Mais il est évident 
que les piâes du Trésor ne touchent pas le même salaire que les pides de la factorerie, contrairement a 
ce que dit Abreu. 

418 En fait le calcul donne 17 832 reis par an pour le naique et 8 640 pour les 4 piâes (à 180 reis 
chacun), total 26 472. Les Regimento (p 130) et 1588, qui présentent le même total de 25 440 reis, in- 
diquent comme salaire mensuel des piâes 8 vintens, mais alors on about à 25 512 reis. L'erreur des 
trois sources s'explique aisément: dans le calcul on a pris, en ce qui concerne le naique, 1 440 reis au 
lieu de 1 486; les pides sont bien a 180 reis. Le salaire alloué au naique comprend le paiement de son 
mantimento, de ses nafares et de son cheval. 

419  P: «vemcé». 
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reis por mes, Importa por anno vimte «e» 
cymquo mill novecemtos vimte reis. 

O allmazë da Ribeira tem outros seys 
pcäis que vemcem pela dita maneyra. 

P 49  O escriväo da tera desta ilha tem de 
seu ordenado doze mil «e» seyscemtos reis. 

O catual da jemte da terra vemce seys- 
cemtos reis por mes de seu mamtymêto e 
dous piäis que vécé a rezäo de cemto oytemta 
reis cada hum; importa por anno omze mil e 
coremta reis, 4194 

O ouvydor gerall da Imdya tem estes 
servydores pera bem da Justiça, saber: hum 
naique que vemce trezêtos «e» seséta reis por 
mes, e dous piäis a rezäo de duzëêtos reis, e 
outros dous peäis a rezäo de cemto oytemta 
reis, que importa 42 por ano esta despessa 
doze mil novecemtos «e» seséla reis. 

Soma 


L62  O juiz dos ffeitos da fazemda tem hum 
naique pera Oo Sservyço do cargo, vemce por 
anno quatro mil e novecemios e vimte reis. 

O ouvydor da cidade tem outro naique 
que vemce pela dita maneyra quatro mil no- 
vecêtos «e» vimte reis. 

O meirinho da corte, que serve diamte do 
Viso Rey da Imdya, traz em sua companhia 
doze piäes que vemce cada hù setecemtos 
vimie reis por mes. Importa esta despesa cem- 
to tres mil seyscemlLos «e» oytemta reis. 


xxb ix°xx reis 
xxb ix°xx reis 


xij bjf reis 


xj R reis 


xij ix'Lx reis 421 
113 880 


c'iij bj'Lxx reis 


4194 C’est le même total que donnent le Regimento (pp. 131-2) et 1588 (f. 27v); mais il impli- 
que comme salaire mensuel des piäes 175 reis et non pas 180 (d'après le Regimento et 1588 il est de 8 


Viens). 
420 P: «emporta». 


421 Pour trouver le total (le même dans les trois sources) il faut attribuer à chacun des deux 


derniers pides non pas 180 mais 160 reis (d'après le Regimento et 1588, 8 vintens). Si nous retenons le 
chiffre de 180 rers, il faut corriger le total: 13 440 (Une bonne partie de telles erreurs doit provenir tan- 
tôt des copies faites à des époques différentes, tantôt de la confusion entre le change réel et le change 
traditionnel devenu unité de compte). 
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O meirinho dos neguoceos da Fazemda, 
o meirinho da cidade, 
o allcayde da cidade, 
o meirinho de fora da cidade 
tem cada hum oyto peäes que os acompanhäo, 
a que se paga [P 49v] trezètos sesêta reis a 
cada hum por mes. Importa esta despeza por 
ano cemto trymta e oyto mil dozemtos corem- 
ta reis. 

A Cadea e prysäo desta cidade tem quatro 
guardas pera vegya della, a que se paga a cada 
hum quatrocëtos reis por mes; importä por 
ano dezanove mil e dozemtos reis. 

Nesta cidade de Goa avya amtyguamèête 
nove naiques que heräo capitäes da jemte da 
terra quädo avya pionagé pera goarda e vegya 
della; e destes ficärä 422 seys no lugar dos 
amtyguos que pello Regimëto 423 foräo aplyca- 
dos a serviré com o veedor da Fazemda da 
Imdya; vemce cada hum novecemtos reis por 
mes. Importa por ano sesëta «e» quatro mil e 


oylocemtos reis. 
soma 


L 62v 
= Despesa na goarda dos paços 
desta ilha de Goa = 424 

O paço e tanadarya de Pamgym tem pera 
sua guarda hum naique com seu nafar que 
vemce quatrocemtos «e» dez reis por mes, € 
quymze piäis a rezäo de cemto oytemia reis 
cada hum, importa por anno esta despesa 
trymta «e» tres mil setecemtos vimte reis. 

O paço e tanadarya de Rebamdar tem 
esta jemte: hum naique cô seu nafar, que 
vence pela maneyra acima, e nove piäis pela 


42 P: «ficaräo». 


c'xxxbiij HR reis 


xix ij° reis 


Lxtiij biij° reis 
335 760 


xxxiij bij°xx reis 


423 C'est le Regimento de D. Antäo de Noronha, 1564 (cf. Regimento 1576, pp. 134-5). 


424 L: «despesa nos paços da guarda desta...» 
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dita maneyra; importa por anno vimte «e» 
dous mil dozemtos reis. 

O paço e tanadarya de Daugym tem dous 
naiquez [P 50] que vemcën pola maneyra acy- 
ma € doze piäis que täobë vemcëé pela dita 
maneyra; imporla por anno trymta «e» dous 
mil oytocemtos oytemta reis. 

O paço de Naroa tem esta jemte: dous 
naiques e dez piäis que vemcëé pela maneira 
atraz, importa esta despessa vimte «e» nove 
mil corenta reis. 

O castelo do paço sequo tem esta jemte 
pera vegya delle, saber: seys naiques, que vemce 
cada hùü quatrocemios € dez reis por mes, e 
cymquoemta pidis que vemcé a cemto seséta 
reis Cada hum, importa esta despesa por anno 
cemio vimie «e» cymquo mil quinhétos res. 

Soma 


L 63 O paço e tanadarya de Banestarym 
tem esta jemte pera vegya e goarda 425 delle, 
saber: quatro naiques que vemcëé a rezäo aci- 
ma € trymta «e» dous piäis pela dita maneyra,; 
importa ovlemta «e» hum mil «e» cemio € 
vimite rois. 

O paço de Caräbolim tem esta jemte, sa- 
ber, dous naiques que vemcë a dita rezäo acy- 
ma © quatro piäis que vemcé pela dita maney- 
ra, importa 426 esta despessa 1rymta «e» seys 
mil setecemtos e vimie reis + por anno*. 

O paço € tanadarya d'Agaçaÿ tem esta 
jemte, saber: quatro naiques, que vemce cada 
hü quatrocemtos e dez reis por vimte vimtés e 
meio de prata, e trymta piäis, que vemcë oyto 
vimtês de prata cada hum que valem cemto 
«e» Sesêta reis. Importa esta despessa por anno 
setemta «ec» sete mil dozëtos e* oytemta reis. 


425 


426 P: «cmporta». 


Xxij ij° reis 


xxxij biljLxxx reis 


xxix R reis 


c'xxb b° reis 
243 340 


Lxxx) c‘°xx reis 


xxxbj bij‘xx reis 


Lxxbij ijLxxx reis 


P: «Benestarim 1em esta jemte pera gourda e vegia...» 


O paço € tanadarya de Pamgym tem hü 
limgoa; 
P S0v  o paço e tanadarya de Daugym outra; 
o paço e tanadarya de Banestarym 427 outra; 
o paço de Naroa outra; 
e cada hum destes vemce oyto vimtés de pra- 
ta, que valem cemto e sesëta reis. Importa por 
anno nove mil seyscemtos reis. ix bj' reis 
À estes naiques e piäis e todos os mais 
servydores da terra que servê segumdo se 
am 48 mester säo apôtados no livro de 429 
pomto, que pera iso ha, per seus nomes, de 
que lhe pasäo certydôis e outras das pesoas 
com quë 4% servé de cada tres mezes, e cû co- 
nhecimento ffeito pelo escriväo da feytorya se 
levä 431 em côta os pagamétos que lhe fazem. 
Soma 204 720 


L 63v 
= Despesa que se faz cô o capytäo e jemte 
da 
fortaleza de Bardes = 
Tem o capitäo de seu ordenado cem mil 


reis por ano, 4314 CH TEIS 
O escriväo das ditas terras vêce trymta 
mil reis por anno. XXX reis 


O meyrynho das ditas terras vemce 
seu 42 solldo e mamtymêto de homë d'armas; 
importa por anno doze mil reis. x) reis 


427  P: «Bencstarim». 

42  P: «ä0o mister». 

SP rCU0». 

430  P: «que». 

431 P: «levao». 

Tout ce qui concerne les senrdores (depuis L S9v — P 47) égal dans les trois sources (à de très ra- 
res exceptions près, que nous avons signalées). 

43ta En 1554, 60 000), mais le traitement de l'esernao inchangé (1 62v) En 1581. le Roi nomma 
Diogo Lobo de Sousa à vie. Cette capitainerie rapporte annuellement 300 000 reis et la escrevaninha 
150 cruzados (Livro 1582, p. 31). 

432  P: «vemce de seu». 
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O comdestabre da dita fortaleza vemce 

seu soldo e mamtymêto de bombardeiro, que 
se lhe faz comta à mil «e» seyscemtos reis por 
mes 43%: importa dezanove mil «e» duzëtos 
reis «por anno». 
P 51  Tem mais o dito capitäo quatro homës 
pera © acompanharé e serviré com elle nas di- 
tas terras, que vemcé seus solldos e mamty- 
mêtos d'omë d’'armas, que importa por ano 
coremta «e» oyto mil reis. 

Tem mais a dita fortaleza e terras dous 
naiques à que se paga seyscentos reis a Cada 
hum por mes, importa catorze 433 mil quatro- 
cemtos reis. 

Tem mais doze piäis, dos cymquoëta que 
damtes tynha; vemcé 4% à rezàä de trezëtos 
reis cada hü por mes, importa por ano corêta € 
tres mil dozëtos reis. 435 

Tem mais dez espimgardeiros da terra que 
vemcè trezêtos sesêta reis cada hum; éporta 


outros coremta e tres mil e* dozemtos 
reis. 4354 

Soma 
L 64  Tem hum anadel 4% dos ditos espim- 


gardeiros que vemce setecemLos «e» vimte reis 
por mes, importa por ano oyto mil seyscemtos 
coremla reis. 

O meirinho das terras tem seys piäis que o 
acompanhäo que vemce cada hum delles tre- 
zêtos «e» sesemta reis, importa esta despeza 
vimte «e» seys mil corenta reis. 


492 a 


xx if reis 


R biij reis 


xiiij jiij° reis 


Riij ij reis 


Riij ij reis 
310 000 


biij bjR reis 


xxbj R reis 


1 200 reis de «soldo e mantimento de bombardeiro» plus 400 reis de «condestabre» (Regi- 


mento 1576, pp. 142-3; 1588, f. 29). 


43 P: «quatorze». En 1554, 5 naiques à 420 reis par mois. 


434 P: «vemcc a rezäo». 


4 P: «por anno» vient à la fin. En 1554, 20 à 150 reis et 24 à 300. 
4% En 1554, 23 à 10 1/2 tangas (= 630 reis) par mois chacun, leur meirmho (anadel?) avait à 


pardaos et | tanga (= 1 260 reis). 
4% P: «anidcl». 
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Hum meyrynho dos cristäos da terra 
vemnce trezétos «e» sesemta reis por mes; im- 
porta quatro mil trezëtos e trymta reis por 
anno. iii iijxXX reis 
Chama-se Pay dos cristäos e vemce mais vim- 
te «e» dous mil e quynhentos «e» sesemta reis 


por anno. 436: xxij b‘Lx reis 
P Slv 
= Despesa #7 que se faaz com a jemte e oficiaes 
da 


fortaleza de Rachol e suas terras = 
O capitäo da dita fortaleza e terras vemce 
de seu ordenado oytemta mil reis por anno. Lxxx reis 
E por ora servir Damiäo de Saa 438 Ihe 
ffoy mais ordenado vÿte mil reis per provysäo 


do Viso Rey dom Luis. XX reis 
O escriväo das ditas terras vemce coremta 
mil reis em cada hum anno. 4%: R reis 


O meyrynho das terras, que he hum por- 
tugues, vemce de seu ordenado dezoito mil 
reis por ano. xbiij reis 
O comdestabre da dita fortaleza tem de 
seu ordenado dezanove mil «e» dozemtos reis 
por anno. xIX ij° reis 
Soma 238 770 


L 64v  Tem o dito capitäo por 4 Regimëto 
dez homës pera guarda e vigya da dita fortale- 
za, 40$s quais se Ihes paguäo seus solldos e 
mamtymétos à rezäo de mil reis por mes; im- 
porta por anno cemto «e» vimte mil reis. E 


484 Ne figure pas dans le Regrmento 1576 ni dans 1588. Nous y voyons, en revanche, un re- 
cebedor dos foros (60 000 reis), ayant sous ses ordres un naique et 10 piäes (43 20N) res). 

437 P: «Lespesas». 

48  L'«de Si», P: «lXssa». En 1554, 80 000 reis (f. 62v). En 1581 le Roi y nomma Manuel de 
Miranda, «fidalgo de sua casa», à vie, avec 300 000 reis par an; son successeur, Baltazar de Sequeira, 
jouira lui aussi de cette augmentation, ainsi cette capitainerie rapponc-t-elle annuellement 1 300 cru- 
ados (Livro 1582, p. 31; 1588. f. 30). 

482 Et d'émoluments autant (Livro, p. 31). En 1554, le traitement était de 30 000 reis. 

4 P: «per». 
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tem mais, per provysäo de fora, dous homës 

que Îhe foräo acresètados pelo Viso Rey dom 

Amtonio 440, que vemcé ao dito respeyto. Val 

a0 todo + esta despesa* c'Rii reis 
Tem muis estes homës e o comdestabre, 

que sam “4! treze, seu mamtymêéto a rezäo de 

treze ramgas cada hùü por mes; importa por 

anno cemto «e» coremta «e» tres mil dozem- 

tos oytemta reis. C'Rüij ijLxxx reis 442 

Per provysôis do Viso Rey dom A4mionio e do 

governador 4%, por respeito da fortaleza em 

que estäo estar de Goa cymquo leguoas. 

P 52 Tem mais o dito capitäo dous naïques 

pera serviço e guarda da fortaleza a que se 

paga seyscemlos reis por mes, importa por 

anno catorze 44 mil e quatrocemtos reis. xiij liij° reis 
Tem mais a dita fortaleza pera garda 4$ e 

servyço della doze piäis que vemce 4% cada 

hum trezêtos reis por mes; importa por ano 

coremta «e» tres mil dozëtos reis. Rüij ij° reis 
Tem mais a dita fortaleza dez espimgar- 

deiros pera guarda e vigya dela a que se paga 

trezétos e sesêta reis por mes, importa por ano 

coremta e tres mil e dozemtos reis. Riij ij° reis 


40  [). Antonio de Noronha 1571-1573. Ces 2 «homens» ne figurent plus dans le Regimento de 
1576 ni dans 1588. 

ATP: «sion. 

442 Cette indemnité «d'éloignement» (si l'on peut dire) ne figure plus dans le Regimento de 
1576 ni dans 1588. Sur la base des données d'Abreu - 13 hommes à 13 tangas par mois- le calcul 
aboutit à un total de 121 680 reis (le tanga à 60 reis) et non pas à 143 280 (pour le total de la page le 
scribe s'est trompé, en ne comptant que 43 280). Les données semblent sûres: le nombre d'hommes 
d'abord, mais aussi le montant mensuel de l'indemnité (voir plus loin les 4 «homens» des Jésuites au 
même taux), quant à la valeur du tanga, plus bas elle revient bien à 60 reis. Est-ce que, ici, Abreu au- 
rait pris IC langa larin (au taux de change de 70,6 reis chacun)? C'est le plus probable (calculé sur le 
marc d'argent = 3 120 reis - qui est la valeur de cette époque - le larin revient effectivement à 70,7 
reis). En 1554 cette indemnité était d'un vintem (= 20 reis) par jour, soit 7 300 reis par an (f. 62v). 

#43 Evidemment Antonio Moniz Barreto 1573-1576. 

44 P: «quatorze» — ici et les prochaines fois. 

En 1554, trois naïques à 7 tangas chacun par mois (f. 63). 

#45 P: «goarda». 

448 P: «vemcèé». En 1554, 24 piâes à 5 tangas par mois chacun (f. 63). 
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Ha na dita fortaleza hum anadel 447 dos 
ditos espyguardeiros que vemce por mes sete- 
cemtios «e» vimte reis, éporta oyto mil seys- 
cemtos «e» coremta reis. biij bj'R reis 
Soma 296 720 


L 65 O meirinho da dita fortaleza e terras 

tem catorze pyäis pera as Correr € vigytar e fa- 

zer arrecadaçä 448, que vemce cada hum trezëé- 

tos «e» sesêta reis [por mesh, importa 44 por 

anno sesêta mil quatrocemtos «e» oytemta 

reis. Lx üijLxxx reis 
Ha nas ditas terras de Sallçete hum rece- 

bedor que arrecada o remdiméëto dellas e os 

[sic] traz ao Tesouro 4%, foy-lhe ordenado que 

vemcese setemta «e» dous mil reis em cada 

hum anno. Exxij reis 

He oficio que provë os Viso Reys e governado- 

res. 
Tem mais este recebedor dous naïques 

que vemcë a seyscemtos reis Cada hum por 

mes, importa catorze mil quatrocemtos reis 

por anno. xiiij lij° reis 
Tem mais o dito recebedor vimte piäis 

pera a dita [P 52v] arrecadaçäo, dos trymta que 

damites tynha, os quais Ihe foräo ora acreséta- 

dos novamèëte per provysäo do Viso Rey dom 

Amtonio. Diguo que tem cymquoëta pela dita 

provysäo comfirmada pelo governador 451, por 

serê neseçaryos, e vemcé a trezëtos reis cada 

hum por mes; importa cemto «e» oylemta mil 

reis. c''Lxxx reis 


47  P: «anadil». En 1554, 23 espingardeiros da terra, à 10 1/2 tangas chacun par mois, et leur 
meirinho à 4 pardaos et un tanga. 

48 P: «arrecadaçäo». 

449 P: «emporta». 

480 P: «tisoureyro». 

451 Antonio Moniz Barreto. Cette augmentation du nombre des pides (et des naiques) passa 
dans le Regimento 1576 (p. 150) et dans 1588 (F. 31). 


270 


Tem mais outro naique que vemce a 
seyscemtos reis por mes, por bem da dita pro- 
vysäo; importa por anno sete mil «e» dozem- 
Los reis. 

Soma 


Os padres da Companhya de Jesus 452 
que resydem na igreja de Margäo que està nas 
ditas terras tem [L 65v] quatro homës portu- 
guezes & suas companhias, 40$ quaes se pagäo 
seus solldos e mamtymétos aos quarteys do 
ano; importa 453 coremta «e» oyto mil reis. 

Per provysäo dos Viso Reys e governadores. 

Tem mais estes homës a treze tamzgas 
cada 454 hum por mes pera seu mamtymèëto; 
emporta Lrymla «e» sete mil e quatrocemtlos 
coremta reis por anno. 

Tem mais os ditos padres dez espimguar- 
deiros que acompanhäo, aos quais se pagäo a 
trezêlos e sesêta reis à Cada hum por mes, im- 
porta por anno coremta «e» tres mil e dozem- 
los reis. 

Per provysäo dos ditos Viso Reys e governado- 
res. 

Ha mais nas ditas terras de Sallçete estas 
igrejas & que resydem os padres da Compa- 
nhia de Jesus, saber: 

a primeira Samtiaguo Sam 45 Felype de 
Cortary - amdäo em sua côpanhia quatro piäis 
a que se pagäo dozëtos reisS a cada hum por 
mes, importa por anno [P 53] catorze mil e 
quatrocemtos reis; 

e na igreja de Sam Miguel de Orlim ou- 
tros quatro piäis que vemcêé outro tälo; 


452  L: «Jhüs» — ici et plus bas. 
4524 334 080). 
453 P: «emporta». Voir Regimento 1576, pp. 48-50. 


484 P' «a cada». Ici le tanga = 60 reis (voir note 442). 


455 P: «Säo»— ici et par la suite (sauf «Samtiamdre»). 


bij ij° reis 
172 080 4524 


Rbiij reis 


xxxbij iii R reis 


Rij ij° reis 


e na igreja de Samtamdre d'alldea de 
Murmugäo 456 ha outros quatro piäis que 
vemce pela dita maneyra; 

e na igreja de Samta Cruz de Verna ou- 
tros quatro piäis que vemcè outro tamto 457. 
Importa esta despcza por anno cimquoemta 
«e» sete mil seyscemlos rois. 

E estas despezas todas se fazem per 458 
provysôis dos Viso Reys e governadores, sem 
estar em Regimëto. 

Tem mais a dita igreja de Margä 4 no- 
vêta mil reis cada anno 460 de temça pera as 
despessas do esprital #1 dos pobres, per pro- 
vysôis dos Viso Reys. 

Soma 


[= Outras despesas =] 
L 66  Ffase 462 mais de despezas com o mei- 
rinho da corte que acompanha ao Viso Rey de 
trymta mil reis que se Ihe daa pera hüa ves- 
tyarya pera os belyguïs 43 que o acompanhäo, 
per provysäo dos Viso Reys e governadores, 
cada anno. 

Da-se-lhe mais da fazemda de Sua Afteza 
coremta «e» cimquo mil reis que valem vimte 
«e» cymquo camdis d’arroz que se lhe daa 
cada anno pera mamtym&o dos ditos doze 
belyguïs, per provysôes dos Viso Reys e gover- 
nadores. 


456 P: «Mormugäo». 

457  P: «täoto». 

SEP: «pOr». 

459 P: «Margäo». 

460 P: «cadano» — ici et les deux prochaines fois. 
461 P: «espital». 

462 P: «Fazse». 

463 P: «vestearia», «belegins» — ici et plus bas. 
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Lbij bj‘reis 


LR reis 
276 240 


XXX reis 


Rb reis 


Despemde mais o dito Viso Rey em mer- 
ces que faaz extras urdynaryas 454 os doze mil 
cruzados que Îhe säo lemytados per 45 Sua 
Allteza ë cada hum anno, que valem quatro 
comtos oytocemtos mil reis. iij contos büj° reis 
Despemdem 466 os ditos Viso Reys e go- 
vernadores & [P 53v] merces urdynaryas que se 
fazé a capitäes de galyôis, caravelas, gualees, 
gualyotas 467, fustas e catures quamdo querë ir 
d'armada, pera ajuda de mercaré bacios, toa- 
lhas, calideyrôis, espetos e grelhas e outras 
achegas de cozinha pera se fazer o comer aos 
solldados, e as merces se fazë comforme as 
ébarcaçdes, orça-se esta despessa pouquo mais 
ou menos outros quatro comtos e oytocemtos 
mil reis por anno 468 iij contos biij° reis 
por ser imcerta #9, e quamdo os Viso Reys e 
governadores Väo ffora despemde muyto mais. 
Soma 9675 000 


L 66vV  Orça-se ao provyméto do Allmazé 
dos namtymentos, omde se mete arroz, € 
tryguo pera biscouto, gräos e outros legumes, 
e o Allmazëé das monyçôes da artelharya, 
omde se mete emxofre que se compra e saly- 
tre, murrôis, chumbo e outras cousas neseçar- 
yas a este mester, e asy no Allmazëé da Ribei- 
ra, omde se mete azeyte, cyfa, cairo, fferro 
pera pregadura, cutunyas 470 pera velas e ou- 
tras muytas meudezas que à dita Ribeira säo 


464 P: «estraordinarcas». 

#5 P: «por». Le cruzado au taux conventionnel de 400 reis. 1588 (f. 35) évalue le dépense effec- 
tive en 40 000 pardaos par an en moyenne, soit 12 000 000 reis. Au Vice Roi Matias de Albuquerque 
(1591-1597) le Roi accorda 30 000 cruzados par an à cet effet. Cette limite sera dépassée à son tour. Les 
mercés de toutes sortes constituent un des gouffres les plus catastrophiques pour les finances publi- 
ques, toutes les semonces de Lisbonne resteront vaines. 

46 L: «Despemde». 

P: «gualcoëêns»; «guales», gualcotas». 

48 En 1588, 25 000 pardaos = 7 500 000 reis (f. 33). 
489 P: «imcertas». 

P: «cutonias». 
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neseçaryas + pera fabryqua a ella neseçaryas*, 

e ë pagamëto de calafates, carpimteyros, cerra- 

dores, ffuradores, biguayrÿs que trabalhäo na 

casa da cordoarya, fumdiçäo, ferrarya, casa dos 

tamques, no remolar dos remos pera as galees, 

pagamêëto de mestres de galyôis 471 e caravelas 

e comtramestres e comdestabres e comitres 

das galees e sotacomitres dellas e meyrynhos 

dellas, e feyto maça de hüs annos por outros 

per receytas dos ditos allmoxarifes e despesas 

da feytorya, éporta esta despeza cemto trymta 

mil pardaos de ramgas, de trezëtos reis [P 54] o 

pardao, que fazë trÿta e nove comtos de reis, e 

isto pouquo mais ou menos, «segundo se 

vio», 4714 xXXIix contos de reis 
Orça-se mais no pagaméëto + dos sollda- 

dos*, ordenados de capitäis, fidalgos e cryados 

dellRey noso senhor e de solldados que resy- 

dem e acompanhäo este Estado da Imdya com 

a pessoa do Viso Rey della, pagamëtos de soll- 

dos 472 da jemte que vay nas armadas que se 

mandäo à costa do Malavar e à do Norte, 

aomde de comtyno ut [supra] 

amdäo, e outras [L 67] que se fazem pera 

acompanharem as cafillas das embarcaçôis que 

amdäo em ambalas costas do Norte «e» Sul, 

emporta esta despeza cada anno 473 trymta 

«e» seys comtos de reis. xxxbj contos de reis 

E porque nesta despessa se näo pode reallmen- 

te certefiquar a certeza dela, se fez pouquo 


471 P: «guale» et «gale», «galeoëns». 

471a En 1588 on alloue pour les dépenses de la Ribeira et de la Casa da Pülvora 80 000 par- 
daos, «pouco mais ou menos», soit 24 000 000 reis. Mais, d'autre part, il se trouve un paragraphe que 
nous ne trouvons pas ici: les achats de galions et navires à rames, évalués à 30000 par- 
daos = 9 000 000 reis (f. 33). L'addition donne 33 000 000 reis - moins encore que l'évaluation présen- 
tée ici par Abreu, qui doit donc être entendue de façon à inclure dans les 39 contos de reis tous ces 
frais de construction navale (ou d'achats de bâtiments). 

472 P: «do soldados» (sic). 

473 P: «cadaño». 1588: 80 000 pardaos = 24 000 000 res. 
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mais ou menos, fazemdo-se maça de hüs an- 
nos a outros. À qual despessa näo estä ë Regi- 
mêto, mas façe 474 de nesecidade. 

Orça-se mais pera as despezas extras 
urdynaryas 475 que he* presemtes que se 
mamdäo aos reys e senhores comarcäos a este 
Estado com ébaixadas que cüpre ao 476 bem 
delle e serviço de Sua A/reza e à agasalhar 
ébaixadores que vem de fora parte, que täo- 
bem näo estä isto em Regimêto e se faz de 
nesecydade, emporta seys comtos de reis. 4764 

Quamdo o Viso Rey da Imdia se ëbarca 
d'armada se guasta muyto no apercebimëto de 
marynheyros e em allgüa coussa mais do que 
jaa vay orçado 477. 

Da-se mais aos padres de Sam 478 Fran- 
cisco que resydem no mosteiro dos Reys Ma- 
gos que estä & Bardes hüa vaqua cada soma- 
na, pela qual se Ihe paga quatro pardaos 
d'ouro que he mil quatrocemtos coremta 
reis 47%: emporta por anno sesêta «e» nove mil 


cemto «e» vimte reis. 
Soma 


L 67v 
[= Encerramento de Goa, 
Salsete e Bardes =] 47% 
Val o que remde esta cidade de Guoa 
com Sallçete e Bardes e as mais ilhas ajesem- 


474 P: «fasse. 

475 P: «estraurdinareas». 

476  P: «o». 

4784  |588: 15 000 pardaos = 4 500 000 res. 


bj contos de reis 


Lxix c'xx reis 
42 069 120 


477 Il faudra probablement restituer: «.. e em /outras cousas/ allgüa coussa mais do que...» 


478  P: «säo». 

478 Au change conventionnel de 360 reis. 

4704 En 1588 
Recettes 72 369 300 rcis 
Dépenses 128 836 747 reis 
Deficit 56 467 447 reis 


tes 480 à ella oytemta «e» sete comtos sete- 
cemtos dous mil trezemtos reis. 

Despemde pela dita maneira declarada 
nas adiçôis da despesa que faaz esta 481 cidade 
cemto e vimte «e» nove comtos cemto novêta 
e quatro mil e* coremta «e» cymquo reis. 

Despemde mais do que remde coremta 
«e» hum comtos quatrocemtos novemta «e» 
hüm mil setecemtos coremta e cimquo reis. 

L 68 

P 55 

[RENDAS DOS PAGODES DE SALSETE E 
BARDES E DESPESAS DELES] 


lé. Tem mais Sua Allteza de remda nas 
ilhas de Sallçete e Bardes dous comtos sete- 
cemtos sesëéta mil e trezêtos reis 
que he o que remdem as propiadades 482 e 
remdas dos paguodes das ditas terras que fo- 
räo aplycadas 483 pera se despemderë com os 
padres que ademynisträo 484 as igrejas abaixo 
e ao diamte declaradas per ordenäça de Sua 
Alteza. 

= Despezas delles = 

Na ilha de Sallcete ha cymquo igrejas que 
amenysträo os padres da Companhia de Jesus, 
saber*: 
«primeira», o Espryto Samto 485, que he cabe- 
ça dellas, na alldea de Margäo, 
e* a igreja de Sam 486 Migel, na alldea de Or- 
lim, 


480 P: «ajasemtes». 

481 P: «ëè esta». 

482  P: «propicdades». 

483 P: «aplicados». 

484 P: «admenisträo». 

48 P: «do Esprito Sañcto». 


Lxxxbij contos bij‘ij iij° reis 


c'’xxix contos C'LRiiij Rb reis 


Rj contos tj LRj bij° Rb reis 


ÿj contos bij‘Lx iij° reis 


486 P: «Säo»-—ici ct dans tous les autres passages de ce chapitre. De même «Säotiago», «San- 


täodre». 


276 


e* a igreja de Samtiaguo Sam Felipe & Verna, 
e* a igreja de Samtamdre, na alldea de Mur- 
mugäo, 
e* a igreja de Samta Cruz, na alldea de Verna, 
porque à igreja acyma de Samtiago e Sam Fe- 
lipe estä & Cortarÿ. 
Tem os padres que admenisträ 487 estas igrejas 
cada hum coremta «e» dous mil reis por ano: 
importa dozentos e dez mil reis. ijx reis 
Tem mais cada igreja destas cymquo 
hum merrinho que faz vir os cristäos à missa; 
vemce cada hü trezétos sesëêta reis por mes; 


emporta vimte e hum mil «e» seyscêtos reis. xx) bj° reis 
Soma 231 600 


L 68v Na ilha de Bardes ha quatro igrejas a 
que se paga do dito remdimëto e amenys- 
trâo 488 [P 5Sv] os padres de Sam Francisco 
per esta maneyra, saber*: 

a igreja dos Reis Magos se Ihe daa cada 
ano 48 dozemtos pardaos, que säo sesemta 
mil reis; 

e Sam Sallvador, que estä na alldea de Syru- 
laa, se he daa coremta «e» dous mil reis por 
anno, 

e a igreja da Trymdade, que estä na alldea de 
Nagoa, se lhe daa outros coremta e dous mil 
rcis, 

e a igreja de Nossa Senhora da Esperamça, 
que està na alldea de Camdoulÿ 4%, se Ihe daa 
coremta «ce» dous mil reis 


487 P: «admenisträo». Plus loin une sixième: Nossa Senhora das Neves (à Rachol}. 1588 inscrit 
trois autres freguesias: Salvador (dans le village de Lotolim), Säo Joäo (dans le village de Coluha), Säo 
Tomé (à Velsäo): Nossa Senhora das Neves est devenue «cabeça» au lieu de l'Espirito Santo; une qua- 
trième était en formation (f. 8). 

488 P: «amenistraçäo». 

489 P: «çadano». Pardaos de tangas, évidemment (à 300 reis). 

490 P: «Camdolim». Plus loin une cinquième /reguesia - Säo Bartolomeu. 1588 enregistre 7 - les 
trois autres étant Säo Tomé, Nossa Senhora dos Remédios et Santo Antonio (f. 7). 
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Emporta esta despessa por anno cemto oytem- 
ta «e» seys mil reis. 

Tem mays estas quatro igrejas quatro 
meyrinhos que servê de chamar os cristäos que 
venhä 41 à misa, que vemcé trezëtos «e» se- 
sêta reis cada hum por mes; importa 42 por 
anno dezasete mil dozemtos oytemta reis. 

Na ilha de Dyvar ha duas igrejas: Nossa 
Senhora da Piadade 43 e Samte Espryto ë Na- 
roaa, cada hüa tem seu meirinho que vemcé 
pela dita maneira; esta despesa emporta 494 
novêta e dous mil seyscemios «e» coremta 
reis. 

Na ha de Juä ha hüa igreja de Samie 
Esteväo 4% que faz de despessa com seu meiri- 
nho coremta «e» seys mil e* trezemtos e vim- 
te reiS por anno. 

Ha mais nesta ilha de Goa estas igrejas 
ao dyäte declaradas que se pagäo do rermidi- 
mento dos paguodes das ditas terras [L 691, sa- 
ber: 

Nossa Senhora da Luz com seu vigairo e 
quatro beneficiados e dous moços de 4% coro, 
a que se pagäo seus ordenados, € tisoureiro; 
môta por ano [P 56] esta despessa cemio «e» 
cymquoemta «e» nove mil seyscemtos € oy- 
temta reis, em que êtra hurdynaryas e /neiri- 
nho. 

A igreja de Nossa Senhora do Rosairo faz 
outra tamta despessa asy e da maneira de Nos- 
sa Senhora da Luz, por ter as mesmas pessoas, 
que sâo cemto «e» cymquoëta «e» nove mil 
seyscemtos «e» oytemta reis. 


491 
492 
493 
494 


: «venhäo». 

: «CMporta». 

: «Piedade». 

: «emporta esta despesa». 
: «Säotesteväo». 

: «do». 


495 
496 


Do oo 
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c'Exxxbj reis 


xbij ÿ'Lxxx reis 


LRij bj'R reis 


Rbj iijxx reis 


c'Lix bj'Lxxx rois 


c''Lix bj'Lxxx reis 


A igreja da Trymdade vemce o vigairo 
della coremta e dous mil reis e o meirinho 
quatro mil trezëétos e vimte reis; 

Oo padre vigairo de Sam Joäo Bautysta 
vemce com 0° seu meirinho outro tamto; 

o padre vigairo de Sam Joäo Avamgelis- 
ta 47 vemce com 0 seu meirinho outro tamto; 

o padre vigairo de Samtiaguo vemce com 
o* seu meirinho outro tamto; 

o padre vigairo de Sam Lazaro com o seu 
meirinho vemce outro tamto, 

o padre vigairo de Sam Louremço vemce 
outro tamto cù o* seu meirinho; 

o padre vigairo de Nossa Senhora de Gua- 
delupe 48 com o* seu meyrynho outro tamto; 

a igreja de Samta Marya Madanela 4, 
que admenisträo domynyquos, com seu meiri- 
nho outro tamto; 

a igreja de Samta Barbora, que admenis- 
träo os ditos padres de Säo Domimgos, outro 
tamio, 

P S6v a igreja de Samta Cruz, que admenis- 
träo os ditos padres, com o seu meyrinho outro 
tamto; 

Soma 


L 69v a igreja de Sam Migel com o seu 
meirinho, que admenisträo os ditos padres de 
Sä Domyngos, outro tamto; 

o padre vigairo de Nossa Senhora da Cü- 
ceyçäo de Pamgÿ com o* seu meirinho outro 
tamto, 

o vigairo de Nosa Senhora d’Ajuda de Re- 
bamdar com o seu meyrynho outro tamto; 

o padre vigairo de Sam Pedro vemce com 
o seu meyrinho outro tamto; 


497 P: «Evamgelista». 
488  P: «Dagoadelupe». 
4% P: «Madalcna domeniquos». 


319 380 
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o padre vigairo de Samta 5% Ana com o 
seu meirinho vemce outro tamto; 
o padre vigairo das Chaguas vemce co- 
remta 51 «e» dous mil reis por anno; 
o padre vigairo de Samta Luzia cd o seu 
meyrinho vemce outro tamto; 
o padre vigairo de Sam Josee, que se fez 
pegado com o mosteiro da Madre de Deos, 
com seu #eirinho outro tamto; 
o padre vigairo de Sà Braz com o seu mei- 
rinho vemce por ano outro tamto. 
Momta nestas dezanove igrejas desta ilha de 
Goa oytocemtos e oytemta mil e oytemta reis 
por anno que vemcé o que cada hum leva ë 
sua adiçäo. biijLxxx Lxxx reis 
Paga-se mais deste remdimëto a hum pa- 
dre [P 57} nasydo nestas partes, homéë da terra, 
que comfesa aos cristäos pella sua lymgoa, por 
pera iso ser imleyto. 502 
Paga-se mais ao tisoureiro que recebe esta 
remda sesemta mil reis de seu ordenado por 
anno, que he provydo por Sua Alteza. Lx reis 
Soma 940 080 


L 70 O escriväo de seu cargo vemce de seu 

ordenado em cada hum anno vimte mil reis. XX reis 
Tem mais este recebedor tres naiques a 

que se paga a cada hum por mes trezëtos se- 

sêta reis, éporta por anno doze mil novecem- 

tos «e» sesêta freis]. xij ixLx reis 
Tem mais os padres da Companhia de Je- 

sus %%3 nesta remda dos paguodes mil cruza- 


500  P: «Sancta». 

51 P: «vimte»- manifeste erreur. Il faut d'ailleurs entendre que le prêtre reçoit 42 000 reis, 
mais qu'il y a en outre le meirinho (à 4 320)- ainsi seulement retrouvons-nous le total donné 
plus bas. 

502 P: «emleyto». 1588 (f. 8): Clérigo canarim que confessa as gentes da terra que näo sabem a 
lingua portuguesa 30 000 reis. Le traitement de ce prêtre n'est pas inclus dans le total de la page. 

503  L:«Jhüs», P: «Jesu». 
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dos, pera os quaes forà desmembradas 504 dez 
alldeas das ditas terras de Sallçete do remdi- 
mêéto dos paguodes per patemte ë nome de 
Sua Alteza emfatiozim por rezäo dos ditos mil 
cruzados se Ihe darem per provysäo de Sua 
Allteza; e asy mais tem os ditos padres, alem 
dos ditos mil cruzados, quynhemtos pardaos 
d'ouro pera as despesas dos catecumynos; que 
val ao todo esta despesa quynhemtos e* oy- 
temta mil reis 505, 

Ha mais na igreja de Bardes, diguo na 
ilha de Bardes outra igreja que admenisträo 50% 
os padres de Sam Francisco, per nome Säo 
Bertolameu. que faz mais de despessa coremta 
«e» dous mil reis. 

Ha mais outra igreja na fortaleza de Ra- 
chol, per nome Nosa Senhora das Neves, a 
que se paga outros coremta «e» dous mil reis 
por anno, que admenisträo os padres de Sam 
Pedro. 

Soma 


L 70v 
P 57v 
[= Encerramento =| 

Val ao todo o que rendè as propiada- 
des 507 dos paguodes dous comtos setecemtos 
sesêta mil € trezemtos reis. 

Despemde dous comtos quynhêtos e 
trymta mil dozemtos coremla reis. 

Restäo dozemtos «e» trymta mil sesemta 
res 20 

Dos quais se descomtäo cemto «e» oy- 
temta mil reis que os ditos padres da Compa- 


504 [.: «desnembrados». 


D'Lxxx reis 


Rij reis 


Rij reis 
656 960 


ÿj contos bij‘Ex iij° reis 
ÿ contos b°xxxx 1j'R reis 


ijxxx Lx reis 


505 Les cruzados sont comptes à 400 reis et les pagodes à 360 reis: c'est-à-dire, à des valeurs 


nominales fixes, au-dessous du cours réel. 
506 P: «amenisträo» — ici et dans lc n° suivant. 
507 P: «propicdades». 


508 L: «dozemtos trymta mil cemto coremta reis. Säo menos oytemta rcis». 
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nhia tem mais, por quynhëtos pardaos d'ouro, 

per provysäo de Sua A/teza. _ 
Restäo cymquoemta mil e sesemta reis. EMExreIs 
E esta despessa corre per mandados do 

Arcebispo e näo vem nada ao tysouro, mas se 

ha quebras satysfase delle. 

Al 


P 58 
A FORTALEZA DE ONOR 


que se chama Samta Catarina 509 


Ité. Esta fortaleza ao presemte näo tem 
nenhum remdimemto pera ellRey nosso se- 
nhor, e he nas terras da rainha de Garçopa. A 
qual o Viso Rey dom Luis d'Ataide tomou o 
anno de b‘Lxix 510; e no comtrato das pazes 
que com a dita rainha se fez foy comtratado 
que ella darya quynhemtos camdis de pimêta 
cada anno 5, a rezäo de vimte «e» cimquo 
pardaos d’'ouro o camdil, que sam 512 mil oy- 
tocemtos setemta «e» Cymquo guintais, O que 
tee ora se nà cumprio 513 por sempre a terra 
amdar de gerra e toda a comarqua comtra 
nooZ 514, 

E as despezas que faz sam as seguymites: 

= Despessas = 

O capitäo, que täobé he /feitor, vemce de 
seu ordenado cem mil reis por anno. c' reis 
Ao presemte he Amionyo Lopez de Syquei- 
ra 55, provydo pelo governador. 


5 P: «Caterina» Ce nom provient du fait que la conquête a eu lieu le 25 novembre 1569. 

510 P: «quinhemtos sesemta e nove». 

Si P: «cadaño». 

512  P: «säo» ici ct plus bas. 

513  P: «ate ora se nâo comprio». 

514  P: «nos». 

515 P: «Sequeira». Le capitaine cumule encore les fonctions d'almoxarife. À cette capitainerie 
on nomme, en général, des «homës nobres criados dos Reis de muitos serviços e côfiança», pour six 
ans (parce que le profit en trois ans n'est pas suffisant - quelque 3 000 cruzados}: elle rapporte net 7 à 
8 000 cruzados (Livro 1582, p. 63). 
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Tem mais este capitäo vimte homèés -— pa- 
rêtes e cryados seus — pera Oo acompanharë, a 
que se paga seus solldos e mamtymentos a re- 
zäo de doze mil reis a cada hum por ano,; em- 
porta é todos dozemtos e coremta mil reis. 

Soma 


L 71v  O escriväo da feytorya vemce de seu 
ordenado por ano cimquoemta mil reis. 

Tem o capitäo mais hum limgoa que ser- 
ve dyamte delle que vemce [P 58v] por anno 
doze mil reis «somemte». 

Tem mais o dito capitäo pera o serviço da 
fortaleza hum naique que vemce por ano vim- 
te «e» quatro pardaos de ramgas, e dez piäes 
que vemcëé a trezêtos reis por mes, importa 516 
esta despessa por anno coremta «e» tres mil 
«e» dozemtos reis. 

Tem mais pera alumyaméto da fortaleza 
azeyte que emporta seys mil reis por anno. 

Tem mais a dita fortaleza hum porteiro 
que vemce seu solldo e mamtymëto de homë 
d'armas e alem diso seyscemtos reis por mes; 
emporta por anno dezanove mil e dozemtos 
reis. 

Tem a dita fortaleza hum comdestabre 
que vemce de seu ordenado coremta «e» seys 
mil reis por ano. 

Tem mais a dita fortaleza quatro bombar- 
devros a que se paga seus solldos e mantymé- 
tos a rezäo de mil «e» seyscemtos reis por 
mes; importa por anno setemta «e» seys mil 
oytocemtos reis. 

Soma 


L 72  Tem mais a dita fortaleza hum meyry- 
nho que vemce de seu ordenado por ano doze 
mil reis, e asy quatro piäes que vemce cada 


516 P: «emporta». Cette rubrique et les quatre suivantes ne figurent plus dans 1588 (f. 35). 


ijR reis 
340 000 


L' reis 


xij reis 


bj reis 


xix ij° reis 


Rb)j reis 


Lxxbj biij° reis 
253 200 
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hum trezêtos reis por mes, emporta esta des- 
pessa por ano vimte «e» seys mil quatrocëtos 
reis. 5164 

Tem o escriväo da feytorya hum homë 
que vemce doze myl reis por anno. 

P 59 Tem mais hum vigairo que vemce de 
seu ordenado por anno vimte «e» cimquo mil 
reis. 

Tem hum risoureyro que vemce doze mil 
reis por anno, que he vemcymêto de 517 homë 
d'armas. 

Da-se pera urdynaryas da samcrestia 518 
quymze mil reis por anno. 

Ha na dita fortaleza hum surgiäo que täo- 
bem he fiçiquo; vemce de seu ordenado trÿta 
mil reis. 

He orçado a dita fortaleza cem homés, 
alem dos mais declarados nestas adyçôis, por 
ser fortaleza nova e* que «o» mais do tempo 
estä de gerra, a que se paguäo seus solldos e 
mantimélos a dous quarteys S® por ano, môta 
seyscemtos mil reis. 

Soma 


L 72V  Da-se mais a estes homës treze ram- 
gas a cada hum por mes, de que se faz cader- 
no e se descontäo de seus fitolos, que importa 
novecemtos «e» trymta «e» seys mil reis por 
anno. 

Ha mais nesta fortaleza cymquoëta ho- 
mês da tera, espimgardeiros e frecheyros, a que 
se paga cada mes trezêtos seséla reis, que se 


xxb) üiij® reis 


xij reis 


xxb reis 


xij reis 


xb reis 


XXX reis 


bj° reis 
720 400 


iX°xxxXDj reis 


5164 1588: 30 0X) reis (sans indication du nombre de pides). La rubrique suivante n'y figure 


plus. 
517 P: «dun». 


518 P: «säocrestia». 1588: somme globale de 56 000 reis pour les dépenses ecclésiastiques (ici 


52 000). La rubrique suivante n'y figure plus. 


51 P: «çartcis». En 1588 il n'y aura plus que 25 soldats en tout (au lieu de 20 parents et cria- 
dos + 100 soldats, ici), mais ils recevront encore l'indemnité de 13 tangas par mois. 
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paga em arroz e biscouto que ha na fortaleza; 

importa por anno dozemtos «e» dezaseys mil = 

reis. ijxbj reis 
Da-se mais à cada homë destes, alem da 

comthia acyma, duas medidas d’arroz a cada 

hum por dya, das que 520 trymta «e» tres fazë 

hüa mäo, que, a rezäo de tres pardaos o cam- 

dil, importa por anno coremta «e» oyto mil 

«e» Seyscemtos reis. Rbiij bj° reis 

P 59v Ha na dita fortaleza dous naiques 

que vemcem a setecemtios vimte «reis» por 

mes cada hü;, importa esta despeza dezasete LE. 

myl dozentos e* oytenta reis por ano. xbij ijLxxx reis 
Ha mays na dita fortaleza hüm mocadäo 

dos pedreiros com dez pedreyros que vemcé a 

mil «e» dozëtos reis cada hum por mes, im- 

porta por anno cemto «e» setemta «e» dous 

mil oytocemtos reis 52! c'Lxxij bij reis 

Soma 1 390 680 


L 73  Da-se mais a estes dez pedreyros com 

seu mocadam 522 a duas medidas d'arroz, das 

que trÿta e tres fazë hüa mäo; importa por 

anno vimte mil «e» setecemtos reis. XX bij‘ reis 
Tem mais a dita fortaleza tres pedrei- 

ros 523 com seu mocadäo, que vemce cada 

hum a tres pardaos e o mocadäo dobrado; im- 

porta cimquoëta «e» quatro mil reis. L'iij reis 


520 P: «.. medidas a cada hün por dia darros que trimta e...» La consommation annuelle est 
donc de 54 candis. Il s'agit ici, probablement, du candil de Goa, puisque le calcul donne 20 mâos par 
candil, celui-ci correspond à 245 1. et, pour le riz, à un poids de 240,503 kgs.; la mdo pèse 12.025 kg. 
la medida 0,364 kg. (Livro dos pesos, p. 58). En 1588. il n'y aura que 33 pides (avec leurs naiques), dé- 
pensant 279 360 reis de soldes, plus 77 760 reis de mantimento, plus 39 600 reis en poisson (f. 35v). 

52 Comme Abreu explique plus bas, le mocadäo touche le double, soit 2400 reis par 
mois — C'est ainsi que nous retrouvons le total. Cette rubrique et les quatre suivantes ne figurent plus 
dans l'Orçamento de 1588. 

82 P:«.…. mocadäo as duas..» 

623 Let P: «ped."o5». 
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Da-se mais a estes homës duas medidas 
d’arroz a cada hun por dya, das que trymta 
«e» tres fazem hüa mäo, importa por anno 
seys mil reis. 

Da-se pera hüa manchua que amda no 
rio vygiando cem mil reis. 

Pera as despessas extraordynaryas que 
nà 24 estäo em Regiméto se daa cem mil reis 
pera cousas que soceden cada dya, como he 
corregimêto da 525 mamchua e allgüas coussas 
neseçaryas da fortaleza e cassas. 

Soma 


P 60 
{= Encerramento =] 

Despemde esta fortaleza dous comtos no- 
vecemtos oytemta «e» quatro mil novecemtos 
e* oytemta reis 525* 
que se provee da cidade de Guoa. 

L 74 
P 60v 
A FORTALEZA DE BARCELOR 


lé. Esta fortaleza de Barcelor, que se cha- 
ma Samta Luzya, 526 remde ao presète: 
cymquo mil pardaos d'ouro, pouquo mais ou 
menos, que remden os direytos e corretagës 
dos cavalos que ao dito porto väo ter d’Or- 
muz, e asy mil pardaos de ramgas que rem- 
dem os direitos das fazemdas que se despa- 
chäo na dita fortaleza. Importa cada anno 
dous comtos «e» cem mil reis. 

Emtrando niso allgüs ffardos d'arroz que 
pagäo de pareas, que, por ser terra nova e näo 
estar imda asemtada, se nà 527 sabe claramête 


524  P: «näo». 

525 P: «de». Même chiffre en 1588. 

52%%a | 314 720 reis en 1588. 

5% La conquête a eu lieu le 13 décembre 1569. 
527 P: «näo». 
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bj reis 


c'° reis 


c'° reis 
280 700 


ij contos c'° reis 


o que pode remder, e estar sempre de gerra 
com este Estado e oje em dya o estaa pelo 
odyo que se tem à fortaleza que o Viso Rey 
dom Luis mandou fortefiquar quamdo a to- 
mou. 528 
E as despesas que faaz sà 52% as seguym- 
tes: 
= Despessas = 
O capitäo, que ao presête he Ruy Gom- 
çallvez da Camara, tem de seu ordenado qua- 
trocemtos mil reis. 530 ij° reis 
Tem mays o dito capitäo vimte homës 
portugezes — cryados e chegados seus -, a que 
se paga seus quarteis 531 urdynaryamête a re- 
zäo de mil reis por mes; emporta dozentos co- 
remta mil reis. iR reis 
Ffaz mais esta fortaleza de despeza nove 
mil reis no azeite que se compra pera alumya- 
mêto da porta da fortaleza. ix reis 
Soma 649 000 


L 74v 
P 61 Ha mais hum limgoa damite o capitäo 
que täobè serve na feytorya, vemce de seu 


52%  Barsalore constituait une sorte de république urbaine indépendante jusqu'en 1569. La con- 
quête -ou plutôt, l'installation de la forteresse portugaise - n'apporta pas de grands changements, 
puisqu'elle payait déjà 500 sacs de riz par an à l'Etat portugais; (Tombo 1554 f. 211)-et c'est la même 
quantité qu'elle paicra (1588, p. 36), mais dorènavant elle s'oblige à livrer tout le poivre aux Portugais 
au prix courant dans le pays (Livro 1582, p. 64). Son premier regimento est du 30-11-1570 (Pissurlencar, 
pp. 426-441). 

52  P: «säo». 

550 Par la suite il cumulera les fonctions de /feitor, almoxarife et alcaide-mr. Cette capitainenie, 
à laquelle le Roi nomme des «homës muito nobres e de muitos serviços», rapporte en trois ans un 
gain net d'environ 7 000 cruzados (Livro 1582, p. 64). 

S31 P: «carteis». En 1588 (f. 36), 40 soldats à 1000 reis par mois plus 13 tangas de mantimento, 
soit 480 000 + 374 400 reis. Abreu insent plus bas, outre ces 20 hommes, une centaine d’autres mais 
dans d'autres conditions. On voit qu'à Barsalore, comme à Onore, les garnisons militaires furent ré- 
duites avec le temps. 
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ordenado por anno catorze 532 mil quatrocem- 

tos reis. xiiij ilij: reis 
Tem mais hum porteiro da porta a que se 

paga «a» mil e seyscemtos reis por mes, em- 

porta dezanove mil* dozemtos reis por anno. xIX ij° reis 
Ha mais na dita fortaleza hum comdesta- 

bre que vemce coremta «e» seys mil reis por 

anno. Rb)j reis 
He mais ordenado a dita fortaleza oyto 

bombardeyros a que se paga a rezäo de mil «e» 

seyscemtos reis a cada hum por mes; emporta 

por ano cemto e cymquoëta «e» tres mil seys- 

cemtos reis. c'Lij bj° reis 
Pera serviço da dita fortaleza e feytorya 

ha hum naique cû doze piäes; o naique vemce 

a seyscemtos reis por mes, e os piäes à trezëè- 

tos reis, emporta por anno cymquoëta mil A 

quatrocemtos reis. L'iiijf rois 
O feitor da dita fortaleza, que täobè he 

allcayde mor e allmoxarife, tem de seu orde- 

nado cem mil reis. c'° reis 
Tem mais dous homës que o acompanhä 

e ajudä 58 no neguoceo da feytorya; vemce 

cada hü mil reis por mes; emporta por anno 

vimte «e» quatro mil reis. xx} reis 

Soma 407 600 


L 75 Tem mais pera gaslos e compra 

d'azeyte pera a feytoria seys mil reis cada 

anno. bj reis 
O escriväo da feytorya tem cymquoëta 

mil reis de seu ordenado por ano «somêën- 

te». 533% L' reis 


52 P: «quatorze». 1588 (f. 36): 12000 - sans doute parce qu'on n'a pas tenu compte du fait 
qu'il sert aussi dans la factorerie. 

La rubrique précédente ne figure pas dans 1588. 

583 P: «acompanhäo», «ajudäo». Cette rubrique, les trois précédentes et la suivante ne se trou- 
vent pas dans 1588; mais il se peut que ces 2 hommes soient comptés dans les 40 soldats. 

S83a (Gain net en trois ans: | 500 à 2 000 cruzados (Livro, p. 64). 
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P 61V Tem o dito escriväo hum homë que 
vemce doze mil reis por anno, a rezäo de mil 
reis por mes. 

Ha na dita fortaleza hum ouvydor que 
vemce de seu ordenado sesêta mil reis por 
anno. 

Tem a dita fortaleza hum meirinho que 
täobé he fromqueiro, vemce de seu ordenado 
dezoito mil reis por anno. 

Tem o dito meirinho quatro piäes que 
vemce cada hü trezétos reis por més, importa 
por anno catorze 5% mil e quatrocemtos reis. 

Tem o dito meyrinho hum escriväo que o 
acompanha, a que se paga seu solldo e manti- 
mêto de homë d'armas, importa 5% por ano 
doze mil reis. 

Tem mais a dita fortaleza hum surgiäo 
que täobem he fisyquo, vemce de seu ordena- 
do trymta mil reis por ano. 536 

Soma 


L 75V Tem mais a dita fortaleza hum vigai- 
ro que vemce de seu ordenado trymta mil reis 
por anno. 

Tem mais a dita igreja hum fisoureyro 
que täobé serve de moço de coro;, vemce de 
seu solldo e* mamtymento dezoito mil reis por 
anno. 

Da-se mais pera as despessas da samcres- 
tya vimte mil reis por anno. 5%: 

E porque nesta fortaleza näo ha jemte 
lemy [P 62] tada, fficou per Regimëto nela que 
se recolhese a jemte que ahy viese, por ser 
terra nova e amdar sempre emquietada, e que 


xij reis 
Lx reis 
xbiij reis 


"7 . 
xIj reis 


XXx reis 
202 400 


xbiij reis 


xx reis 


584  P: «quatorze». En 1588, le meirinho avec ses piäes 30 000 reis; pas d’auditeur ni de escriväo 
du meirinho (ni de «homem do escriväo da feitoria» - à moins d’être compris dans les 40 soldats). 


5%  P: «emporta doze mil reis por ano». 
5%  P:4«... ordenado por anno trimta mil reis». 


S%a En 1588, total des dépenses ecclésiastiques: 56 000 reis (68 000 ici). 
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se dese a cada hum treze tamgas «ë» cada mes 
em lugar de mesa & arroz, biscouto e o que 
ouvese na fortaleza, com declaraçä 537 que se 
descomtarya de seus solldos e mamtymétos. 
Fase 538 comta a cem homés, emporta 5% no- 


vecemtos trymta «e» seys mil* reis por anno. ix xXXb)j reis 
Paga-se a estes cem homêës dous quarteys 
cada anno, emporta seyscemtos mil reis. bj° reis 


Da-se mais à dita fortaleza vimte frechey- 
ros e espimgardeiros, à que se paga a cada hün 
trezétos e* sesêta reis por mes, e asy a dous 
naiques a seyscemtos reis «a» cada hum; 
ymporta cada anno cem mil oytocemtos 
reis. 55% c'biij* reis 
Soma 1 712 000 53% 


EL 76 Tem mais a dita fortaleza hum catur 
em que amda o goarda mor, que faz de despe- 
sa pouquo mays ou menos cem mil reis por 
anno. 53% c'° reis 
[= Encerramento =] 53% 
Vale o que remde esta ffortaleza dous 


comtos cem mil reis. ij contos c'° reis 
Ao presente està de gerra e näo se arreca- 
da nada. 


537 P: «declaraçäo». 

5%  P: «Fazse». 

S®  P: «ymponta». En 1588, les dépenses avec des troupes portugaises sc trouvent réduites à 
480 000 reis (soldes de 40 soldats) plus 374 400 (mantimento): et les 20 hommes du capitaine y sont 
compris. 

S%a En 1588 (ff. 36v - 37), 33 espingardeiros e adargueiros com seus naiques 


Soldes 279 360 reis 
Mantimento 77 760 reis 
Poisson 39 600 reis 

Total 396 720 reis 


sæb | 704 800. 

S%c 1588: Moxara, arroz e peixe de 22 marinheïiros com seus mocadoës que andäo na man- 
chua do guarda môr 156 000 reis. 

1588 alloue, en outre, 200 000 reis pour l'hôpital, travaux de réparation de la forteresse et autres 
dépenses extraordinaires. 

5®d En 1588: Dépenses 2 280 320 reis. Comme recettes, l’auteur ne retient que le nz: 150 000 
reis. Deficit: 2 130 320 reis. 
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P 62V  Despemde tres comtos cemto trymta 


«e» dous mil dozemtos reis. ilj contos C'°xxxij ij° reis 
Despemde mais {do que rende] hüm com- 

to e trymta «e» dous mil dozëtos reis. j contos xxxi] ij° reis 

Tudo «o» que despemde se provee de Guoa. 

ES, 

P 63 


A FORTALEZA DE MANGUALOR 
PER NOME SAM SEBASTY AO 


It. Esta fortaleza näo tem ao presête ne- 
nhum remdymëto certo pera Sua Allteza, so- 
memte remde pouco mais où menos seyscem- 
tos mil reis que remde a allfamdega e allgüs 
foros que remdem varzeas que pertemcë ao 
paguode em que estäa ffeito a fortaleza e de 
palmares e ortas, que näo està isto aimda cer- 
lo, somente se tyrou das comtas dos feitores 
que forä 541 na dita fortaleza. bj° reis 

E este porto e fortaleza se tem que era o 
prymcipal domde os Malavares se provyäo de 
mamtymétos, o que allgum tempo nà fizeräo 
senä 542 com muyto trabalho por causa da dita 
fortaleza. 

E as despesas que faaz sam as seguymtes: 

= Despessa = 543 

O capytäo da dita fortaleza vemce cem 
mil reis de seu ordenado, provydo por Sua 
Allteza; e damtes tynhà quatrocemtos, e agora 
sam 5% feytores e allmoxarifes. c"/reis 


40  P: «Säo Sebastiäo». Ce nom lui vient du fait que le 20 janvier 1568 fut posée la première 
pierre. 
: «foräo nas ditas fortalezas». 
: «näo, «seräo», et dans la ligne suivante «säo». 
: «despesa que faz». 
: «säo». Cette capitainerie rapporte, en trois ans, un gain net de 3 à 4 000 cruzados (Livro 


£ 
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1582, p. 65). 


291 


Tem mais o dito capitäo vimte homeñs 
portuguezes — parentes e cheguados - a que se 
paga seus solldos e mamtymétos ordynarya- 
mête a mil reis cada hum por mes; emporta 
por anno dozemtos «e» coremta mil reis. ijR reis 
P 63v  O escriväo da feytorya, que täobé he 
dos Allmazës e apomtador, vemce de seu or- 
denado coremta mil reis por anno. R reis 

Tem mais hum homé a que se paga seu 
solldo e mamtimemto; emporta por ano doze 
mil reis. xij reis 

Soma 392 000 


L 77V  Tem mais a dita fortaleza hum mey- 

rinho que tem de seu ordenado dezoito mil 

reis por anno. xbiij reis 
Tem mais o dito meirinho quatro piäes 

que vemce cada hum trezemtos reis; emporta 

catorze 45 mil quatrocemtos reis por anno. xiiij iij° reis 
Tem mais o dito meirinho hum escriväo 

que vemce doze mil reis por anno de homë 


d'armas. xij reis 
Ha na dita fortaleza hüm sobrerrolda que 
vemce por anno dezoito mil reis. xbiij reis 


Tem mais a dita fortaleza hum surgyäo 

que täobem he fisyquo; tem de seu ordenado 

vimte mil seyscemyos e coremta reis por 

anno. 5454 xx bj'R reis 
Tem a dita fortaleza hum comdestabre 

que vemce por anno vimte «e» quatro mil 

reis. xxiiij reis 
Tem mais a dita fortaleza cymquo bom- 

bardeiros que vemcé seus solldos e mamtymë- 

tos a rezäo de mil e seyscemtos reis cada hum 

por mes; emporta por anno novêla «e» seys 

mil reis. LR b)j reis 


545  P: «quatorze» - ici et plus bas. En 1588, 30 000 reis pour le meirinho et ses piâes (f. 38) il 
n'y aura pas de sobrerrolda. 
5462 En 1588: 30 000 res. 
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P 64  Tem mais a dita fortaleza hum portei- 

ro à que se paga seu solldo e mamtyméto e 

alem diso seyscemtos reis por mes, éporta por 

ano dezanove mil dozëtos reis «ao todo». 545P xix ij* reis 
Soma 222 240 


L 78 Ha na dita fortaleza hüa lymgoa que 

serve diamte oO 546 capitäo e feitor; tem de seu 

ordenado catorze mil e quatrocemtos reis por 

anno. Xi] Hij° reis 
Tem mais à dita fortaleza hum nayre por 

jamguada, que he hum* omrrado que daa 

avysos à fortaleza, e tem comsyguo allgüs nai- 

res paremtes seus, e se Ihe daa cada mës mil 

oytocemtos reis, importa $47 por anno vimte 

«e» hum mil seyscemtos reis. xx} bj' reis 
Da-se mais à dita fortaleza pera alumya- 

mento 548 della azeyte que éporta por anno 

quynze mil reis. xb reis 
Ha na dita fortaleza hüa igreja é que estä 

hü vigairo e cura della que tem de seu ordena- 

do trymta mil reis. Näo tem aimda beneficya- 

dos e moços de 54% coro. XXX reis 
Tem mais hum risourevro que vemce soll- 

do de homë d'armas e alem diso seys mil reis, 

éporta por anno dezoito mil reis. xbiij reis 
Da-se mais à dita igreja pera as urdyna- 

ryas da samcrestya 550 vimte mil reis por 

anno. X reis 
Tem mais a dita fortaleza com espimgar- 

deiros da terra e quatro anades S51 delles; vem- 


S45b Ces deux rubriques ne figurent pas dans 1588. 

546  P: «do». En 1588: 12 000 reis. 

ST P: «emporta». Ne figure plus dans 1588. 

#48  P: «alomiaménto». Ne figure pas dans 1588. 

549 P: «do». 

560  P: «säocrestia», En 1588, 56 000 reis pour toutes les dépense ecclésiastiques. 
867 P: «anados» (sic). C'est le pluriel de «anadel». 


ce cada espimgardeiro trezëtos «e» sesêla reis 
por mes e hum [P 64v] fardo d'arroz que esta 
avalyado em cemto oytemta reis, e OS anades 
a setecemtos «e» vimte reis cada hum por 
mes e dous fardos d’arroz. Importa 552 esta 
despesa por ano seyscemtos € novêta «e» nove 
mil oytocemios coremta reis «ao todo». bj LRix biij'R reis 
Soma 818 840 


L 78V Tem mais a dita fortaleza, pera amy- 

nistrar 553 esta jemte, hum capitäo que vemce 

alem de seu solldo e mätymento, por ser por- 

tugez, mil «e» quynhêtos reis por mes; épor- 

ta 554 por anno trymta mil reis. XXX reis 
He orçado a dita fortaleza, alem das mais 

pesoas nomeadas, cem homës portugezes a 

que se paga dous quarteys por anno, que a re- 

zào de mil reis por mes importa seyscemtos 

mil reis por anno. bj° reis 
Da-se mais mamtyméto 555 a estes ho- 

més a rezà 556 de treze ramgas a cada hum por 

mes, que se descontäo de seus titolos, por asy 

estar por Regimëto e ordenäça, emporta esta 

despesa novecemtos trymta «e» seys mil reis. iX°xxx D] reis 
Na fortaleza ha dous frades de Sam 557 

Francisco a que se daa, per provysäo de fora, 

trymta mil reis por anno pera seu mamtymëé- 

to. XXX reis 
Ha mays na fortaleza hum mestre das 

ferraryas que, alem de seu solldo e manty- 


52 P: «emporta». En 1588. 33 «piäes espingardeiros e adargueiros com seus cinco naiques» 
279 360 reis de soldes. plus 77 760 de mantimento, plus 39 600 pour le poisson. 

853 P: «admenistrar». 

54 P: «ymporta». Ne figure pas dans 1588. 

55 L: «mesa digo mamtymêto». 

556  P: «hezäo». Le mantimento esl payé toute l'année (et non pas seulement pendant six mois, 
comme c'est le cas des soldes). En 1588, 40 soldats (les 20 hommes du capitaine compris) à 1 000 reis 
de solde (480 000 reis) et 13 tangas de mantrmento (384 400 reis). 

557 P: «Säo». Cette rubrique et les trois suivantes ne figurent pas dans 1588. 
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mêto de homëê d'armas que vay metydo na 
comta dos cemto, vemce mais [P 65] seys mil 
reis por anno per provysäo de fora. 

Ha mais hüm mestre das obras que veyo 
provydo per Sua A/teza e qua he foy asemta- 
do trymta mil reis de seu ordenado. 

Soma 


L 79 E*tem mais coremta pardaos d'ouro 
de suaposemtadorya [sic], que valem cator- 
ze 558 mil quatrocemtos reis. 

+ Emporta por anno coremta quatro mil e 
quatrocemtos reis.* 

Orça-se mais pera as* despesas extraurdy- 
naryas desta fortaleza omde amdäo navios 
d'armada e outros que se vem nela refazer e 
Outras despesas meudas que nà %% estäo em 
Regimëto mas de nesecydade se fazé, a que o 
Regiméto daa lugar pera o capitäo as mamdar 
fazer, emporta por ano trezëtos mil reis. 

[= Encerramento =] 560 

Val o que remde esta fortaleza seyscem- 
tos mil reis. 

Despemde tres comtos trezêtos e* oytem- 
ta «e» tres mil oytocemtos reis. 

Despemde mais dozemtos setemta e oyto 
mil trezemtos oytemta reis. 

Diguo que despemde mais do que remde 
dous côtos setecemtos oytemta «e» tres mil e 
Oy1ocemtos reis 
que se provee da cidade de Goa. 


S$7a | 632 ON). 


bj reis 


«XXX reis» 
1 632 000 5574 


ilj° reis 


bj° reis 
iij contos tj Lxxxij biij° reis 


ijLxxbij reis [sic] 


ij contos bij Lxxxiij biij° reis 


558  P: «quatorze». La pagode est comptée à son change traditionnel de 360 reis. 
56  P: «näo». En 1588. 200 000 reis pour les dépenses extraordinaires et pour l'hôpital. 


SOLE N ISER: 
Recettes 
Dépenses 
Deficit 


660 000 reis 
1 765 120 reis 
1 104 680 reis 


to 


nn 


L 79v 
P 65v 
A FORTALEZA DE CANANOR 


Ité. Esta fortaleza näo remde nada pera 
ellRey nosso senhor. Fase 561 nella algum 
jemgibre pera as naaos do Reyno, posto que 
agora he pouco por causa das guerras, où ne- 
nhum. 

E* as despezas que faz urdynaryamèête 
pelo Regimëto säo as seguymtes: 

= Desspezas = 

O capitäo, que täobë he /eiror e almoxari- 
fe, vemce de seu ordenado por anno quatro- 
cemios mil reis. 

He provydo desta fortaleza Allvaro 562 Paes de 
Soutomaior emquamto Sua A/teza ouver por 
bem. 

Tem mais o dito capitäo vimte homës 
poriuguezes a que se paga seus solldos e 
mamtymêtos a rezäo de mil reis por mes, 
éporta dozemtos coremta mil reis. 

Tem mais a dita fortaleza pera alumya- 
mêto della azeyte que éëéporta vimte «e» 
cymquo mil reis. 

O escriväo da feytorya tem de seu orde- 
nado por anno coremta mil reis. 563 


st P: «Fasse». 


562 P: «a Alvaro»: «o ouver». Lui et son prédécesseur, D. Paio de Noronha, ont été nommés à 
vie; son successeur Jorge Toscano de Lacerda, a été nommé pour de longues années. Le traitement 
est resté inchangé de 1554 (quand le capitaine ne cumulait pas d'autres fonctions) à 1588. Le facteur 
et alcaide-môr gagnait, quand il y en avait, 100 000 res, et l'almoxarife 20 000 (Tombo, F. 35), c'est le 
Regimento de 1564 qui supprima ces deux postes (p. 239). La capitainerie rapporte un gain net de 


40 000 cruzados en trois ans (Livro, p. 69). 


3 P: repète «por ano» à la fin. En 1554, 30 000 reis. Le Regimento fixa à 40 000, mais main- 
tint les 50 000 de l'escriväo en exercice alors, et c'est ce dernier chiffre que nous retrouvons en 1588 


(F. 40). 
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lilj reis 


iR reis 


xxb reis 


KR reis 


Tem mais este escriväo hum homë a que 
se paga seu solldo e mamtyméto; éporta por 
anno doze mil reis. 

Soma 


L 80 Tem mais a dita fortaleza hum sobrer- 
rollda que vemce de seu ordenado dezoito mil 
reis «por anno». 563b 

P 66 Ha na dita fortaleza hum meyrinho 
que vemce de seu ordenado quymze mil reis 
por anno. 

Tem mais o dito meirinho quatro piäes 
que vemcê trezétos reis cada hum, importa ca- 
torze 564 mil «e» quatrocemtos reis «por ano». 

Tem mais o dito meirinho hum escriväo 
que vemce de homë d’armas doze mil reis por 
anno. 

Ha na dita fortaleza hum surgiäo que 
vemce de seu ordenado dezanove mil «e» do- 
zemtos reis + por anno*. 564: 

Tem a dita fortaleza hum comdestabre e 
tres bombardeyros que vemcé todos setemta 
«e» oyto mil reis. 564 

Tem mais hüa limgoa da fortaleza e fey- 
torya que vemce de seu ordenado catorze 56$ 
mil «e» quatrocemtos reis por anno. 


S63a 717 (NX). 


xij reis 
715 240 56% 


xbiij reis 


xb reis 


xiij iij° reis 


xij reis 


xIX ij° reis 


Lxxbitj reis 


%3b En 1554 il touchait, en plus. 400 reis de mantimento par mois. 

564 P: «cmporta quatorze». Inchangé de 1554 à 1588; mais pas de escriäo à la première date. 

S%44a 7 )(X) reis de ordenado de chirurgien, plus, quand il est portugais. 12 000 reis de solde et 
mantimento (Regimento p. 240). Ne figure pas dans le Tombo de 1554. 

S4b Le condestabre à 24000 reis (Regimento. p. 240: 1588, f. 40), chaque bombardeire 14 400 
(1588 f. 40): total: 67 200 reis. Mais en 1554 (f. 35) le condestabre touchait, en plus, 600 reis par mois, 
soit 7 200 par an; Abreu a du tenir compte de ce supplément, et ajouter encore 4 600 ris aux trois ar- 


ulleurs ensemble. 


565 P: «quatorze». Ne figura pas dans le Zombo 1554. 
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Tem mais a dita fortaleza seys nayres 

pera servyço da feytorya que vemce cada hum 

cymquo mil «e» dozëtos e cymquoëta reis por 

anno, importa 566 trymta «e» hum mil seys- 
cemtos reis. xxx; bj° reis 
Soma 202 600 566: 


L 80v  Tem a dita fortaleza hum vigairo que 

vemce de seu ordenado vimte e quatro mil 

reis por anno. xxiilj reis 
Tem mais tres benefeciados que vemce 

cada hün doze mil reis por ano: emporta 567 


trinta e seis mil reis «por anno 40 todo». xxxbj reis 
Tem mays hü tisoureyro que vemce seis 
mil reis por anno. bj reis 


P 66v  Da-se pera as ordinareas da samcres- 

tia 568 vimte mil trezemtos e sesemta reis por 

anno. xx iij® Lx reis 
Orça-se pera as despessas extraurdinareas 

que socedem nesta fortaleza cem mil reis por 

anno «somemte». c reis 


Soma 186 360 


[= Encerramento =] 
Despemde pelo dito Regimemto hum 
comto cemto € cimquo mil novecemtos se- ne. 
semta reis j conte cb ix'Lx reis 
que se prove da cidade de Goa. 


566 P: «vemcê», «emporta». 

5864 (4 GX) 

567 P: «ymporta». En 1554, le vicaire 20 000 reis et 4 beneficiados à 12 000 chacun (f. 36v); pas 
de trésorier. 

s8  P: «säocrestiar. Em 1554. 18 OX) reis. 

568a 1588: 300 000 reis pour les dépenses extraordinaires et pour l'hôpital (f. 41) Dans le pre- 
sent Orçamento il manque la Misericordia - 36 000 reis en 1554, 30 000 en 15888 -; le Zombo de Botc- 
Iho inscrivait, en outre, 90 000 reis de tença pour le roi de Cannanore et 18000 pour son guazil (E 
36v). Total des dépenses en 1588: 1 335 160 reis. 
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L 81 
P67 
A FORTALEZA DE CRAMGUANOR 


lé. A dita 56 fortaleza näo tem nenhü 
remdiméto pera Sua A/teza e foy ffeyta neste 
lugar pelas gerras do Malavaar e pasagë do Sa- 
morym às terras dellRey de Cochym, por ser a 
mais perto e milhor pasagé que tinha. 
E as despessas que faz sam 570 as seguym- 
tes: 
= Despessas = 
O capitäo da dita 571 fortaleza, que täobë 
he /eitor, tem de seu ordenado cemto «e» 
vimte mil reis por anno.. c'xx reis 
Estä provydo por Sua Allteza a* dom Dyogo 
Rolim, emquamto ouver por bem. 572 
O escriväo da dita feytorya tem de seu or- 
denado trymta mil reis por anno «somen- 
te». 572a XXX rois 
Ha na dita fortaleza hum meyrynho que 
vemce de seu ordenado quymze mil reis por 
anno. xb reis 
Tem este meirinho dous piäcs que vemce 
cada hù trezêtos reis por mês; éporta por anno 
sete mil «e» dozëêtos reis. bij ij‘ reis 
Ha na dita fortaleza hü limgoa que tem 
d'ordenado quatro mil oylocemtos reis «por 
anno». jy bu: reis 


569  P: «fista». 

Edifiée en 1536. d'ordre du Fédor Pero Vaz et du capitaine de la mer Martim Afonso de Sousa 
«porque hera © principal caminho € estrada por onde se ho Çamorym avya de ir coroar ao Reyno de 
Repelim» (Combo F. 31), Castanheda, Liv. VHE. chap. 126 et 141-147). 

570  P: «säo». 

571 P: «desta». 

572 En 1581. Rolin conunuait à Cranganore, en attendant de passer à Chaul. La capitainerie ne 
permet que de vivre «honradamente»., sans permettre d'accumuler une epargne intéressante (Livre. 
p. 70). Traitement inchangé de 1554 à 1588. 

5724 TR (XX) reis en 1554 (EF. 32). 
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Ha na dita fortaleza hum nayre obrygua- 
do à dita fortaleza que se chama jamgada que 
serve & avisos que daa à dita fortaleza; vemce 
nove mil «e» seyscêtos reis por anno. 

Soma 


L 8lv 

P 67V Term mais a dita fortaleza tres espim- 
guardeiros da terra que està por ordenäça 
acompanhar 573 os capitäes;, vemce cada hum 
quatrocemios reis por mes; importa 574 por 
ano catorze mil quatrocemtos reis. 

Ha mais na dita fortaleza hü homé da ter- 
ra que se chama Joäo d'Albuquerque, que 
haimda he vivo e velho,; vêce por mes quatro- 
cemios reis de seu mätymêlo; importa quatro 
mil «e» oytocëtos reis por anno. 575 

O vigairo da dita fortaleza 1è de seu orde- 
nado vimte e cimquo mil reis, e o 576 que ao 
presête serve tem de seu ordenado, por pro- 
vysäo de Sua Alteza, cymquoemta mil reis 
ëéquamto viver que 577 se Ihe pagäo em Cochÿ. 

O tisourevro da dita igreja vemce seys mil 
reis por anno alem do que vemce de 578 homé 
d'armas. 

Da-se pera as urdynaryas da samcrestya 
nove mil reis por anno «somemte». 

O colegyo 579 que està na dita ffortaleza 
que he de Säo Francisco, omde se recolhem os 


5 


= 


3 P: «acompanhareñ acompanhar» (sic). 
574 P: «importa», «quatorze». 


ix bj' reis 
186 600 


xiiij iij° reis 


iij bij reis 


L' reis 


bj reis 


IX reis 


575 [Jéjà nommé dans le Regimento 1568 (p. 228) et encore en 1588 (f. 42) 


576 L: «€ ao». 


577 P: «e». En 1568 le vicaire gagnait 50 000 reis mais le Regimento prescrivait la reduction à la 
moitié pour son successeur (pp. 228-9); en 1588 la réduction est faite En 1558 il y avait. en outre, un 
prêtre malabar, Jorge de Säo Pedro. qui touchait 50000 reis (F. 32). 


578 P: «por OomemM». 
579 P: «Ao Colegio». 
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que se converté à nosa samta fee, da-se- 

-lhe 58 cada anno cem mil reis, por provisä de 

Sua Alteza. c” Teis 
Tem mais à dita fortaleza vimte homës 

portuguezes a que se paga seus solldos e 

mamtymêtos ordynaryamente a rezäo de mil 

reis por mes; ymporta por anno dozëlos € CO- 

remta mil reis «somente». 5804 ij'R reis 

Soma 424 200 


L 82 

P 68  Tem a dita fortaleza hum comdestabre 

que vemce de seu ordenado vimte «e» quatro 

mil reis por anno. XXII] reis 
Orça-se pera as despessas extraurdynaryas, 

que he corregimêto das cassas do capitäo, fey- 

torva e outras meudezas que näo estäo em 

Regimëto, coremta «e» cimquo mil reis por 

anno, 580" Rb reis 

Soma 69 000 


[= Encerramento =| 
Despemde esta fortaleza setecemtos «e» 
seséta «e» seys mil «e» dozemtos reis 58@ bij‘ Lxb)j ij° reis 
que se provve da cidade de Cochÿ à comta do 
remdimêto d’allfamdegua de Goa. 
L 82v 
P 68v A CIDADE DE COCHIM 


Ité. Esta cidade de Cochym näo tem ne- 
nhü rendimêto pera ell Rey nosso senhor, 


580  (Jutre ces 100 000 reis, ce Colégio de Santiago recevait 6 candis de blé, un camaro d'huile 
d'olive portugais, 7 almudes de vin, 4 corjas de toiles cotonias et 5 d'autres qualités, tout cela était 
évalué à 46 320 reis en 1554 (F. 32v) et le sera à 69 300 en 1588 (f. 42). Abreu a omis cette pension 
parce que le Regimento n'en parle pas. 

S80u 1588 y ajoute 2 antilleurs avec la même solde et mantimento (f. 43), 

580b  S() (XX) reis en 1588. 

580€ 753 100) reis en 1588 (1. 43). 
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senä 58! à neguoceaçà que se nella faz da pi- 

mêta pera a Carga das naaos do Reyno. 
E as despesas que faz urdynaryamête sam 

as seguymtes: 

= Desspessas = 

O capitäo da dita cidade vemce de seu or- 

denado quatrocemtos mil reis por anno «so- 

mente». 5814 iiij reis 
Tem mais o dito capitäo doze homës pera 

o acompanharem, e seräo cristäos da terra e 

lhes paguäo seyscemtos reis por mes: importa 

por anno oytemta «e» seys mil quatrocemtos 

reis. Lxxxb)j ii‘ reis 
O ffeitor tem de seu ordenado cemto «e» 

vimte mil reis por anno amtyguamête; e por 

oràa Se ajumtar O Carguo de 1isoureyro a elle, 

vemce dozemtos mil reis. 581b ij° reis 
O escriväo da Fazemda do neguoceo da 

carga 582 Vemce por anno cemto «e» cymquoë- 

la mil reis sem aposemtadorya. Da-se-lhe 


581 P: «senäo»;, «negoceaçäo», «säo». 

Sa  Inchangé de 1554 à 1588. «E por esta cidade ser de muita importancia para o estado da 
India, € para a carga que se nella faz de pimenta e outras mercadorias para as naos do Reyno, e por 
sua grandeza. proverom sempre os Reis de Portugal a capitania della em fidalgos velhos muito pricipa- 
es e de muitos serviços e merecimentos, em qué Concorressem as pañnes NCCeSSArIAS para à BOVCrNaM- 
ça della, sem têpo limitado, somente en quanto fosse sua merce, como ao presente/1582/està provida 
em Dom Jorge de Meneses Baroche». La capitainerie, en trois ans, rapporte environ 8 000 cruzados 
nets (Livre, p. 71). 

C'est a Cochin que réside le Surintendant des Finances chargé du chargement des naves du Ro- 
yaume. Abre l'a omis. Comme la présence dans la même ville de deux personnages tres importants 
soulevait souvent des situations difficiles, Lisbonne préféra, a plusieurs reprises, annexer la capitaine- 
rie a la védoria, alors védor-capitaine gagne 800 000 reis (moitié pour une, moitié pour l'autre de ses 
fonctions), c'est le cumul que retient le Regrmento de 1568 (p. 212). Le védor da fazenda da carga dus 
naus Nicolau de Petrocochino que nous voyons en fonctions au moins de 1585 à 1589, ne cumulait 
pas la capitainerie, mais le Roi lui accorda malgré cela 800 000 reis (1588, F 43). 

S81b [ja avant 1554 quelques facteurs touchérent 200 000 reis (Tombo, f. 26). Le Regimento 
1568 (pp. 212-3) ordonna le cumul des fonctions, qui d'ailleurs était déjà pratiqué auparavant A ce 
double poste on nomme des «pessoas nobres e de serviços, e criados dos Reis», il rapporte en trois 
ans 5 à 6 000 cruzados nets (Livro, p. 71). Quand le Trésor était séparé, il y avait un escriväo qui ga- 
gnait 40 0) reis (Tombo T. 26). 

562 P: «çaregua». 
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mais seys mil reis por anno pera o saquo. 5682 
Emporta cemto e cymquoëta seys mil reis. c'Lbij reis 
Ho qual he provydo Jorge Correa & vida per 
Sua Allteza. 

O capitäo do castello de syma vemce de 
seu ordenado por anno cem mil reis «somen- 
te», c'° reis 
por Îhe tyraré o oficyo d’allcayde mor que 
servya ë Cochÿ. 

Soma 942 400 


L 83 

P 69 Na dita cidade ha dous escriväes da 

feytorya, que vemce cada hum coremta mil 

reis; éporta Lxxx reis 
O guarda moor da Ribevra e dos rios della 

vemce por anno de seu ordenado coremta mil 

reis. 582b R reis 
O allmoxarife do Allmazë das moniçôis e 

mamtiymêtos 582 vemce por anno de seu or- 


denado vimte mil reis. XX reis 
O escriväo de seu carguo vemce de seu 

ordenado por anno dezoito mil reis. xbitj reis 
O ouvydor da dita cidade vemce cem mil 

reis por anno de seu ordenado. c'° reis 
O Pai dos cristäos da terra vemce de seu 

ordenado trymta mil reis por anno. 584 XXX reis 


O provedor dos defumtos tem de seu or- 
denado doze mil reis, temdo damtes vimte 


«e» cymquo mil reis. xij reis 
O allcayde da cidade tem de seu ordena- 
do quymze mil reis por anno «somemte». xb reis 


S824  «cscrevaninha e saco». Ce poste n'existait pas en 1554. C'est le Regimento de 1568 qui lui 
retira l'aposentadoria (p. 253), «...he cargo muito importante e honrado, e que se prové em pessoas no- 
bres, c de entendimento para o negocio», il rapporte 2 000 cruzados nets par an (Livro, p. 72). 

S82b 30000 en 1554 on l'appelle alors «guarda das naus e Ribeira» (f. 26v). 

5820 C'est le Regimento de 1568 (p. 214) qui réunit en un seul les deux offices jusque là sépa- 
rés, mais sans cumul des traitements. Par la suite les vice-rois accorderont le doublement du traite- 
ment, porté ainsi à 40 000 reis (1588. F. 43). 

S82d En 1554, 60 000 (f. 28). C'est le Regimenrto 1564 qui réduisit à la moitié. 
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Tem este allcayde seys piäis que vemcë a 
trezétos reis cada hum por mes; emporta vim- 


te «e» hùü mil e seyscentos reis por anno. xx) bj° reis 
Säo mais quatro mil trezëtos «e» vimte reis, a 
rezä de trezemtos e sesemta reis. 583 Ti ii xx 


O meirinho da cidade vemce de seu orde- 
nado outros quymze mil reis por anno e tem 
outros tamtos piâäes que vêcem vimie «e» hü 
mil seyscemtos reis. + Enporta trÿta seys mil 


e seyscemtos reis por anno. xxxbj bj° reis 

P 69v Sam mais quatro mil trezétos vimte 

reis, à iij Lx reis por mes. iiij iij°xx reis 584 
Soma 381 840 


EL 83V O carcereyro da prysäo vemce de seu 

ordenado dezanove mil «e» dozëtos reis + por 

anno*. xIX ij° reis 
O jüiz do peso vemce de seu ordenado 

coremta mil reis por anno. E porque ao presé- 

te serve hùü Gonçalo Tomas que he provydo 


per Sua Allteza, vemce sesêta mil reis. 585 Lx reis 
O escriväo do guarda mor 586 vemce de 

seu ordenado vimte mil reis por anno. XX reis 
O paträo da Ribeyra vemce de seu orde- 

nado cymquoemta mil reis. L' reis 


583 P: «rezäo». L: «iif Lx». En 1554, un pardao (= 300 reis) à chacun par mois - c'est la la 
source de l'erreur initiale d'Abreu. 

«.. vemcé vimie e hù mil sciscentos reis por ano xx) bit reis 

Säo mays quatro mil trezemtos e vimite reis, a rezäo de trezemtos € 
sessemta reis por mes. que jumtos aos quimze mil do meirinho fazem ao 4: 
todo XIX Ii XX TCIS» 

En 1554, seulement un meirinho (ou alcaide } avec ses 6 piäes. 

Sa En 1554, un srongueiro avec 12 (X0) reis, plus 2 160 pour l'huile de la lampe (F. 26v). 

585 [| cumulait les fonctions d'apontador (qui avait un traitement de 10 000 reis). Nomination à 
vie. En 1554, déjà 60 (XX) reis (F. 26v), et Botclho explique pourquoi: «por ser carguo de muita comli- 
ança por causa do peso da pimenta»; c'est ce que touchera Antäo Roiz pendant qu'il exercera, el puis 
son neveu Gonçalo Tomäs qui lui succéda (Regimento, p. 215) et qui était encore en fonctions en 
1581 (Livro, p. 72). Mais après ce dernier il sera appliqué la reduction ordonnce par le Regmento, à 
40 000 reis (1588, F. 44). 

586 P: «moor». N'existe pas en 1554. Il exerce aussi les fonctions d'apontador de la Ribeira (en 
1554, celui-ci gagnait 18 000 reis). 
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O mestre da Ribeyra vemce de seu orde- 


nado coremta «e» seys mil reis por anno. 588: Rbj reis 
O mestre dos callafates vemce de seu or- 
denado trymta mil reis por anno. 586? XXX reis 


O mestre da tanoarya 587 vemce de seu 
ordenado vimie «e» hum mil seyscemtos reis 


+ por ano*. xx) bj' reis 
O lymgoa da feytorya tem de seu ordena- 
do nove mil seyscemtos reis por anno. ix bj° reis 


Os dous escriväes naires que amdäo no 
neguoceo da pimêta por parte de Sua Allteza 
vemce cada hü oytocemtos reis por mes, im- 
porta 588 dezanove mil e dozemtos reis por 
anno. xix ij° reis 
Soma 255 600 


L 84 

P 70 A hum panycal e quatro naires que 

servê na feytorya e sam 8 jamgadas della se 

lhe daa a cada hum mil dozemtos sesêta reis 

por mes; importa por anno em todos quymze 

mil cemto «e» vimte reis. xb c'° xx reis 
Ha hum pesador naire, que tem a mäo na 

balamça do peso da pimêta, que tem por mes 

seyscemtos reis, emporta por anno sete mil 

dozëtos reis. bij ij‘ reis 
Ao limgoa delRey de Cochym, que täobë 

serve no neguoceo da pimêta, tem por anno 

oyto mil «e» quatrocemtos reis. biij üüij° reis 


S6a En 1554, il recevait, en plus. 600 reis de mantimento par mois, et un tonneau de vin par 
an, évalué à 15 000 reis; total: 68 200 reis (f. 27). 

586b En 1554, 32 568 reis. 

587 P: «ienoarya». En 1554, 24 000 reis. Il y a. en outre, un nestre da ferraria (que Abreu a ou- 
blié parce qu'il ne figure pas dans le Regimento) qui gagnait 37 200 reis en 1554 (f. 27) et gagnera 
40 000 en 1588 (F. d4v). 

588 P: «emporta». En 1554, trois escrivdes à 600, 400 et 300 reis par mois respectivement 
(f. 28v). 

58 P: «säo»; «cmporta». Entendez que l'on paie à tous les cinq 1 260 reis par mois (et non pas 
à chacun): Le panical à 300 reis et chaque naire à 240 reis par mois -comme en 1554 (f. 28v-29). Ja 
seule différence étant leur nombre (3 naires en 1554). 
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A cadea e prysäo da dita cidade tem duas 
guardas que vemcen cada hum seyscemtos 
reis por mes, éporta catorze % mil quatrocem- 
tos reis por anno. xiilj ii reis 
= Temças que Sua A/teza daa aos 
senhores malavares = 
A ellRey de Cochym se daa cada anno 
seyscemtos e coremta Cruzados pera sua Copa 
cada ano (sic), que 5% valem dozemtos e 
cymquoemta «e» seys mil reis. ij Lbj reis 
ENRey da pimëta 591 tem de sua temça 
dozëtos pardaos d'ouro cada anno e sua may nn 
cemio, importa 52 cemto e oylo mil reis. c'biij reis 


50  P: «quatorze». Ces deux gardiens de la prison, ainsi que le peseur naire cité plus haut, ne 
figurent pas dans le Tombo de 1554. En revanche, Abreu n'inscrit pas le mestre da moeda, qui ga- 
gnait 30 000 reis en 1554 (f. 27) et auquel le Regimento 1568 attribue 18 000 (f. 214), l'Orçamento 1588 
indique qu'il n'y a plus à Cochin, puisqu'on n'y frappe plus de monnaies (f. 44). Il n'inscrit pas non 
plus le provedor dos defumtos, parce que celui-ci, qui touchait 25 000 reis, n'avait plus de traitement 
payé par l'Etat (Regimento, F. 215). 

S1  P:«e». Le cruzado est compté ici au taux conventionnel de 400 reis. Le nombre de cruza- 
dos — 640 — correspond, traditionnellement aussi, à la valeur de 10 mares d'or. Tous les ans, le charge- 
ment des naves du Royaume terminé, les autorités portugaises de Cochin se rendent, en compagnie 
d'une foule nombreuse et dans une ambiance de fête, au palais du Roi pour lui remettre ce cadeau, 
qui perpêtue la remise faite par Vasco da Gama en 1502. Orçamento do custo da pimenta (558), T. T., 
Corpo Cronologico, Parte 1, maço 103, doc. 31. Remarquons qu'avant de devenir une somme nomina- 
lement fixe ce cadeau était évalué à un change du cruzado plus proche du réel: 420 reis, le montant 
étant donc de 268 800 reis (Botelho, Tombo, f. 28v). 

Sta C'est le rajah de Vattakkenkur, dont la capitale est sise dans l'aile» de Bardela (Pissurlen- 
car, Regimentos, p. 218, note 1). L'aire de production du meilleur poivre n'est pas au bord de la mer 
mais au pied de la cordillère des Ghats et sur leurs premières pentes, à l'est de Cochin et de Cranga- 
nore. La partie de cette bande d'où descendent les rivières de Cochin et, plus au sud, d’Arraul et con- 
finant au sud-ouest avec Porakad, constitue le «royaume du poivre» ou «royaume de la montagne» 
(Cesare de Fredrici, apud Ramusio. WI, . 389v; Ficalho, note aux Cofôguios de Garcia de Orta, I, 
p. 254). Mais par la suite, quand le Kannara devint également producteur et fournisseur du poivre, les 
Portugais désigneront sous ce même nom de rei da Serra (roi de la Montagne), semble-t-il, un autre 
rajah, celui de la région à l'est de Mangalore, confinant avec Olala (traité de paix du 15-11-1593, cité 
par Gentil da Silva, Elementos para a histôria do comercio da India, p. 34, Monçoës (Arch. de Goa), HI 
B, FF. 529-535 et 559-560 (1595), IV fF. 780-787 (1597). 

582 P: «emporta». La tença à la reine-mere ne figure pas encore dans le Tombo de 1554 mais 
apparaît déjà dans l'Orçamento da pimenta de 1558. 
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Os Tecamcutes 5%, que säo dous irmäos 
Reys comarcäos, tem cada hum cem pardaos 
d’ouro, que valem setemta «e» dous mil reis. Lxxi reis 
Soma 481 120 


L 84v 

P 70v Chyrama, Rey do Mamgate 594, tem 

dozemtos pardaos d'ouro de temça por ano, 

que valem setemta «e» dous mil reis. Lxxij reis 
EllRey de Porqua tem de temça de Sua 

Allteza em cada hum anno outros setemta «e» 

dous mil reis. 595 Lxxij reis 


53 P: «Tecamtuques». Regimento 1564 (p. 219): «Tecamentes». 

1588 (f. 45): «Tecancutes». Caderno 1611 (M f. 57}: «Tencantis» et (E f. 28r): «Tecantais». La 
concession de cette double sença est postérieure à 1554 mais précède 1558. 

584 1588 (f. 45): «Chirymaa rey do Mangate». Tombo 1554 (f. 29) «E ao manguaic caymall...» 
Sous le nom de Mangare les sources portugaises du XVIe et XVII siècles désignent, d'une pan, une 
petite région constituant une espèce de principauté, d'autre part, certains très hauts dignitaires mala- 
bars, princes de terres, ayant peut-être des liens de parenté entre eux ou plutôt des liens religieux et 
de groupe dans une caste. Le territoire dit du Mangate s'étend au nordest de Cochin - à moins d'une 
journée de distance -et à l'est de Cranganore, c'est là-à deux lieues du passage de ce dernier 
nom - qui se situe le célèbre «passo do vau» (passage du gué) conduisant de Calicut à Repelim (la pa- 
gode où les Samoris venaient se faire couronner), où Duarte Pacheco livra, en 1504, quelques unes de 
ses plus éclatantes batailles contre l'armée de Calicut. Castanheda, Liv. VII, chap. 144; Relaçäo das 
plantas, e dezcripçôes de todas as fortalezas, pp. 57-8. Ce territoire appartenait à un seigneur - kaymal 
(comte, d'après les Portugais) -, vassal du roi de Cochin et connu sous le nom de Mangate kaymal: 
les Portugais diront aussi: kaymal du Mangate. Est-ce le nom du pays que prit le seigneur ou, à re- 
bours, est-ce le nom du seigneur qui s'appliqua au pays? Dans le premier cas, il s'agirait peut-être de 
maha-ghat = le grand passage. Mais il y a, d'autre part, un nom propre Mahamghatta. Or. nous ren- 
controns également un Mangate Carta da Lua, autre seigneur vassal de Cochin, et un Mangate 
Achem, vassal de Calicut (Castanheda, Liv. VIT, chap. L 42 - relatif à 1536 —; Assenros do Conselho de 
Estado, 1. pp. 545 et 1546, traité de paix du 28-X1-1631). Parmi les provinces du royaume de Cochin, 
il y à une qui s'appelle Narengate ou Naragate (Casranheda, Liv. I, chap. 88). 

Désigné comme seigneurie ou comté pendant la première moitié du XVIe siècle, le Mangatc 
nous apparait comme un royaume encore dépendant de Cochin par la suite et indépendant au XVIIe 
siècle. C'est la principauté ou royaume d'Alengad (Pissurlencar, p. 218, note 2). 

586  Porakad est situé au sud de Cochin, En 1515 encore il n'y avait là que quelques villages de 
pêcheurs et pirates, avec une bourgade un peu plus importante où habitait leur araval- les Portugais 
disent arel, c'est-à-dire, leur chef (Duarte Barbosa, p. 345). Mais déjà en 1528, de simple pêcheur il 
était devenu riche et puissant, seigneur de terres et véritable rajah (Couto, Década IV, Livre V, 
chap. 4). 
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ElRey de Dyamper 5% tem de Sua Allte- 

za outros setemta «e» dous mil reis por anno. Lxxij reis 
ENRey de Parau tem outros setemta «e» 

dous mil reis em cada hum anno de tem- 

ça. 597 Exxij reis 
O carta dallua, que he hün senhor mala- 

var, tem de Sua Allteza de temça cada anno 

cemto coremta pardaos de ramgas, que valem 

coremta «e» dous mil reis. 598 Rij reis 

= Despessas da Igreja = 

O adayäo da See tem de seu ordenado co- 

remta mil reis por anno. R reis 


5% «Diampor» dans le Tombo 1554, f. 29, et dans le Caderno 1611, M f. 57 («Diäopor» dans E 
f. 28). 

597  Tombo 1554, f. 29: «E ao lanbea de peruu...» Lambeä où Nambeü (Castanheda. Liv. 1, 
chap. 38), forme portugaise du mont malayalam nambiya (ou nambivadiri), désigne un prince, un dig- 
nitaire de rang plus élevé que le kaymal. Les Portugais ont parfois confondu ce nom avec un autre 
nom malayalam., r7ambudiri où namburi, qui désigne un brahmin de premier rang, car il arrivait que 
des nambudiri fussent également rambiyadiri: c'est d’ailleurs présicément le cas du rambea (prince), 
plus tard rajah, de Parur, qui était aussi un nambudiri. Le nom du pays revêt la forme «Parau» chez 
Castanheda, «Peruu» chez Botelho, «Paruu» dans le Regimento 1564 (p. 218), «Pallur» dans l'Orça- 
mento (1588 (f. 45), Couto écrit «Palurte» (Década V, Liv. I, chap. D. Parur confine avec la principauté 
de Cranganore, en remontant la rivière qui baigne celle-ci (Relaçäo das plantas, p. 58). 

5% Tombo 1554 (f. 29v): «E ao manguate carta da lua...» 1588, (f. 45): «cartaa da luha». Couto 
(Década V, Liv. L, chap. D) le dit. comme Botelho, «Mangate», mais, selon les éditions, on y trouve 
Soit «carta» soit «casta». C'est vers cette dernière forme que penche Felner: il s'agirait donc d'un seig- 
neur «de la caste de la lune», se réclamant d'un culte lunaire. Dans un rapport de Nuno Gonçalves, 
de 1548, sur les bois de construction du Malabar, nous lisons pourtant «Carta da Llua» (Livro que tra- 
ta das cousas da India e do Japäo, (f. 7v), comme chez Botelho et Abreu. C'est cette leçon que M. Pis- 
surlencar préfére: I s'agirait du seigneur dont l'horoscope aurait tiré la carte indiquant la lune. 

La plupart de ces renças ont été établies par le védor da fazenda et capitaine de Cochin Pero Vaz 
en 1536, en récompense de l'aide que ces rajahs apportérent dans la guerre contre Calicut (le Samonin 
voulant passer à Repelim pour s'y faire couronner). Puis on les maintint pour mieux assurer l'approvi- 
sionnement en poivre (c'est d'ailleurs l'origine de quelques unes). Martim Afomso de Sousa (1$42- 
1545) crut pouvoir les supprimer (sauf celle du roi de Cochin). Le résultat fut désastreux: par la suite 
le Samorin put se rendre à Repelim et le poivre manqua pour les chargements de 1549 et 1550. Aussi 
le vice-roi D. Afonso de Noronha (1550-1554) les rétablit-il (Tombo 1554, [. 29v). Vers 1588 (f. 45), on 
essaya une deuxième fois de ne plus payer (à l'exception de la tença du roi de Cochin) mais on dut y 
revenir, et en 1611 elles continuaient d'être livrées (M f. 57). 

Outre la tença, l'Etat portugais donne à ces seigneurs, quand ils viennent la recevoir, «huä caba- 
ya de ceda, ou de gräa de quatro covodos a cada hum, e huä guorra, ou duas, e duas baynhas de ffa- 
quas» (Tombo, f. 29v). 
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Näo vay aqui «a» despesa do pagamêto 
que se faz ao bispo e provysor porquamto vay 
lamçado na despesa de Goa, omde 5% soya 
averé seus pagamêtos. 

AS quatro denydades da See vemcé de 
seu ordenado cemto e vimte mil reis por 
anno, à rezäo de trimta mil 8% reis «a» cada 
hü. 

Os doze coneguos da dita See vemcé to- 
dos dozemios «e» coremta mil reis, a rezäo de 
vimte mil 601 reis* cada hum. 

Soma 


L 85 
P71  O sobrisoureyro vemce de seu ordena- 
do em cada hum anno dez mil reis. 

Os quatro moços do coro vemcè todos 
dezaseys mil reis, a rezäo de quatro mil cada 
hum por anno. 

O cura da dita See vemce por anno 
quymze mil reis. 

O mestre da capela vemce de seu ordena- 
do catorze 802 mil reis por anno. 

O mestre da gramatiqua vemce de seu or- 
denado vimte mil reis por anno. 

O porteiro da maça vemce de seu soldo e 
maätimento dez mil «e» oytocemtos reis. 

O tamgedor dos orgäos tem de seu orde- 
nado sete mil e dozentos reis por anno. 

Pera as despesas da fabriqua da dita See 
se Ihe daa em cada hum anno cem mil reis. 


c'°xx reis 


ijR reis 
730 000 


x reis 


xbj reis 
xb reis 
xiiij reis 
XX reis 

x bij reis 
bij ij° reis 


c'° reis 


5%  P: «aomde». L'évêque a 800 000 reis et le proviseur 50 000 (Regimento 1564, pp. 220-1): en 
1574 le premier cumule les fonctions, et le traitement. du second. Puis il y aura de nouveau sépara- 


üon, et le proviseur touchera 100 000 reis (1588, F. 45v). 
800 LE TT 
601 LE «XX», 


602 P: «quatorze». 
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Da-se mais à dita See pera as despesas da 
samcrestya 603 pera o servyço do culto devino 
seséta mil reis «por ano». 

O capeläo da cassa de Sam 604 Lazaro da 
dita cidade tem doze mil reis por anno. 


Soma 


L 85v  O capeläo da jrmida 6% que estä no 
castello de cyma, que se chama dos Reys Ma- 
guos, tem doze mil reis. 

Da-se mais ë cada hum anno aos padres 
de [P 71v] Samt'A4ntonio 507 da ordem de Sam 
Francisco cemto «e» coremta mil reis por anno 
pera vinho e azeyte pera o dito /nosteiro, po- 
los 508 terem per allvara de Sua A/teza. 

À Cassa da Samta 509 Misericordia da dita 
cidade se lhe daa & cada hum anno cemto «e» 
oy1o mil reis 
a rezäo de nove mil reis por mes, pera as es- 
molas dos pobres. 

Ao esprytal da dita cidade se lhe daa cada 
ano mil pardaos, que valem trezëtos mil reis 
pera comedya dos doemtes, pagameto de fisy- 
quo e surgyäo e dos mais servydores da 610 
Casa. 


Lx reis 


xij reis 
110 200 505 


xij reis 


c'R reis 


c'’biij reis 


ii‘ reis 


60 P: «säocrestia». En 1554, l'église de Cochin n'avait qu'un vicaire, 6 beneficiados, 3 moços de 
coro et un trésorier, total des dépenses: 168 800 reis. Mais pour la sacristie l'Etat lui donnait alors 


67 800 reis (Tombo. Î 27v-28),. 
604  P: «sion». 
605 265 (XX). 


606 P: «erremida». Remonte à 1549-1550. (Tombo f. 28). 


607 P: «Sämtäotonio», «Säo Francisquo». En 1554, «d'esmolla vinho € azeite segundo ao go- 


vernedor 


608 P: «por os». 


parecer bem e cles häo mister» (f. 28). Le Regimento 1564. tout en inscrivant 140 000 reis, 
accorde au védor l'autonsation de concéder davantage (p. 223). 


608  P: «de Sancta». Inchangé de 1554 à 1588. D'après le Tombo (f. 28) c'est une allocation des- 


tinée «pera casamento d'orfäs». 


610  P: «de». Même chiffre en 1554. Mais l'Hôpital a, en outre 20 000 reis de soldes qu'on lui 
laisse par testament, et le Provedor et Irmäos de la Miscricordia, qui l'administrent, sont autorisés à 
demander des suppléments sans aucun plafond (Tombo f. 28); Regimento 1564, p. 225). En 1588, la 
dépense annuclle est estimée, en moyenne, à 450 000 reis «pela valia das cousas irem em crescimen- 


to» (f. 47). 
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[= Outras despesas =] 
O capitäo tem vimte homéës portuguezes 
pera o acompanharëé, e o feitor da dita cidade 
tem dez pera o servyço da feytorya, e o escri- 
väo da Fazemda que laa resyde 511 tem dous, 
e os dous escriväes da feytorya cada hum seu, 
e o allmoxarife dous. Aos quais se pagäo 512 
seus solldos e mamtymétos a rezäo de mil reis 
cada hum por mes, importa por anno quatro- 
cêtos e trymta «e» dous mil reis. iii xXXI] reis 
He mais lemytada a dita cidade oyto 
bombardeiros e seys marinheiros portuguezes 
que amdäo nas barcaças, a que se paguà mil 
«e» dozemtos reis a cada hù por mes; importa 
por anno dozemtos e hum mil «e» seyscemtos 
reis. je j bj‘ reis 
Soma 1 193 600 


L 86 

P72 He mais ordenado aos padres da Com- 
panhia de Jesus que residem na dita cidade 
mil «e» setecemtos «e» vimte pardaos de tam- 
gas, de trezentos 513 reis o pardao: quatrocem- 
tos que lhe foräo primeiro hordenados pelo 
Viso Rey dom Amtäo de Noronha, e depois 
ouveräo de Sua Alteza mil «e» trezêtos «e» 
vimte pardaos per mil cem pardaos d'ouro que 
começärä 514 a vemcer do anno de 571 815 & 
dyamte, que valem quynhêtos «e» dezaseys 


mil reis. b‘xbj reis 
611 P: «residém»». 
612 L: «paga». 
813 L: «if». 


614  P: «começaräo». 

818 P: «MDLxxj». Ces dépenses avec la Compagnie de Jésus et l'ordre Dominicain ne figurent 
pas encore dans le Tombo de 1554. En 1588, en raison de l'affectation de certains revenus (ici, à Goa 
et Bassein) aux trois ordres, la situation sera très différente (f. 47): 


Jésuites de Koulam 100 000 reis 
Franciscains de Cochin et Koulam (outre le 

convent de St. Antoinc) 159 000 reis 
Dominicains 90 000 reis 
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Aos padres da ordem de Sam 616 Domin- 
gos se lhe dà cada anno vimte camdis de 
tryguo e vimte camdis d'arros, per provysäo 
de Sua Afteza, pera ajuda de sua sostemtaçäo; 
que valem cêénto «e» trymta «e» seys mil e 
oytocemtos reis pelos preços da terra. 

Pera as despessas extraurdynaryas que ha 
nas mamchuas em que amda o goarda mor e 
outras duas que amdäo no neguoceo e me- 
neyo 617 da pimêta e nas barcaças que väo 
pelo rio demtro a trazêlla com homës a que se 
daa mamtymêto per mamdados 518 dos veea- 
dores da Fazemda e marynheyros dellas e & 
guardas que estäo nas naaos do Reyno, a que 
se daa a cada hü trymta pardaos, e a outros 
guardas que amdäo nas ditas barcaças que le- 
väo a pimêta da Ribeyra às naos e asy outros 
servydores de callafates carpimteiros a que se 
paga p'lo livro de pôto, e asy no mamtymèêto 
da jem.e da obryguaçäo das naaos do Reyno 
quädo -stào & terra a rezäo de trezentos 519 
reis cada hum por mes e mamtymèëto 52 da 
jemte pasageira que se ëbarcäo pera o Reyno, 
que toda esta despessa correm por mam [P 
72] dados 621 dos veedores da Fazemda, e asy 
ê corregiméto de navios d'armadas de Sua A/- 
teza que à dita cidade väo refazer-se, éporta 
esta despessa, pelas côtas de hüs annos per 
outros por näo estarë em Regymëto, quatro 
comtos quynhétos mil reis. 821à 


c'’xxxb)j biij reis 


ii contos b‘ reis 


5 152 800 


Soma 
616  P: «Säo». 
817 P: «meneo». 
618 P: «mandado». 
619  L: «ijif » (sic). 
620  P: «mätimentos». 
821 P: «.. Reyno com toda esta despesa corre por mandado...» 


821a 1588 ({T. 47v — 48): 
Manchuas da carga das naus 
Guardas das naus à carga (4) 
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105 000 reis 
60 000 reis 


L 86v Se daa mais aos padres da Compa- 
nhia do Colegyo da Madre de Devos, pera 
mamtiymêlo € despessa dos catecomynos que 
vem a pedir agoa do bautysmo, trymta mil 
reis por anno, que lhe foräo ordenados pelo 
Viso Rey dom Amionio de Noronha per sua 
provysäo. XXX reis 
[= Encerramento =] 521t 

Despemde esta cidade de Cochÿ nove 
comtos dozemtos setemta «e» sete mil quy- 
nhemtos «ce» seséta reis ix contos ij Lxxbij b'Lx reis 
que se paguäo dos direytos que na dita cidade 
despachäo partes que pertècé à cidade de Goa; 
e 622 quamdo näo abastäo se provee della. 
L 87 
P 73 

À FFORTALEZA DE COULAO 


lé. Esta fortaleza de Couläo näo tem ne- 
nhum remdiméto pera ellRey noso senhor, so- 
memite à pimêta que se nela 523 faz pera a car- 
ga das naaos do Reyno, que he boa camtyda- 
de, mas, porque se* merqua em verde, quebra 
muyto. 

E as despesas que faz säo as seguymites: 

= Despezas = 

O capitäo e feitor tem de seu ordenado 

cemto e cimquemta mil reis por anno. 528: c'L' reis 


Mantimentos aos oficiais € passageiros das 
naus do Reino 980 000 reis 
Chiffres établis d'aprés les derniers comptes, par calcul de la moyenne de trois ans. Pour les au- 
tres dépenses extraordinaires une somme de 1 200 000 reis est prévue. 
621b 1588 (f. 48v): 


Recettes 15 000 000 reis (la douane a été instituée) 
Dépenses 8 740 600 reis 
Solde 6 259 400 reis 

622 P: «que». 


823 «que ncla se». 


8224 En 1554, «fcitor e alcaide-moôr», avec 100 000 reis (F. 41). 
Cette capitainerie «se costuma prover em homés nobres e criados dos Reis muilo honrados e de 
muitos serviços», clle rapporte, en trois ans quelque 6 000 cruzados de gain net (Livro 1582, p. 73). 


15 


Tem mays doze homëês que o acompa- 
nhäo, a* que se Ihes 624 pagäo seus solldos e 
mamtyméêtos a rezäo de mil reis por més,; 
éporta $25 por anno cento «e» coremta «e» 
quatro mil reis. 

O escriväo da feytorya vemce de seu or- 
denado por anno trymta mil reis. 5254 

Tem este escriväo hum homë que vemce 
doze mil reis por anno. 

Tem mais a dita fortaleza hum meyrynho 
que vemce de seu ordenado quymze mil reis. 

Tem este meyrynho quatro piäis a que se 
paga cemto € oytemta reis a cada hù por 
mes, 525 importa + por anno oytlo mil seys- 
cemtos reis*. 

Soma 


L 87v 
P 73v O sobrerrolda da dita fortaleza tem 
de seu ordenado dezoito mil reis por anno. 

O comdestabre da dita fortaleza tem de 
seu ordenado vimte «e» quatro mil reis por 
anno. 525 

Tem mais à dita fortaleza dous juizes do 
peso que tem de seu ordenado vimte «e» qua- 
tro mil reis, a rezäo de doze mil reis 526 cada 
hum. 

O porteiro da porta da fortaleza vemce 
doze mil reis de seu ordenado $27 por anno. 


624  P: «ihe pagua». 
625  P: «mporta». 


c'Riiij reis 


XXx reis 
me. . 
XIj reis 


xb reis 


biij bj° reis 


359 600 


xbiij reis 


XXiiij reis 
XXII reis 


xij reis 


6254 «he Cargo de muilo pouco interesse, mas he de muita impontancia por razäo do negocio da 


pimenta» (Livro 1582, p. 73). 


825b En 1554, un pardao (= 300 reis) à chacun par mois (f. 41). 
65c En 1554, le sobrerrolda recevait, en plus, 400 reis, et le condestabre 600 reis par mois de 


mantimento (FE. 41). 


626 L: «x]j reis a cada». Un juge de la pesée à la factorerie de Koulam et le second à Kale-Kou- 


lam. N'existaient pas en 1554. 
827  P: «vernce de seu ordenado doze mil...» 
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Ha na dita fortaleza duas limgoas: hüa da 
fortaleza e a outra de Calle Couläo, que vemcé 
ambos vimte «e» hü mil «e» seyscemtos reis. 

Ha hum canacapole, que he escriväo ma- 
lavar, que vemce de seu ordenado sete mil do- 
zemtos reis. 827à 

O vigairo da «dita» fortaleza tem de seu 
ordenado vimte «e» cimquo mil reis por 
anno. 627b 

Tem mais hum beneficyado que vemce 
dezoito mil reis por anno. 

Soma 


L 88 Da-se pera as urdynaryas da samcres- 
tya 528 e igreja doze mil reis por anno «somen- 
te». 

P 74  Da-se pera azeyte pera alumya- 
méto 62 da fortaleza quatro mil e quatrocem- 
tos reis por anno. 

Pera guarda dos portos de Couläo e 
servyço da cargua 6% do Reyno he ordenado 
per Regimêëto ao dito capitäo hum catur de 
Sua Allteza, que o arma quamdo he necesaryo 
de solldados e marinheyros e mamtymëétos 
pera elles, éporta esta despessa por anno cem 
mil reis. 

Ao capitäo que amda no dito catur se 
daa, alem de seu solildo e mamiyméëto, mil 
reis mais por mes, que importa 631 por anno 
vimte «e» quatro mil reis. 


xxj bj' reis 
bij ij‘ reis 
xxb reis 
xbiij reis 
157 000 62% 
xij reis 


ii ij° reis 


c' reis 


xxiiij reis 


6274 Le Regimento de 1564 avait fixé 4 800 reis (p. 233) et c'est ce chiffre que nous retrouvons 


en 1588 (f. 49v). 
627b 20000 en 1554 (f 41). Eglise St. Thomas. 
627c 149 800. 


8%  P: «säocrestia». Inchangé de 1554 à 1588. Abreu à du oublier l'infirmière de l'hôpital, qui 


gagne 7 200 reis par an (Regimento 1564, p.233; 1588 f. 49v). 


82  P: «alomiamento». 


890 P: «caregua». 1588 a omis les dépenses du catur. 


831 P: «emporta». 


Tem mais a dita fortaleza dous bombar- 
deiros a que se paga seus solldos e mamtymé- 
tos a0s quarteys; éporta por anno trymta «e» 
oyto mil e* quatrocemtos reis. 

Ha na dita fortaleza hù colegyo de Säo 
Francisco a que he ordenado cem mil reis em 
cada hum anno per provysäo do Viso Rey 
dom Amtäo de Noronha, que se lhe pagäo na 
feytorya 532 do dito Couläo, o qual corre pelos 
padres da Companhia o dito Colegyo. 

Orça-se mais a esta fortaleza pera as des- 
pesas extraurdynaryas 6% cem mil reis por 
anno que correm com parecer do veedor da 
Fazemda de Cochym atee dar imformaçäo 534 
perà niso prover. 

Soma 


L 88v 
P 74v 
{= Encerramento =] 

Val o que despemde oytocemtios novemta 
«e» cymquo mil quatrocemtos reis 
que se prove da cidade de Cochim à comta do 
remdymemto d’allfamdegua de Goa. 535 
L 89 
P75 

À PESCARIA DO ALLJOFAAR 


Ité. Esta pescarya estä na costa de Chora- 
mamdel e a jemte dela se recolhe a hüa ilha 
que se chama ha ilha de Manar. Paguäo de 
pareas os patamgatis, que he a jemte prymci- 
pal amtre elles, sesemta mill fanôis, que säo 


1 reis 


Q 


c' reis 
378 800 


bij LRb üij° reis 


82 P: «.…. que se lhe faz 0 pagamento..» En 1554 ce collège jésuite avait 200 pardaos, soit 


60 000 reis (Tombo, f. 41). 
68  P: «estras ordinareas». 
84  P: «emformaçäo». 


8% L: «..allfamdegua de Cochin digo de Goa». En 1588, les dépenses ne seraient que de 


668 600 reis. (F. 50) 
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cymquo mil pardaos de trezêtos reis o pardao, 

que valem hum côto «e» quynhemtos mil 

reis, 636 j contos b° reis 
Näo achey Regimëto dado a esta ilha, so- 

memte pelas despessas das comtas mais perto 

a este orçamêto se allcamça fazer as seguym- 

tes, e achey 537 mais remder mil «e» seyscem- 

os setemta pardaos que remdem as penas da 

pescarya, orraquas e a remda da arequa 58, 

que valem quinhemtos «e» hü mil reis. b‘j reis 

= Despesas = 

O capitäo que resyde nesta ilha se chama 

Jorge de Mello de Crasto e ha muytos annos 

que nella està provydo por dom Constamtyno; 

vemce de seu ordenado por anno quatrocem- 

tos mil reis. 539 iij* reis 
Amdä na companhia deste capitäo oy- 

temta homës portuguezes a que se pagäo dous 

quarteys no anno a rezäo de tres mil reis cada 


6% Les fanams dont 12 équivalent à un pardao de tangas ou schérafin (300 reis), ce sont les fa- 
nams galions qui pèsent 2,125 gr. chacun, avec un titre variable (comme toutes les sortes de fanamsi. 
entre 19.2 et 21.6 carats, la valeur étant de 25 reis. Mais dans cette région il circule également des fa- 
nams schérafins, c'est-à-dire, ceux dont 10 équivalent à un schérafin ou à un pardao de tangas (300 
reis}, chacun d'eux pèse 2,56 gr. et vaut 30 reis. C'est en fanams schérafins que le Tombo de 1554 (f. 
206) comme l'Orçamento de 1588 (f. 51) chiffrent l'apport des tributs payés par les villages de paraväs 
{caste des pêcheurs) par l'intermédiaire de leurs chefs respectifs (pattankatti). Le chiffre de 60 000 fa- 
nams pour les päreas se retrouve dans le Regimenro de 1582, sans précision de l'espèce (p. 359); dans 
un autre passage on cite bien les pardaos à 10 fanams: mais s'il y a 10 fanams schérafins par pardao 
de tangas, il y a aussi 10 fanams pagodes (0,35 gr.) par pardao d'or (pagode), nous penchons néan- 
moins vers la première interprétation. Abreu s'est-il trompé quant à l'espèce de fanam”? Ou plutôt a-t- 
on augmenté le tribut, en changeant simplement l'espèce de fanams en quoi il doit être acquitté”? 
Comme le Livro de 1582 (p. 77) présente exactement les mêmes totaux que Abreu, c'est la seconde 
hypothèse qu'il faut retenir. 

637  P: «ç asi». 

6%  P: «daurequa». 

89 En 1560 le vice-roi Dom Constantino de Bragança s'empara de Jaffnapatam et fit bâtir une 
forteresse dans l'île de Manar, afin de contrôler la navigation entre les deux versants indiens et de 
bien avoir en mains la pêche des perles. C'est donc de 1560 que date la nomination de Jorge de Melo 
de Castro, «fidalgo muito honrado e de muito serviço», a la capitainerie de Manar, il y resta jusqu'à sa 
mort, survenue peu avant 1581. Ce poste rapporte un gain net d'environ 5 000 cruzados en trois ans 
(Livro 1582, p. 78). Avant 1560 il y avait déjà un capitaine de la pêche des perles. qui y croisait avec 
une petite escadre de caturs: son traitement était de 120 000 reis (Tombo 1554, ÎF. 206-208). 
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quartel 64 hüs por outros, emporta esta des- 
pessa quatrocemtos oytemta mil reis. 

P 75V  Pagua-se mais mamtymemto a esles 
oytemta homéës a rezäo de setlecemios «e» 
vimte reis a cada hum por mes; emporta por 
anno seyscemtos novêta «e» hum mil e do- 
zemios reis. 


bj'LR]j ij° reis 
Soma 1 571 200 


L 89v  Ao fjeiror que ha nesta ilha se lhe 

pagua sesemta mil reis d'ordenado por anno. Ex reis 
Tem hum escriväo da feytorya que vem- 

ce coremta mil reis de seu ordenado por anno.  R reis 
Tem mais o dito capitäo cymquoemta 

piäiz que se chamäo chabalascares que guar- 

däo e vegiäo a fortaleza, a que se pagua trezé- 

tos reis por mês a cada hum e asy mais hüa 

parà d'arroz, que quimze fazem hum cam- 

dit 54%, pelo qual se lhe pagua seyscemtos 

reis, importa esta despeza dozemtos quatro mil 

reis por anno. 54! ie di) reis 
Amdäo d'armada sempre nesta costa oyto 

navios de remo pera guarda da dita costa e 

pescarya em favor dos cristäos; fase côta a 

trymta marynheyros por navyo e armados por 

seys mezes, a trezemtos e* sesemta reis Cada 

hum por mes, môta quynhemtos dezoyto mil 

quatrocemtos reis. Da-se-lhe mais duas medi- 

das d’arroz a Cada hum por dya e cymquoëta 

reis pera hü peixe cerra a cada hü por mes. 


640 P: «.. cada hüm dos quanteis..» Le Regimento de 1582 (Pissurlencar, pp. 358-371) modifia 
profondément la Structure militaire et religieuse de cette capitainerie, la composition numérique des 
différentes branches, le régime des soldes et indemnités de nourriture. Dans l'Orcamento de 1588 
(T. 51-52) on peut voir l'état des dépenses a la suite de ces changements, d'après les comptes des fac- 
teurs. 

8404 D'après le Livro 1582, un candil = 20 ulquerres (p. 78). Par conséquent, le candil = 276 li- 
tres, la parà = 18,4 litres; soit pour le niz, environ 270,5 kgs. et 18 kgs. respectivement. 

641 La parà de riz revient à 40 reis, le candil à 600; en 1588, le candil coûtera 1 500 reis (f. 52). 

Soldes: 300 reis X 12 mois x 50 hommes = 180 000 reis 

Riz: 600 paras (12 par an X 50 h.) = 24 000 reis 
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Emporta esta despesa 542 seyscemtos sesemta 

«e» nove mil reis. bj‘Lxix reis 
Da-se às molheres dos marynheyros [P 

76] canarÿs, que podem ser atee oytemta pou- 

co mais ou menos, da-se a cada hüa duas pa- 

ras d’arroz pera ajuda da 843 sua sostemtaçäo 

por näo serë naturais, ffeyto côta pelo preço da 

terra importa 644 esta despesa setemta «e» seys 

mil e* oytocemtos reis. Lxxbj bij reis 

Soma 1 049 800 


L 90 O ouvydor da terra tem cada anno 645 

dez camdis d'arroz, que pello preço da terra 

valem vimte pardaos que säo seys mil reis. bj reis 
Da-se ao esprytal dos cristäos da terra 

cem pardaos, o qual admenisträo 546 os padres 

da Companhia; fazé trymta mil reis. XXX reis 
Alem desta despesa urdynarya se fazem 

outras extraurdynaryas, que he carpimteyros, 

callafates, pedreyros, embaixadores, recados e 

outras COUSäs que éportäo ao servyço de Sua 

Alteza e Soceguo da terra, que tudo se ffaz per 

mandados do capitäo. Pode éportar esta des- 

pessa pouco mais où menos trezêtos mil reis 


por anno «somente». if reis 
Soma 336 000 


642  P: «esta despt orta» (sic). 
44 medidas à la para, 660 au candil (résultats obtenus par le calcul sur les données fournies par 
Abreu. et que confirme la comparaison avec le Regimento, p. 369). 


Soldes de 240 marins (6 mois) 518 400 reis 
Poisson (50 reis par mois à chacun pendant 

6 mois) 72 000 reis 
Riz (131 candis au total) 78 600 reis 


643  P: «de». 

644 P: «emporta». Chaque femme reçoit 2 paras (88 mesures) par mois, soit 2 9/10 mesures par 
jour: évidemment pour elle et pour les enfants. Cette ration de riz est donnée toute l'année, et non 
pas seulement pendant un semestre, comme c'est le cas pour les marins; car autrement on n'aurait 
qu'une depense globale de 38 400 reis - la moitié du chiffre qu'inscrit Abreu. 

845  P: «cadano». Nomination à vie; ce poste assure un gain net de 500 cruzados par an (Livro 
1582, p. 78). Le Regmento de 1582 lui accorde 40 000 reis (p. 364), et vers 1588 l'auditeur gagnera 


100 000 rers (f. SD). 
646  P: «amenisträo». En 1588. 90 (0 reis. 
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L 90v 
[= Encerramento =] 546: 
Val o que esta pescarya remde hum com- 


to quynhêtos mil reis. j conto b° reis 
Remde mays quynhemtos «e» hùü mil 

reis. b'j reis 

P 76v  Despemde dous comtos novecemtos 

«e» cymquoëta «e» sete mil reis. i contos ix°Lbij reis 
Despemde mais do que remde hum comto 

quatrocemtos e cimquoëta sete mil reis j conto üijLbij reis 


que se provee da cidade de Goa. 
Diguo que despemde mais do que remde 
novecemlos cimquoenta «e» seys mil reis. ix Lb)j reis 
L 91 
Pr 
A ILHA DE CEYLAO 


lé. Remde pera ellRey nosso senhor tre- 
zêtos bares de canela que lhe paguäo de pareas 
amtyguamèête pera a carga 647 das naaos do 
Reino, que säo de tres quintaes o baar; e feito 
comta a rezäo de oyto pardaos o quintal, de 
trezëtos sesemta reis O pardao, monta dous 
comios quynhemtios novemta «e» dous mil LAS 
reis. 648 ij contos b'LRij reis 
+ E as despesas que faz säo as seguymtes 

= Despezas = 

O capitäo da dita ilha vemce de seu orde- 

nado seyscemtos mil reis por anno «somente».  bj' rcis 


GG 1588 1(1#52) 


Recettes 4 003 800 reis 
Dépenses 6 031 640 reis 
Deficit 2 027 840 reis 


647 P: «carcgua». 

648 Ces pardaos sont évidemment des monnaies d'or (pagodes) et non pas les pardaos de tan- 
gas. Sur la canelle et l'évolution de la question du tribut voir, outre le & 3 du chap. HI de la 1° partie, 
notre étude L'économie de l'empire portugais, 2 partie, chap. VII. La forteresse ponugaise est située à 
Colombo, cette forteresse, et la capitainerie attenante remontent à fin 1554 (mais il y en avait eu une 
premiere de 1518 à 1524). [Xe 1524 à 1554 la couronne portugaise n'y avait eu qu'une factorerie, qui a 
d'ailleurs subi des vicissitudes diverses. C’est pourquoi la situation décrite par Abreu dans le présent 
orçamento n'est pas comparable à celle que décrivait Botelho en 1554 
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Prové caa 64 os Viso Reys e governadores esta 
Capitanya por nà 650 vir nenhü provydo por 
Sua Allteza, e ao presëte he Dvogo de Mello 
Coutynho 651. 

O ffeitor tem de seu ordenado cemto 


vimie mil reis por anno. 651 c'°xx reis 
O escriväo da feytorya tem de seu orde- 

nado coremta mil reis por anno. R reis 
Ha hüm lymgoa que vemce de seu orde- 

nado seys mil reis por anno. bj reis 


O vigayro da igreja vemce de seu ordena- 
do por anno vimte «e» cymquo mil reis e asy 
se Îhe daa mais doze mil reis pera as urdyna- 
ryas da samcrestya 652; éporta trymta «e» sete 
mil reis. xxxbij reis 


Soma 803 000 


L9Iv 

P 77v  Pagua-se de aluger de hüas casas e 

patayas em que se recolhe o mamtymêto e 

monyçôis, por näo aver Cassas de Sua A/ieza 

né allmazëès, dezoito mil reis por anno. xbiij reis 
Da-se a quatro pesoas que amdäo no 

mato ajudamdo apanhar a canela das pareas à 


649 P: «qua». 

650  P: «näo». 

81 P: «Coitinho». En raison de l'état de guerre chronique cette capitainerie n'était pas donnée 
«en recompense dos serviços rendus», aussi dans la métropole personne ne posait sa candidature; le 
gouvernement de Goa y nommait des /idalgos considérés et experimentés dans l'art de la guerre. Mais 
vers 1581 cette situation commençait à changer, et à Lisbonne des candidats apparaissatent pour bri- 
guer ce poste. Le gain net reste néanmoins très variable, «següdo as guerras forem, e a valia que a ca- 
nella tiver»: 1l dépasse le plus souvent, 5 000 cruzados en trois ans, mais une mousson propice peut le 
faire bondir à 10000 et davantage en une seule année (Livro 1582, p. 76). En 1594 il sera nommé un 
capitaine-général de la conquête da Ceylan, D. Jeronimo de Azevedo. 

Sa Gain not en trois ans: 2 à 3000 cruzados (Livre, p. 76). ll exerce également les fonctions 
d'almoxarife (1588, f. 53), et il exerça longtemps aussi les fonctions d'alcaide-môr (Tombo 1554, 
f. 196). Traitement inchangé de 1554 a 1588. 

En 1588 il y aura, en outre, un alcaide, un gcôlier, trois meirinhos avec 26 piâes, el le facteur 
aura 8 hommes sous ses ordres (f. 53). 

662 P: «ordinarcas da säocrestia». En 1588: 42000 reis, plus 80000 pour les Franciscains 
dr. S4v-55). 
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cada hum quatro mil oytocemtos reis na 
momçäo; importa 653 & todos dezanove mil 
«e» dozemtos reis. 
Despemde-se mais do éfardelaméto desta 
canela e ë compra d'ola, esteiras 854 e cayro, 
paaos e cordas e & trabalhadores que niso am- 
däo cemto «e» sete mil e* quatrocemtos reis. c'’bij ilij rei 
No dito Ceyläo amdäo de comtyno trezé- 
tos homës pouco mais ou menos, em que 
êträo os moradores, que acompanhäo o capitäo 
por causa da gerra que de comtyno se tem 
com o Madune que sempre amda & campo 
comtra o Rey que estä na obedyemcya de Sua 
Alteza que he crisräo e he necesaryo sostemta- 
ré-no 655; da-se mesa a estes homès ordyna- 
ryamête, que, a rezäo de treze ramgas à cada 
hum por mes, ÿporta 656 por anno dous com- 
1os oylocemtos e oyto mil reis. ij contos büj‘biiy reis 
Pagua-se a estes homës dous quarteys no 
anno, segundo o provymemto que vay da Im- 
dya, e ao menos säo os ditos dous quarteys; 
importa hum comto oytocemtos mil reis, a re- 
zäo de tres mil reis cada hù por quartel hüs 
por outros. 656a j conto biij* reis 
Soma 4 752 600 


xix ij' reis 


653 P: emporta». 

654  P: «ola e estreiras». Ces trois articles concernant le tribut en canelle ne figurent pas dans 
l'orçamento de 1588. 

65 Après l'assassinat de Bhuwaneka Bahu en 1551, sons petit-fils Dharmapala lui succéda. 11 
se convertit au catholicisme en 1556 et prit le nom de baptême de D. Joäo Perca Pandar, et sa femme 
celui de D. Catarina. Son grand-oncle Mayadunné Raja, qui pendant le régne de son frère Bhuwancka 
et la régence de Widiya Bandara (père de Dharmapala) n'avait cessé de remuer, tantôt du côté des 
Portugais, tantôt contre, fit accepter alors par une partie de l'ile la déchéance du Roi et se fit couron- 
ner, il résida surtout à Sitawaka, tandis que Dharmapala continuait à Colombo. Jusqu'en 1578 il ne 
cessera de mener la guerre contre l'étranger et contre son petit-neveu: cette année. en mai, se sentant 
vieux il renonça en faveur de son fils Raja Sinha-le Raju des Ponugais - qui continuera une lutte 
implacable jusqu’à sa mort en 1593. Le 12 août 1580 Dharmapala, entrainé par les Franciscains, fit 
testament en faveur de la couronne portugaise qui devint ainsi héritière des royaumes de Koue et Si- 
tawaka. Jusqu'à sa mon, survenue le 27 mai 1597, Dharmapala — D. Joäo Perea Pandar - resta comme 
prisonnier des Portugais, qui ne lui épargnérent point vexations et même tentatives d'empoisonne- 
ment. Sur toute cette histoire, voir Pieris, Ceylon: The Portuguese Era vol. 1, chap. VIT VII et IX. 

866 P: «emporta por anno dos...» 
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L 92 

P 78  Da-se mais ao dito Ceyläo pera as des- 

pesas extraordynaryas que se laa 657 fazé, 

como he armaçäo de navios de remo que am- 

däo sempre armados por ser asy necesaryo por 

causa da gerra; orça-se esta despesa em* cim- 

quo mil pardaos por anno pouco mais où me- 

nos, porque nä 558 he certa; valem hum comto 

quynhëntos mil reis. j contos b° reis 
Ao capitäo da carreyra que vay catar 659 

esta canela, que säo provydos por Sua Allteza, 

tem de seu ordenado quatrocemtos mil reis. ttii reis 
Nüo se faz aquy côta dos solldados que se 

pagä 660 né dos mamtymêtos e mais despesas 

que este gualyäo faaz porque vay metido no 

orçamento de Goa. 

Soma | 900 000 


[= Encerramento =] 5604 
Val o que remde esta ilha de Ceyläo dous 
comtos quynhemtos novêta «e» dous mil reis i) contos b'LRij reis 
que he o que valem os trezëêtos bares de cane- 
la das pareas. 


6564 En 1588 la situation sera tout à fait différente, en raison de la nouvelle et menaçante 
puissance du Raju, qui en 1587-1588 est arrivé à mettre le siège à Colombo. Le Portugal va s'engager 
dans la conquête de l'ile. Voici quelles seront alors les forces armées et les dépenses qu'elles feront: 

20 criados du capitaine (corps de gar- 
de) soldes 240 000 reis 
400 soldats — soldes et mantimento (riz) 1 568 000 reis 
350 homens da terra (la garde du capitaine 
et les équipages des fustes inclus) - manti- 
mento (riz, POISSSON, etc.) 2 028 000 reis 
Condestabre et 12 bombardeiros 220 800 reis 

857 P:«... estraurdinarcas que se nela...» 

658 P: «no». lci, ce sont des pardaos de tangas (300 reis). 

669 P: «quatar». Sur la capitainerie da carreira voir notamment Tombo 1554, f. 195v, et Livro 
1582, p. 77. Elle rapporte en moyenne au moins 4 000 cruzados nets par voyage aller-retour. 

660 P: «pagäo». 

6801 En 1588 (f. 55}: 


Reccttes 900 000 reis 
Dépenses 9 289 270 reis 
Deficit 8 389 270 reis 
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Despemde  sete comtos  quatrocëntos 
cymquoëta «e» cymquo mil seyscemtos res. 

Despemde mais do que remde quatro 
comtos oytocemios sesemta «e» tres mil seys- 
cemitos reis 
que se provee da cidade de Goa. 
L 93 
P 78v 

A FFORTALEZA E CIDADE 
DE MALAQUA 


Ité. Esta fortaleza e cydade de Malaqua 
remde pera elilRey nosso senhor coremta «e» 
sete mil quynhemtos cymquoemta pardaos 
d'ouro, de trezétos sesêta reis o pardao, que 
valem dezasete côtos cemto «e» dezoito mil 
reis, que he o por* que està arremdada a all- 
famdega e as remdas do peso do dito Mala- 
caa 661, 

E as despezas que faz sào as seguymtes: 

= Despezas = 

O capitäo vemce de seu ordenado seys- 
cemtos mil reis por anno, per provysäo de Sua 
Alteza e Regiméëto. 561 

Tem o dito capitäo sesemta homèës portu- 
guezes a que se pagäo seus quarteys do anno: 
coremta que tem per Regimëto e os vimte per 
provisoes dos Viso Reys e governadores de 
fora. E feyto comta aos coremta a rezà 562 de 
doze mil reis «a» cada hum por ano, e aos 


61  Sic. P: «Malagua». 


6614 [nchangé de 1554 à 1588. Cette capitainerie est devenu plus intéressante que Sofala ou 
Ormuz, du point de vue du gain. Le traitement en est la moindre des choses, car le capitaine jouit, en 
outre, du monopole des voyages des drogues (Malacca-Chine), de Bengale, du Siam, de Solor et Ti- 
mor, qu'il vend, en général, aux enchères, et d'autre pant, il profite du bel-bulian, c'est-à-dire, du 
droit d'acheter les marchandises importées à bas prix et de les revendre tout de suite aux importateurs 
eux-mêmes à un prix double. Ainsi, cette capitainerie rapporte en trois ans au moins 40 000 cruzados 


nets. Livro 1582, pp. 86-88, Tombo 1554, ÎT. 92 et 95. 
662  P: «rezäo» — ici et blus bas. 
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ii contos biij Lxiij bj° reis 


bj' reis 


vimie a rezä, feito comta a cryados dellRey 
nosso senhor e fidallgos, a cada hum de quar- 
tel mil quynhemtos reis 563, emporta esta des- 
peza oylocemtos coremta mil reis. 

Soma 


L93v O ffeitor vemce de seu ordenado por 
anno dozemtos mill reis. 5634 

Tem o dito /eitor quatro homës a que 
«se» paga seus quarteys urdynaryamemie; 
emporta coremla Oyto mil reis «por anno». 

P 79 O escriväo da feytorya vemce de seu 
ordenado por anno cimquoemta mil reis. 563 

Tem mais hum homé a que se paga seus 
quarteys 664 emporta doze mil reis por anno. 

O ouvydor vemce de seu ordenado cem 
mil reis por ano. 

Tem este ouvydor quatro homés a que se 
paguio seus quarteys, emporta coremta «e» 
oyto mil reis por anno. 

Ha hum meyrynho da fortaleza que vem- 
ce por anno quimze mil reis de seu ordenado. 

Tem o dito mevrinho seys piäis que vem- 
cem a rezäo de trezêtos reis cada hum por 
mes 5641: éporta por anno vimie «e» hü mil e 
seyscemtos rels. 

Ao escriväo d’allfamdegua se lhe pagua 
de seu ordenado cimquoemta mil reis por 
anno. 

Soma 


biijR reis 
1 440 000 


ij° reis 


Rbiij reis 
L' reis 
xij reis 
c'° reis 
Rbii reis 


xb reis 


XX) bj° reis 


L' reis 
544 600 


663 Entendez: | 500 reis par mois à chaque criado del Rei ou fidalgo. soit 18 000 reis par an. En 
1588 chacun des dix parents ou chegados du capitaine recevra 48 000 reis annuellement (f. 57). 

S3a  Inchangé de 1554 à 1588. «Hé esta feitoria a milhor, e mais proveitosa que ha na India, 
depois da de Ormuz, e assi costuma prover em homés nobres e criados dos Reis de muitos serviços». 
Ella rapporte en trois ans 8 à 9 000 cruzados nets, des variations dües à l'état de guerre ou de paix (Li- 


vro 1582, p. 88). 


83h Inchangé de 1554 à 1588. Gain net en trois ans: 3 000 cruzados. «Costumasse prover em 


criados del Rey e soldados de serviço» (Lavro. p. 88). 
864  P: «carcis». 
6644 En 1554, un cruzado (400 reis) (f. 95). 


L 94 Ao 665 juiz d'allfamdega que Sua All- 
teza ora proveo vemce de seu ordenado do- 
zemios mil reis por anno; € näo estä em Regi- 
mêto. 

O juiz do peso 566 tem de seu ordenado 
por anno trymta mil reis. 

O porteyro d’allfamdega vemce de seu or- 
denado por anno dezaseys mil reis. 

O allcayde do maar tem de seu ordenado 
cimquoëta mil reis por anno «somemte». 666: 
P 79v  Tem este allcayde do mar oyto piäis 
que o acompanhä 667; vemce cada hum trezé- 
tos reis, emporta vimte oyto mil e oytocemtos 
reis por anno. 

O mestre das ferraryas se lhe paga cada 
anno de seu ordenado vimte «e» sete mil do- 
zemtos rels, Säo seyscéntos reis «Oo que se 
momta» 6671, 

O sobrerrolda da fortaleza tem de seu or- 
denado dezoito mil reis por anno. 

O comdestabre da fortaleza tem de seu 
ordenado trymta mil reis por anno. 567 

Sam 668 lemytados a dita fortaleza dez 
bombardeyros que vemce cada hùü mil «e» 
seyscemtos reis por mess, éporta cemto novêta 
«e» dous mil reis. 

Soma 


ij° reis 
xxx reis 
xbj reis 


L''reis 


xxbiij biij° reis 


xxbij bj° reis 


xbiij reis 


XXX reis 


c'LRij reis 
592 400 


65 P: «()». Mais ce poste existait déjà bien avant 1554 avec ce même traitement de 200 000 
reis, réduit à la moitié. Le juge de la douane cumule les fonctions de trésorier (Tombo 1554, (. 95) 
Contrairement à ce qui se passe dans les autres douanes, il ne touche pas d'émoluments; ses gains ne 
peuvent provenir que des combines avec le capitaine pour la fraude des droits de douane (Laro, 


p. 88). 


566 P: «peço». Inchangé de 1554 à 1588. Gain net en trois ans: 1 000 cruzados. (Livro, p. 89). 
&6a «hé muito bom cargo»; gain net en trois ans: environ 3 000 cruzados (Livro, p. 89). 


667 P: «acompanhäo». En 1554, 4fX) reis. 


674 En 1554, 32 4X) reis. Il y avait alors, en outre (fT. 95v-96): paträo da Ribeira (44 400 reis), 
mestre da Ribeira (50 400), mestre dos calafates (39 400), mestre dos pedreiros (25 000 - Abreu inscrit 


plus loin un mestre das obras). 
&67b En 1554, 45 960 reis (F. 9Sv). 


668 P: «säo». 
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L94v  O veedor da Fazemda tem de seu or- 
denado por anno quatrocemtos mil reis. li] reis 
Veyo provydo Lourëço Vaaz Peguado por Sua 
Alteza; e ora se proveo o lecemceado Martym 
Ferreyra por provysä 569 do governador. 
O escriväo da Fazemda, que he provydo 
por Sua Allteza, vemce cemto «e» cimquoëta 
mil reis por anno. c'L reis 
= Despesas na See = 
O bispo vemce de seu ordenado oytocem- 
os mil reis por anno. biij‘ reis 
O provysor, que täobem he vigairo geral, 
vemce de seu ordenado cimquoemta mil reis 


por anno. L® reis 
P 80  O adayäo da See vemce de seu orde- 
nado por anno coremta mil reis. R reis 


AS quatro denydades -chamire, arcedia- 

guo, mestre escola, tisoureiro - vemcè todos 

cemto vimte mil reis, a rezäo de trymta mil 

reis cada hü por anno. c''xx reis 
Os doze coneguos limytados 870 à dita See 

vemcé todos dozemtos coremta mil reis, a re- 


zäo de vimte mil reis cada hüm por anno. ij'R reis 
O sobrisoureiro vemce por ano de seu or- 
denado dez mill reis. x reis 
Soma 1 810 000 


L 95 Os quatro moços do coro vemcèé deza- 
seys mil reis de seu ordenado por anno, a re- 


zäo de quatro mil cada hum + por anno*. xbj reis 
O cura da See tem de seu ordenado 

quymze mil reis por anno. xb reis 
O tamgedor dos orgäos se lhe paga sete 

mil e dozemtos reis por anno. bij ij reis 
O porteiro da maça tem de seu ordenado 

por ano dez mil e oytocemtos reis. x biij° reis 


69 P: «preporvisäon (sic). Le gouverneur est Antônio Moniz Barrcto. 
670 P: «lemitados». En 1588, ils toucheront 50 000 reis chacun (f. 60). 


O alljubeyro e Pay dos cristäos vemce 
cymquoemta mil reis por anno. 

Da-se pera as despezas da fabriqua cem 
mil reis por ano,. 

Pera as urdynaryas da samcrestya 671 se 
Ihe daa per Regimëto setemta «e» seys mil 
dozentos sesêta reis. 
P 80v  Pera o esprytal de Sua Allteza se lhe 
daa cada anno hum comto de reis. 
E esto pera comedya dos doemtes e pagamëto 
de fisyquo, surgyäo e as mais despesas da 
Casa. 671a 

Aos padres da Companhia que resydem ë 
Malaqua se lhe daa per Regimëto cem mil reis 


por ano. 
Aos padres de Sam 572 Domyngos que 


resydem & Malaqua se lhe dä per Regimemto 
cemio vimie «e» nove mil seyscêtos reis por 


anno. 
Soma 


L 95v 
[= Outras despesas =] 

O capitäo da tramqueira se Ihe paga oy- 
temta mil reis de seu ordenado, por estar fora 
desta cidade. 

He ordenado a esta fortaleza trezêtos ho- 
mês, em que emträo os do capitäo e os do fei- 
tor e ouvydor e escriväo da feytorya: e feyto 
comta aos dozêtos e vimte hum que ficäo a 
rezäo de dous quarteys por anno a cada hum, 


671 


L' reis 


cl reis 


Lxxbj ij Lx reis 


j conto de reis 


c'° reis 


c'’xxix bj' reis 
1 504 860 


Lxxx reis 


P: «säocrestia». Inchangé de 1554 à 1558. Mais l'organisation et les dépenses ecclésiastiques 


se sont profondément modifiées et accrues dans l'intervalle. A la premiére date il n'y avait qu'un vi- 
caire et trois beneliciados (Tombo, (. 96). C'est en 1558 que Malacca devint évêché. 


6714 


En 1554, 800 (0 reis; en 1588, 1 400 000. La Misericordia de Malacca ne reçoit rien de 


l'Etat, contrairement aux autres Misericordias. Tombo (. 96r-v; 1588 F. 60v. 


872 P: «Säo». 
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importa hum côto trezëélos e vimte «e» seys 
mil reis. 672a 
= Despesas que se fazem no dito Malaqua 
por provisôis de fora que näo estäo 
em Regimëto = 

O allcayde da cidade do dito Malaqua 
vemce quymze mil reis por anno 673 «somem- 
te». 

Tem mais seys piäis que vemcen vimte 
«e» hum mil e seyscemtos reis por anno. 

AO bamdara, que he o regedor da jemte 
da terra, [P 81] tem de temça, per provysäo de 
Sua Allteza, cem mil reis. 

Ao tymumgäo, que he justiça mor da 
jemte da terra, tem de temça cimquoenta mil 
reis, per provysäo de Sua Allteza, cada anno. 

O vigairo da igreja de Sam 674 Tome de 
Malaqua tem de seu ordenado coremta «e» 
dous mil reis por anno. 


j conto tij°xxbj reis 


xb reis 


xx) bj° reis 
c'° reis 
L'" reis 


Rij reis 
Soma 1 634 600 


L 9%  O vigairo e cura de Nosa Senhora de 
Ilher 575 vemce outros coremta «e» dous mil 
reis + por anno*. 
As quais duas igrejas säo feytas ora novamète. 
Aos doze padres que amdäo na comver- 
çäo da crystamdade em Çolor, Camboja, Syäo 
se daa a cada hum cymquoemta pardaos 
d'ouro por anno; valem duzemtos dezaseys 
mil reis os seyscemtos pardaos d'ouro que nis- 


{0 se gastäo. 


Ri reis 


ij°xbj reis 


6724 La composition des forces armées et les chiffres des dépenses militaires en 1588 seront 
très différents, en raison du nouveau Regimento édicté par D. Duarte de Meneses. Voir 1588 fF. 57, 
58-59 et 62. 

673 P: «.. vemce por anno quimzc...» 

674 P: «Säo». 

875  Nossa Senhora da Piedade (1588 f. 60), dans Ilher, c'est-à-dire, la partie de Malacca au sud 
de la ville portugaise (Livro 1582, p. 83). 
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Ao bispo que resyde na China dom Bell- 
chior Carneyro 576 se lhe daa d'ordenado do- 
zëéntos mil reis, per provysäo de Sua A/te- 
za. 677 ij° reis 

Aos padres da 678 Companhia que resy- 
dem ë Japäo se lIhe paga na feytorya de Mala- 
qua seyscemtos sesëta pardaos d'ouro, que va- 
lem dozemios trymta «e» sete mil seyscéntos 
reis por anno, por provysäo de Sua A/reza 572, ij°xxxbij bj° reis 

Aos padres da Companhya que resydem 
em Maluco se lhe daa outro tamto, paguo na 
dita feytorya de Malaqua, per provysäo de Sua 
Alteza. ij°xxxbij bj° reis 

Aos padres da Companhya que resydem 
ë Amboyno se lhes daa cada anno na feytorya 
de Malaquaa trezêtos cymquo pardaos d’ouro, 
que valem cemto nove mil e oytocemtos reis, 


per provysäo de Sua A/teza. c'ix biij° reis 

P 8lv Ao mestre das obras se Ihe daa de 

seu ordenado por ano oytemta mil reis. Lxxx reis 
Soma 1 123 000 


L 96V  Orça-se a despeza extraurdynarya 
que de necesidade se fazem, que näo estäo em 
Regimëto, como he despessa em vegyas da 
fortaleza, pomte e do maar e balôis que amdäo 
vegyamdo, côpra d’arroz, azeyte e outras cou- 


876 P: «Cams®.» «Melchior Carneiro, S. J, Bishop of Nicaea and coadjutor of the Patriarch of 
Ethiopia (1555-1566) was, properly speaking. episcopal delegate and not Bishop of China and Japan at 
Macao from 1568 till his death there in 1583.» C'est D. Leornardo de Sa qui lui succéda. Boxer, 7he 
Christian Century in Japan, p. 462. 

Voici ce que dit le Livro das cidades. de 1582 (p. 106): il y a à Macau «hum Bispo que chamäo 
da China, que deste Reyno foy mandado com largos poderes Apostolicos para a Cristandade daquellas 
partes, e de Japäo, e reside ordinariamête neste lugar.» 

877 P:«.. dell Rey nosso senhor». 

678  P:«.. padres que da...» - certainement «... padres que /säo/ da. ». 

678  P: «.… provisäo de fora». Les Jésuites du Japon recevaient annuellement de l'Etat portugais 
1 000 cruzados, payés partie par la factorerie de Malacca, parue sur les revenus de certains villages de 
Bassein (1588, f. 61). 
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sas pera provymento dos allmazés e comcerto 

dos navios de Sua Alteza que väo e vem ao 

dito porto e outros que estäo no dito Malaqua 

que amdäo d'armada & servyço de Sua Alteza, 

pagamento de marynheyros, fereas de traba- 

lhadores, saber, carpinteyros, callafates, pe- 

dreyros, carretos das fazemdas e outras cousas 

que socedé, que tudo pode emportar pouco 

mais ou menos, fazemdo-se comta pelas com- 

tas dos feytores que estas despessas fazem pelo 

Regimèëto dar lugar a ellas, dous comtos cem- Le 

to «e» sesemta myl reis por anno. 67% ij contos c'’Lx reis 
Despemde-se mais na dita fortaleza do- 

zemtos cruzados pouco mais où menos, de 

trezêtos sesêta reis cada hùü 57% em matallota- 

gês e ospedaryas dos padres da Côpanhia e de 

Säo Domymgos que vem ter à dita fortaleza, 

que valem setemta «e» dous mil reis. Exxij reis 
Prove-se desta cidade de Malaqua, do 

remdiméto della, a fortaleza de Maluco, e ë 

roupas e & dinheiro se lhe manda cada anno 

sete, oyto mil cruzados, moeda do dito Mala- 

qua de trezêtos sesêta reis «o» cruzado, como 

côsta pelas comtas dos feytores. [P 82] Esta 

despessa näo estaa & Regimëto, mas fase 680 

urdynaryamemie de nesecidade. Valem estes 

oyto mil cruzados dous côtos oytocemtos oy- 

temta mil reis, «como se ve pelas comtas». 1 contos bij Lxxx reis 

Soma 5112 000 


6784 En 1588, on évaluera la dépense annuelle de l'escadre de Malacca — un galion et six navi- 
res à rames au minimum - à 3 600 000 reis (. 63). 

678b Ce cruzado est une monnaie d'argent, créée par Albuquerque, et qui pèse autour de 26 
gr.; il a ouvent la voic aux reales de a ocho en Malaisie. L'économie de l'empire portugais. 1° partie, 
chap. X. 

680 P: «fazse». 
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L 97 
[= Encerramento =] 580: 


Val o que remde esta cydade de Malaqua 
dezasete comtos cemto dezoito mil reis. 

Despemde pela dita maneira treze comtos 
setecemtos sesëla «e» nove mil quatrocemtos 
sesemla reis. 

Restäo tres comios trezëtos coremta «e» 
oyto mil quynhëtos e coremta reis. 

Quamdo as viagës de Bamda se fazem 
pera Sua Allteza se provë desta cidade de Ma- 
laqua. 

L 98 


P 82v 
A FORTALEZA DE MALUQUO 58% 


Ité. O remdimèto desta fortaleza he o que 
se daa a ellRey nosso senhor dos terços e cho- 
quel de todo o cravo que se traz pera a Imdia 
nos galyôis 681 de Sua Alteza, pelo quall terço 
se paga da fazemda de Sua Afteza mil quy- 
nhemtos reis por baar depois d'embarcado. E 
porque determyno 682 dar rezäo partycular do 
que esta fortaleza remde no cabo deste orça- 


8804 En 1588 (f. 63v): 
Recettes 
Dépenses 
Solde 


680b Cette forteresse était située à Ternate de 1522 à 1570. A cette dernière date il s'est produit 
le soulèvement général contre l'Etat portugais, dont le rot de Ternate devint le pire ennemi, mais les 
visées de celui-ci sur les autres iles amenèrent le roi de Tidore à rallier le camp portugais et à consen- 
ur à l'édification d'une forteresse dans son île. Dans l'intervalle les Portugais s'étaient solidement ins- 
tallés dans l'île d'Amboyno, où leur établissemment date de 1568 Abreu écrivant en 1574, aurait pu 
connaitre une partie de ces évènements, 1! est étrange qu'il n'en tienne pas compte (sauf à la fin), et 
ne souffle mot de la foneresse d'Amboino. C'est vrai que l'organisation existante à Ternate fut reprise 
à Tidore - mais les gains nets ici ne seront que la moitié de ce qu'ils avaient été là, elle fut montée 


également à Amboino. Livro 1582, chap. 14 


681  P: «galeoëna». Sur cetie question des droits d'un tiers et des frets (choqués), voir L'écono- 


mie de l'empire portugais, X partie, chap. VI 
682 P: «detremino». 
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xbij contos c‘’*xbiij reis 


ii contos üjRbiij b'R reis 


25 200 000 reis 
17 739 140 reis 
7 460 860 reis 


mêto 683, näo direy aquy mais, somête que pa- 
gäo de pareas o$S naturais tres mil olas pera 
cobrymêto da fortaleza e quinhemtos fardos 
de saguu, de que se faaz o paäo 584, que tudo 


pode valer trezemtos mil reis. iije reis 
E as despezas que faaz säo as seguymites: 
= Despesas = 
O capitäo vemce de seu ordenado por 
anno seyscemtos mil reis. 684: bf reis 
O ffeitor vemce por ano de seu ordenado 
cem mil reis. c' reis 


Dous escrivaes da feytorya, que hum del- 
les he juiz do peso 685 e o outro apomtador, 
vemcè ambos cem mill rois, à rezäo de 


cymauoëta mil reis cada hum. CTCIS 
O ouvydor da dita fortaleza vemce por 
ano de seu ordenado cem mil reis. CT reis 


Soma 900 000 


L 98v  O meirinho da dita fortaleza vemce 

por anno quymze mil reis de seu ordenado. xb reis 
Tem este meyrynho seys piäis que vemcè 

à trezêtos reis cada hum por mes; emporta & 

todos por ano vimte «e» hum mil «e» seys- 

Cemtos reis. XXj bj' reis 


683 En fait, Abrou évaluera, non pas les revenus de la lorteresse, mais si les profits du voyage. 

684 P: «pam». On fend le tronc du sagoutier et on en retire la moëlle. que l'on sépare de l'écor- 
ce, cette moëlle est mise dans de l'eau que l'on remue. puis elle est séchée et tamisée: avec cetie fécu- 
le - sagou - devenue une sorte de farine très blanche, on remplit des moules doubles de poterie que 
l'on porte au four. Il faut manger les tranches de «pain» ainsi fabriquées tant qu'elles sont chaudes. 
Lettre du Pe Baltasar Dias, Malacca. le 19-X1-1556 (Missôes Ansulincia, 1. 1 pp. 251-3). Les Portugais 
ctablis dans les archipels des Moluques et de Banda ont du s'habituer à prendre pour base de leur ali- 
mentation çe epan de farine de bois», la complétant avec du poisson et. plus rarement. du 
ri4 - «quem pode comer arroz, he rei» (Pe Mestre Prancudo, Malacca, le 10-XI1-1561, Missôes Insutin- 
dia, LH, p. 375). 

844 Inchange de 1554 à 1588. Gain net en trois ans: 20 à 25 000 cruzados (Livro 1582, p. 99). 
Les capitaines font souvent le commerce du girofle; quelques uns en sont arrivés à vouloir l'accaparer. 

846 Inchange de 1554 à 1588. Gain net en trois ans: $ 000 eruzados (Livre, p. 100) I cumule 
les fonctions d'alcarde-mor et provedor dos defuntos (Tombe L. 101) 

88 P: «peço». Gain net en trois ans: 3000 cricudos pour le premier. 2 000 pour le second. 


337 


P 83  O sobrerrollda da fortaleza vemce de- 

zoito mil reis por anno de seu ordenado. xbiij reis 
O comdestabre da dita fortaleza vemce 

trymta mil reis de seu ordenado por anno. S8$ xxx reis 
Tem a dita fortaleza hù porteiro da porta 

que vemce de seu ordenado vimte mil reis por 


anno. 685P xx reis 
O capitäo do maar vemce de seu ordena- 

do cem mil reis por anno. c'° reis 
O vigairo da igreja da dita fortaleza vemce 

de seu ordenado trymta mil reis por anno. XXX reis 
Tem mais o dito vigairo os dizimos da ter- 

ra, que se näo allcamçäo o que importa 666. 
Tem dous benefycyados que vemce cada 

hü quymze mil reis por anno, importa trymta 

mil reis. xxx reis 

Soma 264 60) 


L 99  O sobrisourevro da igreja tem de seu 

ordenado seys mil reis por ano «somémite». bj reis 
Dous moços do coro vemcë ambos seys 

mil dozétos reis por anno, a rezäo de tres mil 

e cem reis reis + Cada hü* «por anno». bj ij reis 
Da-se mais à esta igreja trymta mil reis 

cada anno pera as despezas da samcrestya 689 xxx reis 
Ao esprytal dellRey nosso senhor se lhe 

daa cada anno cemto «e» cymquoemta mil 

reis. CL" reis 
Tem o capitäo dous piäes e hum maynato 

que fazem de despesa por ano quymze mil 

reis. xb reis 


6854 En 1554, il avait en plus, 600 reis de mantimento par mois (et le sobrerrolda 400) Tomho 
f. 101. 

68b 1} cumule les fonctions de gcôlier (1588, l. 64v). 

686 P: «cmporta» — ici et par la suite. En 1554, le vicaire n'avait que 25 000 ess, mais les henefi- 
ciados touchaient 180900 chacun Le sous-tresorier et les moços de coro n'existaient pas alors (101) 

88 P: «siocrestiäo» (sic). En 1554, 60 000 res. 
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Tem estes piäis e maynato dez gamtas 
d'arroz 8% por mes, que valem por anno seys 
mil reis pela valia da terra. 

P83v O feitor tem pelo dito Regimëto hum 
piäo e hum maynato e hum boy que vemcé 
todos tres omze mil quynhëtos e vimte reis 
por anno, e aSy mais cCimquo guamtas d’arroz 
por mes, que valem tres mil reis, emporta 
tudo catorze 59 mil quynhemtos e vimite reis. 

Tem a dita fortaleza, pera o servyço della 
e da feytorya, escravos e servydores catyvos 
de Sua A/teza, que as vezes sam 891 mais e as 
vezes menos, e, feyto comta hüs anos por ou- 
tros, fazë de despessa vimte «e» cymquo mil 


trezétos e vimte rels. 
Soma 


Tem mais a dita fortaleza seys vigyas 592 
que à vigiäo por duas partes, a que se lhes pa- 
gäo seus solldos e mantimentos [L 99v] e alem 
diso seyscemtos reis por mes; iImporta Coremta 
«e» tres mil e dozemtos reis. 

Tem mais a dita fortaleza seys bombar- 
deyros que vemcem todos oytemta «e» seys 
mil quatrocemtios reis, a rezäo de catorze 693 
mil quatrocemtos reis cada hü por ano. 

Tem o dito capitäo vimte homés portu- 
guezes, e o /eitor tres, e os dous escriväes 
dous; sam 6% vimte «e» cymquo por todos, 
aos quais se Ihes pagäo seus solldos e marnti- 
mentos todo 06 anno, que, feyto comta a mil 
reis cada hü, éporta por anno trezemtos myl 
reis. 


bj reis 


xiiij b°xx reis 


xxb iij® xx reis 
253 040 


üij reis 


64 Cjanta = 245 litres = (riz) 240,503 kg. Livro dos pesos f. 32v et p. 58. 


680 P: «quatorze». 


&1  P: «säo». D'après 1588 (f. 65) ils sont affectés encore au service des Armazens, chacun re- 


çoit 1 200 caixas par mois et un vesrido par an. 
882 P: «vegias», «vegiäo». 
3  P: «quatorze». 


84 P: «sdo» — ici ct dans l'article suivant. Entendez: mil reis par mois chacun des 25 hommes. 
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Sam obryguados a dita fortaleza pelo Re- 
gimêto dozëtos homèës 5%, em que éträo os 
acyma, ficäo a esta comta cemto setemta «e» 
cymquo, à que se paga seus soldos e mamty- 
mêto 8% ordynaryamête, emporta + dous cû- 
tos e cem mil reis* por anno. 

P 84  Da-se «mais» a esta fortaleza pera as 


despesas extraurdynaryas e cousas que soce- 
dem cada dya que näo estäo em Regimento 
posto que lhe daa lugar a fazellas seyscemtos 
mil reis em cada hum anno. 
Posto que depois que la resydem as armadas 
de Sua Alteza se despemde muyto mays, que 
se ora näo allcamçaa o que pode importar por 
näo ser vimdos de laa nenhü fjeitor d'armada 
né da fortaleza depois que laa amdäo as ditas 
armadas. 697 

soma 


L 100 
[= Encerramento =] 

Val o que remde esta fortaleza de Malu- 
quo trezëtos myl reis. 

Despemde quatro comtos quynhemtos 
coremta «e» Sete mil e* dozentos e coremta 
reis. 597 

Despemde mais do que rende quatro 
comtos dozemtos «e» coremta «e» sete mil 
dozentos e coremta reis 
que se provee da cidade de Malaqua, como di- 
guo na sua adiçäo, e asy de Goa. 


685  P: «.. fortaleza dozemtos homës pelo Regimento...» 


ij contos c'° reis 


bj' reis 


3 129 600 


ilje reis 


üij contos b'Rbij ijR reis 


liij Contos ijRbij R reis 


66 P: «4... cCemto selcmta € cimquo mil (sic) à que se pagua seus soldos e mantimentos.. 


87 C'est-à-dire, depuis 1568, date à laquelle le vice-roi D. Antäo de Noronha envoya une puis- 
sante escadre dans la mer d'Amboino afin de mettre une barrière à la trop florissante navigation java- 
naise vers les Moluques et Banda, puis des escadres furent envoyées pour protéger Tidore contre Ter- 


nate. Voir L'économie de l'empire portugais, X partie, chap. VE 


1588 (f. 66) n'allouc, pour les dépenses extraordinaires, que 300 000 rers. Abreu a oublié les frais 


de l'huile d'éclairage: 180 gantas qui coûtent 16 2(X) reis (1588 F. 65). 


67a En 1588, 3473 160 reis (F. 66). 
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L 102 
P 84v 

REZAO DAS VIAGÉS DE MALUCO 

E BAMDA 
pera se ver e näo väo metydas no orçamento 
{[Malucol 

Itë. Mostra-se pelas comtas de Maluco 
das viagès e pela mais cheguada, que he a 
comta que foy tomada a Joäo Guaguo d'Am- 
drade, remder a dita viagem, de terço e cho- 
ques do cravo que embarcäo partes, sesemta 
mil pardaos de ramgas, que valem dezoito 
comtos de reis, xbiij contos de reis 
tirado as despesas que se fazêm na ébarcaçäo e 
pagamêto de marynheyros, solldados € 
mamtymento 68 pera elles. 

Bamda 

lté. Foi feyto per mym, comtador, orça- 
mento do que a viagem do porto de Bamda 
podya remder pera Sua Allteza e achey res- 
pomder vimte mil pardaos, amies mais que 
menos, tiramdo o cabedal e despesas que se 
fazé no apercebimëto do gualyäo 5%, näo em- 
tramdo o daneficamêto delle; que valem seys 
comios de reis. bj contos de reis 
L 102v 
P 85 

[ILEMBRANÇAS COMPLEMENTARES] 


«Lembre» que a fazemda dos comfiscados 
corre pela maäo do Imquisidor e presydemte 
da côcyemcya 700, a quë Sua A/teza pode 


668 P: «mantimentos». Sur les voyages des Moluques et de Banda, L'économie de l'empire por- 
tugais, X Partie, chap. VE. 

69 P: «galcäo». 

10 I s'agit de la Mesa du Consciéncia e Ordens, créée au Portugal par D. Joäo Il en 1532 «à 
dont une réplique fut, par la suite, instituée à Goa. Composé de prélats, prêtres, religieux et lettrés, ce 
Tribunal avait pour mission de conseiller le Roi (à Lisbonne; le vice-roi ou gouverneur, à Goa) sur 
toutes les questions mettant en jeu la «conscience», et particulièrement de juger en matière ecclésias- 
tique. 
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mamdar pedyr côta por ter oficyal de Receyta e 
despessa sobre sy. E tem-se que emporta muy- 
10. 

«Lembre» que nenhum dinheiro nem /a- 
zemda allgüa das comdenaçôis da allçada veyo 
às receytas dos oficyaes de Sua A/teza e se deve 
de pedyr comta ao presydemte, porquamto eu. 
côtador a quë ffoy cometyda a côta de Luis do 
Reguo, tisoureyro que foy das remdas desta ci- 
dade [Goal], he levey ë comta muytos pagamé- 
tos que se fizerä 701 40 presydemte e aos oficya- 
ës da sua mesa. 

L 103 

P 86 

REZAO DO QUE DESPEMDY AO 
AS FORTALEZAS 
DE 
ÇOFALA E MOÇAMBYQUE 
amtes de aver governador nellas 701 
A FORTALEZA DE ÇOFFALA 


Ité. Esta fortaleza «de Çofala» näo tem ne- 
nhum remdimëto propio pera Sua A/teza senäo 
allgum marfim que se resgata, que jaa aguora 
he muyto pouco, e quamdo se allgum resguata 
guasta-se na propia fortaleza, resguatamdo-se 
nos tempos pasados nella ouro e muyto marfim 
de que se provya a fortaleza de Moçäbique e 
allgum vinha pera a Imdya. 

E as despezas que fazia pelo Regimëto do 
Viso Rey dom Amtä de Noronha sam 702 as 
seguymites: 


701 P: «fizcräo». 

701a C'est en 1571 que fut créé le gouvernement de l'Afrique Orientale - du Cap de Bonne Es- 
pérance au Cap Guardafui -, en même temps qu'était crée le gouvernement de Malacca, le gouverne- 
ment de Goa voit ses prérogatives limitées géographiquement du Cap Guardafui. à l'ouest, à Ceylan, 
a l'est, mais le vice-roi conservait la préeminence sur les deux gouverneurs. Au poste de gouverneur 
de l'Afrique Orientale fut nomé Francisco Barreto, ancien gouverneur (1555-1558) de toutes les Indes 
Porugaises. 

702 P: « Amtäo, «säo». Voir le Regimento de 1564 dans Pissurlencar, Regimentos, pp. 193-8. 
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= Despesas = 
O capitäo tem de seu ordenado quatrocem- 
tos dezoito mil reis por anno, o qual pagamêto 
avya de provymemto que se mandava a esta 
fortaleza. 703 ii] xbiij reis 
Tem mais o dito capitäo dez homës portu- 
gueses a que se paga seus solldos e mantymëé- 
tos segumdo vemcerë em seys tytolos; e feyto 
comia à mil reis por mes, emporta cemto «e» 
vimte mil reis. 704 c'xx reis 
Soma 538 000 


L 103v 

P 86v O allcayde mor, que täobë he feytor, 

vemce de seu ordenado cemto trymta «e» oyto 

mil reis. 705 COxxxbii] reis 
Tem o dito allcayde mor e feitor oyto ho- 

més à que se paga seus solldos e mamtymêtos 

pela maneira dos do capitäo, emporta novemta 

«e» seys mil reis. LRbj reis 
Na dita fortaleza ha hum escriväo, avemdo 

damtes dous; tem de seu ordenado oytemta 

«e» dous mil reis. Lxxxij reis 


703 Le Regimento explique que les 41 800 reis lui seront payés «do resgate que se fizer da fa- 
zenda de S. A. que se da India manda cada anno no navio de trato, no qual vira sempre fz# que baste 
pera despesa desta fortaleza» (p. 195). 

Les capitaines sont devenus fermiers des principaux trafics. Aussi cette capitainerie «he a milhor 
© mais proveitosa de todas as da India, e de que mais dinheiro tiram os capitaës»; quand l'Etat permet 
l'élargissement des activités commerciales des capitaines, le gain net en trois ans peut dépasser 80 000 
et atteindre 100 000 cruzados, autrement il est encore de 40 à 50 000 (Livro 1582, p. 59). Nuno Velho 
Pereira, en 1583, soulflera à Van Linschotten le chiffre de 300 000 cruzados (chap. 4, p. 11). Le capitai- 
nc réside le plus souvent à Moçambique. 

704 Nous saississons ici sur le vif la différence entre un Regimento et un Orçamento: le premier 
se borne à édicter que chacun recevra les soldes inscrits à la Matricule générale (p. 196 - pour ce titre 
et les autres hommes du féior, escriväo, etc.), tandis que le second évalue la moyenne de cette dé- 
pense. 

708 120000 de ordenado et 18 000 de mantimento (Regimento. p. 195). «he muy bom cargo. e 
que se proveo scmpre em homés nobres e criados dos Reis de muito serviço». C'était autrefois la 
meilleure factorerie de l'Inde, mais avec le transfer du commerce aux Rios de Cuama elle est déchue. 
et ne rapporte que 4 000 cruzados nets en trois ans. (Livro 1582, p. 59). 
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Tem o dito escriväo hum homë que vemce 

doze mil reis «por anno». xij reis 
Tem o allcayde e goarda da dita fortaleza 

tem [sic] de seu ordenado vimte «e» nove mil 

reis. Tem mais hum piäo que ho acompanha, a 

que se paga quatrocemios reis por mes. Éporta 

ëé tudo por ano trymta tres mil oytocêtos 


reis. 706 xxxiij biij° reis 
O comdestabre da dita fortaleza vemce de 

seu ordenado trymta «e» oito mil reis. xxxbiij reis 
O barbeyro da dita fortaleza vemce por ano 

de seu ordenado vimte e nove mil reis. xxIX reis 


Ha nesta fortaleza seys moradores pelo Re- 
gimêto que vemcê somente o que tiveré em 
seus tytolos na Marricola gerall e näo teräo ou- 
tro nenhü ordenado, emporta, comforme aos 
do capitäo, setemta «e» dous mil reis. Lxxi) reis 
Soma 500 800 


L 104  O vigairo da dita fortaleza vemce por 

ano [P 87] trÿta e quatro mil reis por anno. XXXI11] TEIS 
Tem mais o dito vigairo dous mil quatro- 

cemtos reis pelas misas que diz pella alma do 

Imfamte dom Amrique, que he hum marco de 

prata. 707 ij liij° reis 
Ha na dita fortaleza hum capeläo que vem- 

ce de seu ordenado vimte «e» sete mil reis, que 


ajuda Oo vigairo. xxbij reis 
Da-se mais ao dito vigairo vimte mil reis 
pera as despesas da Ssamcrestya 708. XX reis 


76 L'alcaide sert également de meirinho, et c'est à ce titre qu'il a sous ses ordres ce piâo (Regi- 
mento, pp. 195-6). 

707 Le Regimento (p. 197) n'indique pas qu'il s'agit d'un marc d'argent. La valeur de celui-ci 
est celle traditionnelement fixée et non la réelle. 

706 P: «sdocrestia». 

Pour la pharmacie, le capitaine signera les ordres des dépenses (Regimento, p. 197). 
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Despemde-se mais na dita fortaleza cemto 

«e» vimte mil reis que se mandäo aos senhores 

da terra comarcäos à dita fortaleza. 70 ci xx reis 
Tem mais todos estes moradores, capitäis, 


Jeitor e oficyais regra de milho aos meses, em- 


porta por anno dozemtos mil reis. 710 ij reis 
Da-se a esta fortaleza pera as despesas ex- 
traurdynaryas, que he corregimento della e 
cobrymento 7 e asy a Ramada e igreja 72 e 
outras coussas que socedem, cem mil reis por 
anno. c' reis 
Soma 503 400 


7® Le Regimento explique: «quoando se fizer resgate», autrement non. Ces cadeaux s'appellent 
«curuas», ils ont pour but d'ouvrir les chemins à la circulation marchande et d'assurer la sécurité. 

710 Le Regimento de 1564 ne précise guère ce que sont numériquement ces raçôes. Mais le 
Tombo 1554 nous fournit la précision nécessaire: 6 alqueires par mois par personne (M. 6-8) - soit 
6 x 13.8 litres = 82.8 litres. D'après 1588 (F. 112), la ration mensuelle est d'un demi /ardo (sac), com- 
me le fardo de milho contenait, en moyenne, 10 algueires (Livro dos pesos, f. 16v), elle serait d'environ 
$ alqueires. 

Aucune étude approfondie n'a encore été faite sur le mifho d'Afrique orientale. Il ÿ aura proba- 
blement pas mal d'idées à réviser. Les sources ne le décrivent jamais avec précision. Nous savons 
qu'il ne s'agit sûrement pas de painço (mille) (Eriopia Oriemtal. Liv. Il, chaps. 1 et 22). Le meilleure 
description est encore celle que nous a laissé un escrivdo de l'escadre du premier vice-roi, en 150$ (0 
manuscrito Valentim Fernandes, . 4v): c'est un «milho como de Guynée»; «Todas as orias està cerca- 
das cù stacadas de paos e canas de milho que sû como canaveaes, ho feno tà alto como hü home». 
Les religieux qui ont habité dans ces régions précisent parfois le nom du milho: milho zaburro (lettre 
de 1561 et 1562, apud Theal, Records. 1. IT, pp. 110 et 129). Comme sous ce nom c'est le mais qui est 
toujours désigné au XVI siècle, dans les sources portugaises (contrairement à ce qu'on a écrit jus- 
qu'ici presqu'unanimement), comme, d'autre part, la description de 1505 s'applique fon bien à cette 
espèce. et que, en outre la comparaison avec le milho de Guiné porte dans le même sens (contraire- 
ment aussi à ce que l'on croit presque toujours}, il est permis de penser que le »#ilho mangé par les 
Portugais - et les Cafres - en Afrique Orientale était peut-être le maïs. 

711 P: «cubrimento». 

72 Dans le Regimento (p. 197) «...no corregimento e cobrimento della /fortaleza/ e da Ramada 
Igreja.….» Mais l'orçamento de 1588 (p. 115) parait parler plutôt de armada (escadre). Si les deux inter- 
prétations restent possibles: d'une pan, la ramada da lgreja (ensemble de branches et joncs destinés à 
décorer l'église pour les fêtes), d'autre part, l'armada, l'escadre qui croisait le long de la côte orientale 
d'Afrique, c'est pourtant une troisième qui semble s'imposer: ramada désigne aussi des magasins au 
bord de la mer où l'on garde provisoirement les marchandises débarquées ou à embarquer, des sortes 
de hangars à couverture de branches. Voir, par exemple, les Apontamentos da vila do Funchal ao In- 
lante D. Fernando, V69 (dans la note de Rodrigues de Azevedo aux Saudades da Terra, p. 
670)- «açücares que pousam nas ramadas por nom acharem casas» - et le Regimento do capitäo de S. 
Jorge da Mina, chap. 15, fT. 9 et 9v (Bolerim cultural da Guiné portuguesa, juillet 1957, pp. 414 et 415). 
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L 104v  Momita a despesa que fazia esta forta- 
leza amtes de ter governador hum conto quy- 
nhëtos coremta «e» dous mil «e» dozemtos 
reis, que näo väo metydos no orçamêëto. 
L105 
P 87v 

A FORTALEZA DE MOÇANBIQUE 


Ité. Esta fortaleza näo tem nenhum remdi- 
mêto pera Sua Afreza, e allgum resguate de 
marfim que se faaz nos Rios 713 täobë se guasta 
na propia fortaleza sem vir nenhum à Imdia 
pera a fazemda do dito senhor, como damtes se 
fazia, sostemtava-se do provymemto que hia da 
Imdya que se Ilhe mädava, o que se agora näo 
faz por ser separada do guoverno da Imdya. 

E as despesas que fazia sam 714 as seguym- 
tes: 

= Despesas = 

O alcayde mor, que täobem he feitor, vem- 
ce de seu ordenado cem mil reis por anno. 

Tem mais o dito allcayde mor quatro ho- 
mès que vemcé seus solldos e mamtymèëtos a 
rezäo de mil reis por mes, emporta coremta «e» 
oyto mil reis. 715 

O escriväo da feytorya vemce por anno de 
seu ordenado cymquoëta mil reis. 

Tem este escriväo hum homë que vemce 
doze mil reis por anno ou o que verncer em seu 
titolo. 

Soma 


713  Rios de Cuama, c'est-à-dire le réseau du Zambeze. 


Plus bas, P: «... o que agora se näo..» 
714 P: «säo». 
715 Voir note 70,4. 


342 


j conto bfRij ij° reis 


c'° reis 


Rbiij reis 


L'" reis 


xij reis 
201 000 


L 105v  O fisyquo vemce de seu ordenado 
coremta «e» dous mil 716 reis «por ano». 

O allcayde do mar e meyrynho da fortaleza 
vemce de seu ordenado vimte «e» nove mil 
reis. 

P 88 Tem mais hum piäo que vemce quatro- 
cemios reis por mes, importa quatro mil oyto- 
cemtos reis. 717 

O barbeiro da dita fortaleza, que täobé he 
surgyäo, vemce de seu ordenado vimte «e» 
nove mil reis. 

O comdestabre vemce por anno de seu or- 
denado dezanove mil «e» dozemitos reis. 718 

O mestre dos carpimieyros vemce de seu 
ordenado trymta e quatro mil reis por anno. 

Ha na dita fortaleza hum ferreiro obrygua- 
do a clla, que tem d'ordenado dezanove mil 
reis. 

O tanocyro da dita fortaleza vemce de seu 
ordenado vimite «e» sete mil reis. 

Ha hum callafate na dita fortaleza que té 
de seu ordenado dezanove mil reis. 

Soma 


L 106 Sam 79 ordenados a dita fortaleza de- 
zaseys homës que sio cryados do capitäo, que 
vemcé seus solldos e mamtymëtos que lhe se- 
rio pagos segumdo seus vemcymêtos 720, e fei- 
lo coma à rezà de mil reis cada hum por mes, 
importa cemto novemta e dous mil reis. 

O vigairo da dita fortaleza vemce de seu or- 
denado vimte «e» nove mil rels. 


716  L: «cymquoëta dous mil reis, diguo coremta...» 


Le Regimento (p. 202) explique qu'il travaillera à Fhôpital et que le paiement lui sera fait sur 


certificat de la Misericôrdia. 


Rÿ reis 


xxIX reis 


ïij biij° reis 


xxx reis 
xIx ij° reis 


xXxXII1] reis 


xix reis 
xxbij reis 


xIX reis 
223 000 


c'’LRij reis 


xxIX reis 


77 C'est en tant que meirinho que l'alcaide a ce piäo sous ses ordres. 
718 [ans P, ce titre vient plus bas, à la suite de celui du forgeron, L suit l'ordre du Regimento. 


79 P: «säo». Et plus loin «rezäo». 


70 Le Regimento (p. 203) dit: «venceräo o soldo que tiveré em seus titt°S na matricula geral». 
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Ha hum capeläo que vemce outros vimie . 

«e» nove mil reis por anno. xxIX reis 
Da-se pera as urdynaryas da samcrestya 72! 

[P 88v] sesêta «e» hum mil quatrocemtos reis 


por anno. Lx) üüj° reis 
Da-se ao Esprytal de Sua Alteza quatro- = 
cemtos mil reis em cada hum anno. lij reis 


Despemde as vezes mais, as vezes menos, se- 
gumdo sam 722 as naaos. 

As allmadyas que amdäo no servyço da 
fortaleza e feytorva, que trazé pedra, cal, lenha, 
se orça poderé despemder trymta mil reis por 
anno. XXX reis 
O Regimento nào declara quamto. 723 

Vay hum capitäo na caravela que vay de 
Moçambyque a Çofala, a qual leva provymétos; 
diz o Regymëto que vemcerä o ordenado que 
tiver per provisà de Sua Alteza, e por esa 
rezä. 724 

Soma 741 400 


L 106V O mestre da dita caravela vemce 

trymta mil reis por ano + de seu ordenado*. XXX reis 
O piloto da dita caravela vemce outro täto.  XXX rcis 
Na dita fortaleza se armäo tres fustas que 

väo fazer resguate a Cuama e ao cabo das Cor- 

rentes. E porque os capitäis tinhäo ordenados 

pelos Regimëtos amtyguos, declara o Viso Rey 

dom Amtäo em seu Regimento que näo averäo 

nenhum ordenado, senäo per provysäo de Sua 

Alteza ou do Viso Rey da Imdya, porque näo 

fazem nenhum res- [P 89] guate pera o dito 


721 P: «säocrestia». 

722 P: «säo». Dépense plus au moins, selon le nombre de naves du royaume qui y font escale. 

723 Le Regimento de 1564 donne precisement ce chiffre de 30 000 (p. 204) Abreu se refère donc 
au Regimento plus ancien”? 

724 P: «. provisäo de S. A. e por esta rezäo.…..» 

Le Regimento (p. 204) déclare: «O capitäo que vay na caravela de Mossambique a Sofala nào ave- 
râ ordenado, se näo per provisäo delrrey nosso S.9, où do seu V. Rey porque emquoanto se no res- 
gata fzdà pera S. A. näo he rezam que vençäo ordenado a custa de sua fzds 
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senhor. Fese 725 aquy esta declaraçà pera lem- 
brança somête. 

Despemde-se mais nesta fortaleza com os 
padres da Companhia que resydem nella co- 
remta mil reis. 

Vay da Imdya a esta fortaleza hüa botyqua 
que se lhe manda de Gou que val cem mil reis. 

Orça-se as despesas extraurdinaryas, que he 
corregymento de navios «e» despesas que se fa- 
zem com escravos de Sua {/reza - Declara o 
Regimemio do Viso Rey dom Antä 7% que 
esta despesa se fara pelo Regymêto ve- 
Iho - Pode importar pouco mais ou menos 
seyscemtos mil reis. 

Soma 


L 107 Com as naaos do Reyno que vem ao 
dito porto de Moçambyque 727 e com outras 
que arribäo e se ffaz co ellas despeza comforme 
a nesecydade que tem, pode importar 728 esta 
despesa hüs annos por outros novecemtos mil 
rcis. 
Da-se mais regra de milho aos moradores 
e oficyaes do fortaleza: pode importar esta des- 
pessa quatrocemtos mil reis por anno. 
Soma 


Momta a despesa que fazia esta fortaleza 
amtes da guovernameça de Francisco  Barreto 
tres cotos dozemtos setemta «e» quatro mill e* 
quatrocentos reis 
que näo väo metydos no orçamento. 


725  P «fesse». Et plus bas: «declaraçäo». 


R reis 


c'° reis 


bj‘ reis 
800 000 


ix° reis 


1300 0000 


Voir Regimente p. 204. L'orçamento omet les traitements des maitres des fustes: 18 000 reis cha- 


Cun par an, SOI CN tout 54 000 rois. 
726 P: «ANKO». 
727 D: «Moçäobique» 
728 P: «cmMportas — ici et plus bas 


Le Revimento ne donne pas de chiffres pour la pharmacie, ni pour les naves du royaume, ni 


pour les rations de mulho. 
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1082728 


P 89v 
[ENCERRAMENTO GERAL 


DO 
ORÇAMENTO DO ESTADO DA INDIA] 


Val ao todo o que remde o Estado da Im- 
dya dozemtos setemta «et» oyl0o Comtos 
cymquoemta mil seyscemios «e» oytemla reis. 

Despemde urdynarvamente e  extraurdya- 
narya, tyrado por comtas, dozemios trymta «e» 
cymquo comtos quynhenitos ovtemla «e» nove 
mil e oytemta «e» dous reis. ijxxxb contos b'Exxxix Lxxxij rois 

Fficäo por 730 despemder coremta «e» dous 
comIOS quatrocemtos «e» sesemta «e» hum mil 
quynhemtos novemta «e» ovlo reis. Rij contos tj Lxj b'LRbiij reis 


jLxxbiij contos L bj'Lxxx reis 


L 107v 
P 90  O qual orçamëto, que começa das /o/has 3 omde estä imtytulado 78 à for- 


taleza d'Ormuz tec esta, vay tudo limpo sem emenda que näo vaa feyta declara- 
çäo né amirelinha né cousa que faça duvyda. Feyto por mym Amrtonio d'Abreu 
Mergulhäo, comtador de Sua Allteza, e escrito por Symäo Fernamdez, escrivao 
dos Comtos do dito senhor. Em Goa, aos sete de Novembro de j b° Exxiiij 732 


(Signatures:) 733 
Amt°dabreu Simäo Frz 


Nous avons suivi l'ordre du ms P, plus logique. ausst L 107v se trouvera apres 


729 

730 P: «per». En 1588 CF. 1177 
Recettes 288 942 HN) rers 
Dépenses 258 632 40) rets 
Solde +30 309 900 rois 


731 P: «emtitulado». 
732 P: «MDLxxiij». 
73  L: seulement. 
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Este 7% Ilivro foy tresladado do proprio que mädey das partes da Imdia, que 
estàä em poder de Bras da Costa, porteiro da Fazemda, e comcertado comigo. Em 
Lisboa em xxinij” de Março de 83. E tem novemta folhas cô esta, numeradas por 
mi. 


(Signature:) 
A db° Me'go“ 


L [Iv} 7% O capitäo da fortaleza de Manar tè de ordenado quatrocentos mil 
reis, como se vê per hù registo que estä no Livro dos oficiaes o anno de 600. 

O capitäo da fortaleza de Amboino näo tem ordenado à custa fazenda de Sua 
Magestade. 736 
L{IV]  Escriväo da nao ou navio que for de Goa à fortaleza de Maluco [sic]. 

O cargo de escriväo d'alfandega de Dio näo tem ordenado à custa da fazenda 
de Sua Magestade. 

No registos [sie] do cargo de capitäo da fortaleza de Monbaça com a costa de 
Melinde declaraväo: os capitäes averäo o ordenado que teveräo e ouveräo os que 
antes delles serviräo. 

O cargo de alcaide do mar de Ormuz näo tem ordenado algü à custa da fa- 
zenda de Sua Magestade, somente os proes e percalsos que Ihe direitamente per- 


tenserem. 
O cargo de alcaide do mar de Ormuz näo tem ordenado algü à custa da fa- 


zenda de Sua Magestade. 737 
As viagèns de Goa pera Moçambique tem cada hua dellas cento e vinte mil 


reis de ordenado. 
O cargo de corretor mor de Dio näo tem ordenado algü à custa da fazenda 


delRey, somente os proïs e percalsos que he direitamente pertenserem. 


74 Ce paragraphe ne se trouve evidemment que dans P. Autre écriture. 

7% Ces remarques, ccrites beaucoup plus tard - autour de 1609) - ne figurent que dans E. à la 
suite de la «Taboada» initiale. 

7% Rayc 

737 [Y'abord cent. alcaide mor, puis raye et corrige: do mar A parur du n° suivant, autre encre 
et ecriture — plus récente. 
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O capitam de Negapatam näo tem ordenado, somente os proës € percalsos 
que lhe pertenserem. 

O capitam da fortaleza de Gale ha-de aver o ordenado conteudo no Regi- 
mento. 

Mascate ha de [aver] o capitäo o ordenado contheudo no Regimento. 


J48 


OUTILS D'INTERPRETATION 


Madaforshahi - Monnaie d'argent — 3 types: 
11,48 gr. (tolà ou roupie), 9,8 gr.; 7,33-6,8 gr. (axery) 


Mahmoudi - Monnaie d'argent de la fin du XVI° et du XVII siècles. C'est un 
demi-madaforshahi. 
4,7 gr.; titre inférieur à celui du larin. 


Pardao d'or - 300 reis 


Larin. 


C - Dekkan 


Pagode où pardao d'or - Réplique affaiblie du sequin et du sultani: 20 1/2 - 20 
3/10 carats; 3.4 - 3,37 gr. 
Valeur: 360 reis. Equivaut au pardao de larins (5 larins). 
Le Säotomé en sera la réplique luso-indienne. 
Mais 1l y a d’autres espèces jaunes connues sous ce même nom: 
Pagode Sangoari 3,315 gr. 
Pagodes Mamocdeganse 3,06 gr. (1/4 du madaforshahi nouveau) 
Pagode de Vingorla 2,72 gr. (1/4 du madaforshahi ancien) 


Schérafin où pagode tibiki- Monnaie d'or en circulation dans le Sud et Sud-est 
(Coromandel, Malabar): 2,56-2,33 gr. 
Valeur: 300 reis. Equivaut au pardao de tangas. 


Fanam (panam)- Monnaie d'or en circulation dans la partie méridionale de la Pe 
ninsule et dans Ceylan. Il y en a de trois sortes: 


Fanam gadyana (1/10 de gadyana): 0.42 gr. 
Fanam pagode (1/10 de pagode): 035 gr. 
Fanam schérafin (1/10 de schérafin): 092$ gr. 


Le titre varie entre 21 2/3 et 19 1/5 carats. 
Pardaos de tangas - Monnaie d'argent d'environ 22 gr., au titre approchant de 11 
deniers. Valeur: 300 reis. Equivaut au schérafin d'or, d'où son nom de 


schérafin blanc. 


Tanga - Monnaie d'argent qui est le cinquième du pardao: 44 gr.; 11 deniers. Va- 
leur: 60 reis ou 48 bazarucos. 
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Bargani - Monnaie d'argent, c'est le demi-tanga: 2,2 gr; 11 deniers. Valeur: 30 
reis où 24 bazarucos. 


Vinrem - Réplique luso-indienne du damma, monnaie d'argent qui était un demi- 


dirhem: 1.47 gr. Valeur: 20 reis ou 16 bazarucos. C'est le tiers du tanga. 


Bazaruco —-(dans le Nord), kas (dans le sud) - Monnaie de cuivre: 153-143 gr. 
Mais on désigne aussi par le même nom des pièces plus petites. Baptisés 


leais dans les frappes luso-indiennes. 


Sapèque - Monnaie de cuivre sous-divisionnaire du bazaruco. Il y en a de deux 
sortes: les unes sont le uiers (5-4,7 gr.), les autres le quart (38-35 gr.) du 


bazaruco. 


-1$52 
1552- 
1554-155$ 
1566-1569 
1578- 
1594 
1614 
1619 
1624 
1630 


1510-1550 
1566-1574 
1574-1580 
1580- 
1607 

1624 

1634 


© © -J © 
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Valeur du marc d'argent (229,5 gr. 
11 deniers) en reis 


3 120 
3 420 
3 540 
3120 
4 398 
4012 
4 200 
5 400 


4700 


14 et 26 reis 
16 et 30 reis 


D - Evolution des changes à Goa 


Valeur de la pagode et du sGotomé (or) 
en tangas (argent et billon) 


360 
420 
460 
540 
600 
866 
990 


Valeur du larin 


en r'eis 


70,7 (72) 
11 

80 

F0 1072} 
99.6 
90,9 

951 

122 

120 

106,5 


en reis (unité de compte) 


I - LISTE DES GOUVERNEURS DE L'ESTADO DA INDIA 


1505 -1509 


1509 (4-XI) -1515 

1515 (16-XID) -1518 

1519 ( D -1522 

1522 (fin août) -1524 (fin octobre) 
1524 (de mi septembre au 24-XIT) 
1524 (24-XI1) -1526 (2-ID 

1526 ( ID) -1529 

1529 (24-X) -1538 


1538 (7-IX) -1540 
1540 (3-IV) -1542 
1542 (S-V) -1545 
1545 (10-IX) -1548 
1548 (6-VI) -1549 
1549 (6-VID -1550 
1550 (6-XI) -1554 


1554 (23-IX) -1555 
1555 (28-VD) -1558 
1558 (7-IV) -1561 
1561 (7-IX) -1564 


1564 (19-II au 3-IX) 
1564 (3-IX) -1568 
1568 (10-IX) -157] 


D. Francisco de Almeida (Vice-Roi à partir 
du 25-X-1505) 

Afonso de Albuquerque 

Lopo Soares de Albergaria 

Diogo Lopes de Sequeira 

D. Duarte de Meneses 

D. Vasco da Gama (Vice-Roi) 

D. Henrique de Meneses 

Lopo Vaz de Sampaio 

Nuno da Cunha 

D. Garcia de Noronha (Vice-Roi) 

D. Estéväo da Gama 

Martim Afonso de Sousa 

D. Joäo de Castro (Vice-Roi à partir du 15- 
V-1548) 

Garcia de Sà 

Jorge Cabral 

D. Afonso de Noronha (Vice-Roi) 

D. Pedro de Mascarenhas (Vice-Roi) 
Francisco Barreto 

D. Constantino de Bragança (Vice-Roi) 

D. Francisco Coutinho, Conde de Redondo 
(Vice-Roi) 

Joäo de Mendonça 

D. Antäo de Noronha (Vice-Roi) 

D. Luis de Ataide (Vice-Roi) 
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1571 (7-IX) -1573 


1573 (8-XII) -1576 
1576 (21-IX) -1578 
1578 (20-VII)  -1581 


1581 (9-II au 24-IX) 
1581 (24-IX) -1584 


1584 (25-XI) -1588 


1588 (4-V) -1591 
1591 (15-V) -1597 
1597 (22-V) -1600 
1600 (7-X) -1605 
1605 (20-V) -1607(3-VD 
1606 (3-V) -1609 


1609 (28-V au 10-IX) 
1609 (10-IX) -1612 
1612 (15-XII) -1617 
1617 (17-XD -1619 


1619 (12-IX) -1622 
1622( -IX) -1628 


1628 (6-III au 6-VII 


1628 (1-VII) -1629 


1629 (22-X) -1635(9-XIT) 


D. Antônio de Noronha (Vice-Roi) — à l'est du 
Cap Guardafui, Francisco Barreto - du Cap. de 
Bonne Espérance au Cap Guardafui ! 

Antônio Moniz Barreto 

D. Diogo de Meneses 

D. Luis de Ataide, Conde da Atouguia 
(Vice-Roi) 

Fernäo Teles de Meneses 

D. Francisco de Mascarenhas, Conde de 
Vila da Horta (Vice-Roi) 

D. Duarte de Meneses, Conde de Tarouca 
(Vice-Roi) 

Manuel de Sousa Coutinho 

Matias de Albuquerque (Vice-Roi) 

D. Francisco da Gama, Conde da Vidiguei- 
ra (Vice-Roi) 

Aires de Saldanha (Vice-Roi) 

D. Martim Afonso de Castro (Vice-Roi) 

D. Frei Aleixo de Meneses, Archevêque de 
Goa ? 

André Furtado de Mendonça 

Rui Lourenço de Täâvora 

D. Jeronimo de Azevedo (Vice-Roi) 

D. Joäo Coutinho, Conde de Redondo 
(Vice-Roi) 

Fernäo de Albuquerque 

D. Francisco da Gama, Conde da Vidiguei- 
ra (Vice-Roi) 

D. Frei Luis de Brito, évêque de Meliapor 
et de Cochin 

Une Junta: Nuno Âlvares Botelho, D. Lou- 
renço da Cunha (capitaine de Goa) et Gon- 
çalo Pinto da Fonseca (chancelier) 

D. Miguel de Noronha, Conde de Linhares 
(Vice-Roi) 


‘Pour le gouvernement des régions à l'est de Ceylan, et dont le siège devrait être à Malacca, 
Lisbonne nomma Antonio Moniz Barreto; mais n'ayant pas pu rassembler les forces nécessaires, ce- 


lui-ci ne prit même pas possession du posle. 


2 Gouverneur par intérim dès le départ du Vice-Roi pour Malacca — d'où le chevauchement 


des périodes gouvernementales. 
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HI - GLOSSAIRE 


ALCAIDE (mieux: alcaide pequeno) Chef de la police d’une ville ou aggloméra- 
tion importante. 

ALCAIDE-MOR Chätelain, commandant d'un château. 

ALMOXARIFE Administrateur des A/mazens (Magasins et entrepôts) d'Etat: 
Almazem dos Mantimentos (Denrées alimentaires), Almazem da Artilharia € 
Municôes, Almazem da Ribeira (agrès et apparaux nautiques, parfois aussi les 
mantimentos pour l'équipage et les soldats à bord). 

C'est le sens le plus courant dans les documents financiers luso-orientaux. 
Mais il y a une autre signification: Receveur-percepteur, à la tête d’une circons- 
cription fiscale dite a/moxarifado. 

AMAL Arabe «hamal». Portefaix, porteur, aide de ja pesée. 

ANOVEADO Neuf fois (Pagar anoveado = payer neuf fois la valeur des droits 
ou impôts fraudés, ou, en cas de récidive, la valeur de la première amende). 

APA  Dravidien «appam». Gâteau de la forme d'une galette, fait de farine de riz 
ou de blé ou de sorgho avec de l'huile de coco, cuit dans des moules de poterie. 
APELAÇAO Appareil de rames auquel on recourt soit en cas d'absence de 
vent ou de vent contraire, soit pour entrer et sortir des rivières et ports, soit en 
tout autre circonstance où la voile ne permet pas à elle seule de manoeuvrer. 


Galiota de apelaçäo s'oppose à galiora malabar qui est essentiellement un bâ- 
timent à rames. 


ARRÂTEL Poids portugais, 

= 401,590 gr. dans le système ancien, 

= 459 gr. dans le système nouveau. 

Il est la 128° partie du quintal, la 32° de l'arrobe. 

ÂVEL Dravidien «aval», Malayalam «avil». Riz non décortiqué que l'on fait à 
peine bouillir, que l'on fait torréfier ensuite et qui est finalement broyé dans un 
mortier en bois. Il se conserve ainsi de longs mois. C’est comme nourriture à 
bord qu'on l'emploie le plus souvent. Le mot konkani correspondant est «phau». 
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BAHAR Poids oriental, très variable, qui se divise en 20 /araçolas («farsala» ou 
«frasila»), En voici quelques équivalences: 

Calicut 4 quintaux et 6 ratles (208,031 kgs.) 

Cochin 3 quintaux, 30 ratles (166,264 kgs.) 

Ceylan 3 quintaux, | arrobe et 22 ratles (176,256 kgs.) 

Malacca 4 quintaux, 11 ratles (210,039 kgs.) 
BALAO a) Tamoul - Malayalam «vallam» = pirogue monoxyle. 

b) Malais «balang» (qui a donné aussi balanco). 

Il nous semble fort probable que le mot portugais baläo et son sens ambigu 
résulte d'une contamination de ces deux mots orientaux. Baläo présente un dou- 
ble sens dans les textes portugais: 

a) Pirogue, souvent taillée dans un seul tronc d'arbre, que complètent parfois 
des planches sur les côtés, avec un seul rameur qui rame à l'arrière avec une pa- 
gaie, ou avec un tout petit nombre de rameurs. 

b) Petit bateau avec un ou deux mâts et jusqu'à 12 rameurs. 
BANDARA (ou bendarä) Malais «bendahara» = trésorier (Sanskrit «bhandari»). 
Regedor da gente da terra. Governador do Estado. Vèdor da Fazenda. Préfet ou 
Ministre de l'Intérieur. Surintendant des Finances. 
BANDARIM Maratha-Konkani «bhandari». Celui qui extrait la «sura» de la 
palme et en fabrique la «urraca»; appartient à la caste des Sudra. 
BANDEL Port. Quartier du port où résident les étrangers séparés par nations 
(chaque nation a son consul — xabandar). Fondouk. 
BANGUE  Sanscrit «bhanga», Néo-Aryen «bhang». Feuilles séches et menues 
et tendres tiges du chanvre que les Indiens mâchent ou qu'ils fument, lesquelles 
ont un fort pouvoir énivrant et narcotique (haschisch). 
BATE a) Konkani-Maratha «bhat». Riz non décortiqué (paddy). 

b) Urraca (Tombo de Chaul f. 4) Vin (de riz, voire de palme). 
BELEGUIM Agent de police. 
BIGAIRIM  Konkani-Maratha «bigari», Hindoustani «begari» (du Persan «be- 
gar» = travail forcé) 

Jornaleiro. Travailleur salarié. 

BÔÏ (ou bôiä) Konkani «bhôi» (vocatif «bhôya»), Dravidien «bôoi» ou 
«bôyi» = caste de porte-palanquins et pêcheurs. 

Celui qui exerce de vils métiers. 

Bôi de ägua = aguadeiro = porteur d'eau. 

Bôi de sombreiro = porteur du parasol. 

BOLHELHO  Gäâteau en forme de rouleau à faible diamètre. 

BRAGA  Chaïnes des captifs ou esclaves. D'où: le captif ou l'esclave lui-même. 

BULY-BULIAO Du Malais «belian» = achat. Vente forcé au roi, plus tard au 
capitaine portugais, de marchandises importées, à un prix très bas, avec rachat 
immédiat par l’importateur lui-même au double du prix. 
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CAÇABÉ (ou cassabé), Persan «khasabeh», Maratha «kasabä» (l' Arabe «qasba» 
a donné le Portugais «alçäçova»). 

a) Capitale de département ou district (pragana), chef lieu. 

b) Direitos reais (Orçamento 1574, L f. 18). 

Marché central d'un district et administration centrale en rapport avec la pro- 
duction artisanale et les activités de certains métiers - Administration financière 
relative à ces deux branches. 

CALAIM Malais «kalang», Arabe «kala'i». Etain. 

CALALUZ Maltais-Javanais «kalalus». Petit et léger bateau à rames et à voiles, 
ne demandant qu'un très faible tirant d'eau. 

CALAS Soldes des marins arabes (Golfe Persique) Orcamento 1574, L f. 9v. 
CAMBADA L'ensemble des poissons enfilés dans une même camba (anneau). 
CANACAPOLE Tamoul «kanakkapillei». Escriväo malabar, administrador, ge- 
rente, contador. Secrétaire-scribe, administrateur. 

CANDIL Maratha «khandi», Konkani «khandi», Malayalam «kandi». 

a) Poids variant de 211,5 (Chaul) à 244,188 kgs (Diu), équivaut à 220,32 kgs 
à Goa: se divise en 20 mäos (manns) 

b) Mesure de capacité pour les grains, variant de 245 litres (Goa et Bassein) à 
218 1. (Cochin). 

CAREA Groupe appartenant à la caste des paravas (pêcheurs de perles), origi- 
naire de l'Inde méridionale et qui a colonisé le littoral de Ceylan, la pêche est en- 
tre leurs mains. 

CAROA  Equivaut à trois ballots de tissus (Goa, 3 fardos de panos - T.T., C.C. 
I-10-75 Treslado dos arrendamentos e regimentos dos passos) 

CARTAZ Laissez-passer pour un navire marchand (navicert}: les autorités por- 
tugaises considéraient de bonne prise tout navire musulman ou autre, non portu- 
gais, qui n'avait pas reçu d'elles une autorisation de voyage en bonne et düe forme. 

CARUCA A Bassein, taxes perçues sur le bétail («direitos que se arrecadäo do 
guado», Baçaim, BOTELHO, Tombo, F. 156v). À Goa, taxes sur les activités in- 
dustrielles dans les villages (du Konkani «karuk» = artisan). 

CATUAL  Kotwal. Corregedor da côrte. Governador da cidade. Préfet de police. 
CATUR Bateau indien petit et étroit, pointu à l'avant comme à l'arrière. à ra- 
mes et à une voile, uulisé d'abord surtout dans la pêche et pour la piraterie. 

CER Persan «ser», Hindoustani «ser». 

a) Poids qui est le quarantième de la mo; il varie entre 0,275 Kgs (estamin 
de Chaul) et 0,305 kgs (Diu), à Goa. il est égal à 0,275 kgs. 

b) Mesure de capacité pour l'huile et le beurre. laquelle est le quarantième 
de la »mdo. À Goa 

= | 1/5 quartilho pour l'huile (0.420 litre) 
= 4/5 quartilho pour le beurre litre) 


CHABALASCAR Manar: Soldat indigène appartenant au corps de garde, senti- 
nelle de forteresse (Orçamento 1574, L 89v). 
CHITO Konkani «chitt», Maratha «chitti», Hindoustani «chitthi» Lettre, avis, 
certificat, ordre écrit. 
CHODERI «Chaudhari» 

a) Le marchand principal d'une branche de commerce, le président d'une 
corporation marchande ou artisanale. 

b) Fabriquant de vin de palme. 
CHOQUÉ Malais «chukei» = droits de douane, fret. Fret payé par le clou de gi- 
rofle transporté dans les navires d'Etat des Moluques à Malacca. 
CIFA Persan «sift» = poix 

a) Huile de poisson 

b) Graisse de poisson où d'animal. 
COJE Persan «Khwaja», d'où «Khaja». Titre de dignité donné aux marchands 
et aux officiers des Finances. 
CONDUTO Viande ou poisson que l’on mange avec du pain. 
CONTADOR Juge des comptes. 
CORÇA De «kordja» ou du Malayalam «korchchu»? Enfilade, paquet, ensem- 
ble de choses ou d'animaux. Dans le Regimento dos lagimas de 1532: «corça de 
galinhas de 50 para cima...» 
CORJA  Kordja. 20 unités (par ex., 20 pièces de toiles). 
COTIA Malayalam «kottiya», Goujrati «cotiyum». Petit bateau de l'Inde meri- 
dionale et du Goujrat, désigne tantôt une simple almadie ou canoë, tantôt un bä- 
uüiment un peu plus important, à rames mais pouvant aussi avoir jusqu'à deux 
mats. 
CURUJO Arabe et Persan «kharaj» = tribut perçu par l'Islam sur les infideles. 
Droits spéciaux que les Arméniens payaient à la Douane d'Ormuz. 
DEÇAIS Dans le Konkan: juges et chefs de village, chargés en outre de la fixa- 
tion des prix et salaires et de l'assise des impôts (Couto, Decada VIE Livre IV, 
chap. 3). Dans le Goujrat: emphytéotes, paysans qui ont reçu des terres du rot à 
qui ils paient le cens, appelé salamim (Tombo de Damaäo 1592). Dans le premier 
cas ils appartiennent à la caste kshatria. 
DECUM Cingalais «dekuma» où «dekma» = impôt, contribution. Impôt payé à 
Ceylan par chaque foyer et que ramassent dans chaque village ses chefs pour le 
livrer aux autorités. 
DESEMBARGADOR Juge conseiller de Cour d'Appel ou Cour Suprème. 
DRUPO (ou durupo) Juge de la pesée soit dans une ville soit dans une douane 
(Goujrat) (Zomnbo de Dru VS92). 
DURUPAGEM  Emoluments du juge de la pesée et priseur (Goujrat). (ombo 
de Damäo 1592). 
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ESCRIVAO Secretaire. 
ESTAMIM Maratha et sanskrit «stoma» = aglomération de choses ou d'êtres 
vivants. À Chaul, la grande foire ou marché aux portes de la ville. 
FARAZ Arabe «farash». Caste infèrieure, Celui qui s'occupe des chevaux, gar- 
çon d'écurie, celui qui s'occupe des tapis et nattes. 
FOGUEO Du Konkani «phugô» = forme convexe (?) 

Gâteau de farine de riz, frit en huile de coco. 
FULA (ou fule). 

a) Konkani «phul». Eau de vie très forte. 

b) Sanskrit «phull» = s'épanouir. Fleur (en général). 
FULEIRO 

a) Fabriquant et vendeur d'eau-de-vie (fula). 

b) Fleuriste. 
GALVETA Bateau asiatique de petites dimensions et rapide. 
GANCAR Konkani «gam» (= village) + «kar» (= seigneur). Chef d'un village, 
qui a la charge de percevoir les impôts düs par les villageois à l'Etat. 
GANCARIA Association des gancares d'un village, désigné en Portugais égale- 
ment par comunidade. 
GANTA Malais «gantang». Mesure de capacité pour les grains; à Malacca égale 
à $ quartillhos (1,7$ litre) et aux Moluques à 5 1/3 (1.866 litre). 
GIRAÇAL Riz de première qualité - la plus fin, menu et blanc; c'est évidem- 
ment le plus cher (la deuxième qualité s'appele chambaçal, la troisième pacharil.) 
GUAZIL Arabe «wazir» (du Persan). Premier ministre, chef de l'administration. 
Gouverneur d'une ville et d’un royaume. 
HUQUER Cargo du Malabar. 
JANGADA _ «changadam» = lien moral contracté envers quelqu'un (marchand 
étranger, voyageur) ou envers une institution et corps collectif (pagode, forteresse 
étrangère en sol national) par un naire qui engage son honneur et sa vie et la vie 
des siens pour assurer la défense de son protégé. Cet engagement va au point de 
l’amener à se faire amok, si nécessaire. 
LAGIMA Arabe «lazima» = droit, titre. Emoluments attachés à un emploi, en 
particulier, menus droits payés aux officiers d'une douane pour le dédouanement. 
LANCHARA Malais «perahu (= bateau) lancharan (= rapide)». 

a) Petit bateau rapide, au fond plat, à rames, pour la guerre. 

b) Bateau de transport de marchandises de 150 tonneaux, à 2 mats. 
LASCAR Marin indigène. 
LASCARIM Soldat indigène. 
MAINATO Malayalam «mannattan». Lavadeiro. Caste inférieure composée de 
familles de lavandiers et lavandières; c'est le chef de la famille qui va enlever et 
rapporter le linge. 
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MANCHUA Galiote du Malabar, de 10 à 40 tonnes, avec un mât à voile carrée 
et jusqu’à 20 rames en tout; peut être armée en guerre, et recevoir 2 à 4 pièces. 
MANDOVIM (ou mandovi) Goujrati, Maratha et Konkani «mandvi». Douane. 
Place et magasins où sont entreposées les denrées (plus rare). Ne pas confondre 
avec Rio Mandovi (Goa)- Rivière de Mhadevi (sanskrit «Mahadavi, la grande 
déesse). La douane de Goa (mandovim) était au bord de la rivière Mandovi. 
MAO Arabe «mann», Maratha et Hindoustani «man». 

a) Poids qui est le vingtième du candil, et varie, en conséquence, entre 
11,035 kgs. (Chaul) et 12,209 (Diu), à Goa, égal à 11,016 kgs. 

b) Mesure de capacité pour le beurre et l'huile: 

à Diu, = 8 1/4 canadas = 11,550 litres 

à Goa, = 8 canadas = 11,200 litres pour le beurre 

= 12  canadas = 16,800 litres pour l'huile 

MANTIMENTO Nourriture. D'où: indemnité de nourriture. 
MASSA Fazer massa = faire la moyenne. 

Per massa = en moyenne, d'après la moyenne. 
MASSA  (Porteiro da massa) bâton orné dans une de ses extremités, qui sert 
d'insigne au portier. 
MEIRINHO Commissaire de police. Peut avoir la même catégorie que l'alcaide 
pegueno ou lui être subordonné. 
MIRABÀ  Alcaide do mar e guarda das naus e alfändega. Capitaine du port et 
surveillant en chef des navires et de la douane. 
MOCADAO Arabe «mugaddam» = celui qui est placé avant les autres. Konka- 
ni «mukdam». Arrais ou paträo. Capataz. Patron ou maître d’un navire, chef 
d'une escouade de travailleurs; chef d'un village ou d’une corporation. 
MOCARRARIA Arabe «mugarrari» = taxe fixe. Cadeau ou tribut, fixé par la 
tradition, que l’on paie au seigneur d’un pays pour la liberté et la sécurité de pas- 
sage des caravanes. 
MOXARA Arabe «mushara». Salaire, solde, traitement. 
NACHANY (et aussi «manchanim»). Bate (T. T., C. C. HH-10-75, doc. de Goa, 


1529). 
NACODA (ou necodä) Persan «na-khuda». Malais «nakhoda». Capitaine de na- 


vire marchand. 
NAFAR Arabe «nafan». Serviteur, domestique. 
NAIQUE  Sanscrit «nayaka», Néo-Aryen «nayak» ou «nayk». Cabo dos piäes. 


Caporal ou sergent. 
NAIRE Membre de la caste des guerriers (kshatriyas). 


NAITEÀ Musulman né dans le pays même où il habite, le plus souvent de 
mère indigène et de père musulman étranger. S'oppose à musulman étranger. 


NAMACIM  Konkani «namas» (pluriel «namaxi). 
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Terres cultivées appartenant à un village ou communauté rurale, et dont le 
produit est affecté au culte religieux ou à l'entretien des artisans et autres servi- 


teurs du village ou communauté. 
NEGRO Le non-blanc en géneral (et pas seulement le Noir). 
NELE Dravidien «nel» ou «nellu». Riz non décortiqué, voire encore en 


plante. 
NOMANSIM Voir namnacim. 

OPIR  Peseur et priseur dans une douane (Goujrat). 

ORELHEIRA Parure pour les oreilles, faite de feuilles roulées. Boucle d'oreille. 


PAGUER (ou paguel) Cargo du Malabar et du Goujrat pouvant transporter en- 
viron 800 quintaux. 


PANGAIO Sous ce nom, on désigne deux sortes de bateaux: 
a) Une pirogue ou radeau formé de troncs d'arbres rattachés par des cordes, 


et que l'on fait avancer avec une pagaie à l'arrière. Il peut avoir un mût. 
b) Un bateau pouvant transporter jusqu'à 100 tonnes grâce à 2 mäts chacun 


avec sa voile latine. 
Voiles de nattes, pas de clous de fer. Côte orientale d'Afrique. 


PANGAJAVA Bateau malais 

a) = lanchara de guerre 

b) = lanchara cargo (pour le transport du riz et du poivre). 
PANICAL Malayalam «panikkal». Professeur d'escrime qui apprend à un futur 
naire le maniement des armes et préside à sa formation de chevalier. 
PARABU (ou parbu) Maratha et Goujrati «parabhu» = né d'un étranger, ou 
plutôt Sanskrit «prabhu» = patron, seigneur. Caste supérieure, composée de tous 
ceux qui travaillent avec la plume -— secrétaires, scribes, comptables. 
PARAO Dravidien «padaver» Malais «perahu» = bateau. 

a) Sorte de pirogue monoxile, avec des mâts et rames de bambou, parfois 


avec des balançoires de chaque côté. 

b) Sorte de galiote ou fuste, avec 18 à 20 bancs, pouvant transporter 120 à 
130 hommes et être armée avec des pièces d'artillerie. 
PARAVA Caste de pêcheurs de perles, habitant entre le Cap Comorin et l'île 


de Manar. 
PAREAS  Tribut payé par un Etat à un autre Etat en signe de vassalité, de su- 


bordination ou d'acceptation de protection. 
PATAIA Malayalam «pattayam» = grosse caisse pour garder les céréales et les 


légumes. Grenier. Magasin où l'on garde le poivre. 
PATANGATE Tamoul «pattankatti». Regedor de aldeia de paraväs, na costa 


da Pescaria. Chef de village de pêcheurs de perles. 
PRAGANA Maratha «paragana». Département ou, mieux, division territoriale 


embrassant quelques dizaines de villages. 
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JL EE 0 CÉRSN 


QUINTAL Poids portugais, 

= 51,405 kgs. dans le système ancien (peso velho), resté en vigueur pour les 
épices, 

= 58,752 kgs, dans le système nouveau (peso novo). 

Il se divise en 4 arrobes, et chaque arrobe en 32 ratles (arräteis). 
REMOLAR Le menuisier qui taille ou répare les rames. L'atelier où l’on taille 
ou répare les rames. L'action de tailler ou réparer les rames. 
REVEDOR  Reviseur des comptes. 
SACADOR a) Sens strict: Receveur des droits d'exportation (sacada, de 
«saca» = exportation). 

b) Sens large: Receveur des contributions et impôts ou des foros. 
SAGUATE Persan, Hindoustani et Konkani «saughat» = chose rare, cadeau. 
Cadeau, présent offert soit à l'occasion d'une fête , soit en hommage, en signe de 
soumission. 
SALAMIM A Diu: taxe de courtage, que l'on paie à la Douane (Livro dos pesos, 
1554, f. 18v.) A Daman: cens emphytéotique (foro) fixe payé par les decais (Pais, 
Tombo de Damäo). 
SARRAFAGEM  Agio de change. 
SARRAFO (ou «xarrafo») Arabe «sarraf». Changeur de monnaies. 
TANADAR Sanskrit «sthana» (rester dans un endroit) + «dar» (chef) En Hin- 
doustani «thana» + «dar». Chef d’un poste ou capitaine d'un fortin, ayant des 
fonctions administratives, fiscales et militaires — il assure notamment la percep- 
tion des droits de péage ou des contributions que les villages doivent à 
l'Etat. 
TANADARIA Capitainerie; circonscription sous un tanadar. 
TERRADA Arabe «tarrad». Petit bateau du golfe Persique et de la côte arabe, 
sans quille, la proue abaissée et la poupe relevée, construit sans clous de fer (le 
bois est lié par du fil de caire), müû à la rame et à la voile (un seul mât); sert au 
transport de l’eau, du bois et des denrées. 
TIMUNGAO  (tumungäo, tamungo) Malais «Temenggong». 

a) Au sens large : Haut dignitaire 

b) Sens restreints: 1° «Justiça-môr da gente da terra» — Juge Suprême des na- 
turels du pays. 2° Amiral, ou plutôt chef de la navigation et paträo da Ribeira 
(chef des installations portuaires). 
TOCHA a) Torche, flambeau 

b) = tocheiro - porte-torche; conserve souvent le genre féminin. 
TONE Embarcation fluviale (Malabar) pour le transport du poivre jusqu’à la 
mer, transporte de 20 à 50 bahares. 
URRACA Vin de palme. 
VEDOR DA FAZENDA Ministre ou Surintendant des Finances. 
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XABANDAR Persan «shah-bandar». 

a) Capitaine du port. 

b) Directeur d’une douane maritime. 

c) Priseur de la douane. 

d) Consul, représentant d'une nation étrangère, ayant jurisdiction sur les 
marchands de même nationalité. 
XARRAFO Voir Sarrafo. 
ZAMBUCO Arabe «sanbug». Bateau de l'Inde occidentale, de l'Afrique orienta- 
le et de la côte arabe, construit sans clous de fer (le bois est lié par des fils de cai- 
re), à voile en nattes de palme et à rames, fond plat, sans tillac; peut transporter 
jusqu'à 50 tonneaux (les plus grands). 
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